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L’internationalisation de la vie (développement des moyens de transport et de 

communication), l’ouverture et les échanges économiques, scientifiques et culturels de ces 

dernières décennies ont légitiméle développement et le déploiement de plus en plus actif et 

efficace de l’enseignement/apprentissage des langues étrangères partout dans le monde. Cette 

évolution se ressent grandement en Algérie, pays de tradition plurilingue qui de tout temps a 

consenti un effort particulier à l’enseignement/apprentissage des langues étrangères de ses 

populationsscolairesdetousniveaux.Aujourd’huiencorecetintérêtsedonnecommeobjectif de 

développer un apprentissage de différentes LE, le français entre autre chez les jeunes 

apprenants algériens et ce, afin de doter ces derniersdela maitrise de ces langues et par là 

même de les initier aux connaissances universelles en général et à d’autres cultures plus 

particulièrement. 

L’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère nécessite par conséquent 

d’ouvrir les fenêtres de la classe à la différence, à la tolérance, à la paix, à la diversité et au 

monde extérieur car c’est l’utilisateur de cette langue qui est au cœur de ce changement. Il est 

bénéfiquedes’yintégreret d’yintégrerl’Autreavecses spécificités et ses particularitéset non 

uniquement le contenu linguistique.De là, nous rejoignons l’avis de Warnier Jean-Pierre 

(2004: 13) qui affirme que : «les langues et les cultures changent, car elles sont immergées 

dans les turbulences de l’histoire. Afin d’assurer leur fonction d’orientation, elles doivent 

intégrer le changement » ce qui signifie fortement que la mondialisation et l’interculturalité 

ont fait que les sociétés entrent en contact et se transforment de jour en jour.Le principal 

objectif est donc de faire vivre aux apprenants la langue non comme une matière scolaire 

statique et inanimée, mais plutôt comme un vecteur actif d’apprentissages culturels, 

d’enrichissement de leur première socialisation, et d’une ouverture de leur esprit, grâce au 

contact avec diverses cultures permettant de dépasser l’appréhension vis-à-vis de l’Autre. La 

langue est donc le vecteur d’une identité et d’une culture. 

Nous pouvons dire, en effet, qu’à l’heure où les relations entre les peuples sont 

inévitables, le rôle primordial de l’école est de préparer les apprenants à coexister 

pacifiquement avec l’Autre, de leurinculquer les valeurs humanistes tout en les éduquant à 

l’interculturalité et les incitant à s’ouvrir sur d’autres cultures , de les accepter toussans 

renoncer à leur culture d’origine. A cet effet, il semble que l’interculturalité peut aider à 

atteindre cet objectif d’où les conceptsde compétence et d’éducation interculturelles qu’il est 

important deles enracinerchez les apprenants tout en alliant lesaspects linguistique et culturel 

de la langue. Il n’est plus possible que les apprenants se recroquevillent sur leur 

proprecultureetréfléchissentdemanièremono-culturellecardecettemanière,ilsfinissentà 
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la longue par se fossiliser l’esprit et souffrir de l’autisme culturel. Il semblealors 

incontournable qu’ils s’ouvrent aux autres, au dialogue, à l’altérité et qu’ils prennent 

consciencedesmétissagesculturelscar «Toutevie,touterelationestdynamique,touteculture est 

métissée, et nous sommes d’une manière ou d’une autre, tous migrants et tous métis ». (Rey-

Von-Allement à d’autres cultures et Micheline, 1994, p.392) 

Dans l’histoire de l’enseignement-apprentissage des langues étrangères, le texte 

littérairejouit d’une place primordiale. Avec sa belle langue, son réservoir d’unités lexicales, 

son essence culturelle, il (letextelittéraire)représenteun excellent support pédagogiquepour la 

transmission des valeurs culturelles, sociales et linguistiques à la fois ce qui pourrait 

développer les compétences communicatives et interculturelles des apprenants. Le texte 

littéraire pourrait donc être investi pour le développement de diverses compétences (enlecture, 

en écriture) etpour le développement du capital culturel des apprenants, c’estce qu’Yves 

Reuter détaille dans le passage suivant : 

-« (…) développer l’esprit d’analyse, développer les compétences linguistiques, 

développer les compétences en lecture et en écriture, développer les savoirs en 

littérature, développer le bagage culturel de l’élève, développer son esprit 

critique, lui permettre de s’approprier un patrimoine, développer son sens de 

l’esthétique et sa sensibilité, lui faire prendre du plaisir, participer au 

développement de sa personnalité ». (Reuter Yves, 1999, p. 191) 

De ce fait, le texte littéraire peut êtreexploité en classe de FLE pour inviter les 

apprenants à réfléchir sur leurs représentations culturelles, sur leurs comportements vis-à-vis 

de l’Autre et sur leur appartenance historique. C’est un support dans lequel les apprenants 

peuvent explorer la langue dans ses deux facettes linguistique et culturelle. 

A cet effet, en classe de langue l’intégration de la littérature en général et du conte en 

particulier comme support pédagogique constitue un sujet d’actualité en didactique des 

langues-cultures notamment en FLE.Le conte a depuis toujours euun rôlede divertissement 

d’abord, et de transmission de valeurs culturelles et civilisationnelles après, c’est un outil 

d’acquisitionetd’apprentissagedesavoirslinguistiquesetculturelsàlafois,Selon SioridzeMarine 

(2016: 266) : «le conte se présente tantôt comme instrument thérapeutique, tantôt comme 

outil pédagogique, tantôt encore comme pur divertissement (…) il exerce un pouvoir 

d’attirance expliquant son succès auprès des apprenants en milieux scolaires ». 

Bien exploité en classe de FLE, le conte pourrait bénéficierd’un pouvoir séduisant où 

les mondes de l’imaginaire et de la réalité loin d’être contradictoires se complètent et se 

réconcilient.Lecontenousparledoncdelaréalitéennousplongeantdanslafiction,oùle 
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temps et l’espace sont illimités et les portes qui donnent sur les différentes cultures sont 

pleinement ouvertes. Mais, il est aussi un monde exceptionnel où la trame narrative et la 

magie des mots pourraient servir aux pèlerins de toutes les spécialités (psychopédagogie, 

littérature, didactique…) qui succombent tous vers l’étude de la langue. 

Ce qui est évident, c’est que, l’enseignement d’une langue étrangère implique de 

l’ancrer dans sa culture car on ne peut pas enseigner une langue en évacuant ses 

soubassements culturels. C’est ce que ne cessent de clamer les spécialistes de l’enseignement 

des Langues/cultures (voir Blanchet, Castelloti, Ricoeur, etc.).De là découle que, dans une 

perspective interculturelle, l’enseignement d’une langue étrangère demande la prise en 

considération de toutes ses dimensions socio-historiques, culturelles et géographiques. Cela 

permet à l’apprenant d’acquérir une culture nouvelle et de s’inscrire dans un monde oùles 

conflits et les rejets culturels sont refusés, c’est dans la rencontre avec l’Autreque nait 

l’interculturel. 

Il convient de constater que dans une situation de communication entre personnes de 

différentes cultures surgitle conflit et le jugement de valeurs car des normes divergentes 

s’affrontent et l’interlocuteur sera perçu comme un Etranger dont l’intercompréhension est 

impossible. De là, il est important de prendre conscience de la représentation que nous avons 

de celui qui parle la langue que nous avons à apprendre ; cela influence amplement 

l’apprentissage. L’enjeu de l’école est de former des apprenants capables d’entretenir des 

relations et des échanges féconds avec le monde qui les entoure c’est-à-dire avec des 

personnes parlant d’autres langues et appartenant à des cultures différentes et d’instaurer chez 

eux le respect de l’Autre et l’esprit du vivre-ensemble en paix sans jugements de valeurs et 

sans replis identitaires. C’est à l’école que revient la mission d’éduquer à la citoyenneté et à 

l’interculturalité d’où la nécessité de bien concevoir des programmes et des manuels scolaires 

qui répondent à cet objectif. 

Par conséquent, pour que son enseignement ait un sens concret,l’enseignant de langue, 

est censé avoir des compétences indispensables à développer la culture de ses apprenants et à 

les faire réfléchir à leur rapportà l’Autre et à soi-même dans une dynamique de 

compréhension et d’échange. Il s’agit pour lui (l’enseignant) de développer ses compétences 

interculturelles pour savoir les ancrer par la suite chez ses formés (les apprenants), les doter 

des atouts nécessaires pour réussir leur socialisation dans un monde plein de couleurs où les 

cultures jouerontcertainement un rôle primordial dans la communication. Néanmoins, le cas 

contraire aura certainement des effets néfastes sur l’action d’enseignement: 
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-«unenseignantpeutégalementêtreresponsabledelapertedemotivation observée chez 

ses élèves. Un enseignant qui n’aime pas sa matière, qui ne réussit ni à se faire 

respecter ni à être estimé par ses élèves est un enseignantdémotivant. » 

(SAVOIEZAJC, cité par VIAU Rolland, 1999, p.25) 

Aucollègealgérien,lechoixpédagogiqueetméthodologiqueadoptéparlesconcepteursdesn

ouveauxprogrammessebaseessentiellementsurl’approchepar 

compétences,avecleconstructivismeetlesocioconstructivismecommethéoriesderéférence. En 

classe de deuxième année moyenne, le Ministère de l’Education nationale fixe un 

programmedefrançaisbasésurletextenarratifcommetypetextuel,leconteyfiguretoutau 

longdu premierprojet quiest répartientrois séquences. 

Dans notre travail de recherche, le programme du premier projet (du conte) retientnotre 

attention. Nous avons constaté que les contenus sont davantage tournés vers des 

considérations d’ordre linguistiques tout en négligeant l’aspect culturel de la langueenseignée. 

Cette mise à l’écart des éléments culturels du conte nous a interpellée et nous a pousséeànous 

intéresser àladimension interculturelledans l’enseignement/apprentissagedu conte en classe de 

langue. Comme il est souligné dans les propos de Cruyenaerre et all : 

-«Le conte se redécouvre comme produit d’une civilisation donnée mais aussi comme 

patrimoine commun de l’humanité...Petite musique (à caractère essentiellement 

didactique) de tolérance, de reconnaissance de l’autre, dans le cadre de l’école, 

première ébauche de société, brouillon de la vie adulte dans un 

mondebarioléetchangeant… ».(JeanPoldeCruyenaerreetOlivier Dzutter, 1990, p. 

05 ) 

On peut direalors que le conte permet aux apprenants de chercher une compréhension plus 

approfondie des contes qu’ils étudient en passant par le filtre de la culture. 

De là, notre problématique se présente ainsi : Comment 

l’enseignement/apprentissage du conte développe-t-il l’interculturel chez les apprenants 

algériens de la deuxième année du Moyenà travers l’imaginaire? 

Autrement dit, nous chercherons à rétablir le pont entre le linguistique et le culturel dans 

l’approche du conte au collège algérien. 

Larecherched’oùestissucetravails’appliqueà: 

 Montrercommentladimensioninterculturelleestvaloriséedansl’approche duconte. 

 Faire apprécier la ou les cultures qui sont en face de l’apprenant, autrement dit, initier 

l’apprenant à l’hétérogénéité du monde culturel. 
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 FaireprendreconsciencedelaculturedeSoietdel’Autredansunedynamiquede 

compréhension et d’échange. 

 Permettreàl’apprenantdedépassersonapprentissagefonctionneldelalangueen l’invitant à 

réfléchir sur des aspects culturels présents dans les contes proposés. 

 Forger la personnalité de l’apprenant en l’aidant à devenir une personne à part entière 

en apprenant des expériences d’Autrui. 

Cetravailderecherche cherche àrépondre auxquestionssuivantes: 

 Lecontepermet-ildedévelopperchezlesapprenantsdedeuxièmeannéemoyennedes 

compétences de nature interculturelle ? 

 Commentpeut-onexploiterleconteenclassededeuxièmeannéemoyennesurles plans 

linguistique et culturel à la fois ? 

 Lecontepermet-ildefaireprendreconsciencedeSoietdel’Autredansune dynamique de 

compréhension et d’échange ? 

Parrapportàcesconstatsetàces questions,nousavonsémisleshypothèsessuivantes: 

1- L’approcheinterculturelleducontesusciteraitl’intérêtdes apprenants. 

2- L’étude du conte en classe de FLE permettrait le développement de l’interculturel chez les 

apprenants. 

3- L’approcheinterculturelleducontepourraitêtreuneapproche efficienteenclassedeFLE. 

Afin de confirmer ou d’infirmer ces hypothèses, nous avons adopté la démarche 

hypothético-déductive, et cela en faisant appel à deux outils d’investigation (la méthode 

expérimentale et l’entrevue écrite) 

Dansunpremiertemps,nousavonsemprunté uneméthode expérimentale,et ce, àtravers 

ladescription et l’analysedes productions écrites des collégiensdeladeuxièmeannéeen trois 

phases : 

La première phase a consistéàleurdemander detransformer un conte déjàdonnéet lu en 

classe de FLE selon les objectifs de l’ approche par compétences tracés par le Ministère de 

l’Education nationale ( en remplaçantles noms des personnages par des noms algériens). 

Dansladeuxièmephase,nousavonsproposéauxapprenantsdescontesétrangersvenantde pays 

différents mais cette fois-ci dans une approche interculturelle, en soulignant les éléments 

culturels dans chaque conte (les us et les coutumes, les caractéristiques des personnages…). 

Dans la troisième et dernière phase, nousavons redemandé aux apprenants de refaire la 

rédaction en remplaçant les noms des personnages par des noms algériens(à condition que ces 

nomsrenvoientàdescaractéristiquesphysiqueset/oumoraleseneffectuanttoutesles 
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adaptations nécessaires pour constituer un texte cohérent). Il ne serait plus en position de 

simple lecteur mais de co-créateur au sens propre du terme. 

Cette expérimentation pourrait favoriser le développement des techniques rédactionnelles 

chez l’apprenant tout en l’amenant à réfléchir sur les phénomènes culturels en présence dans 

chaque conte, ce qui pourrait l’amener facilement à penser sa version « algérienne ». 

En deuxième temps, nous avons fait appel à deux entrevues écrites, c’est-à-dire deux 

questionnaires,lepremieraétédestinéauxapprenantsdedeuxièmeannéeduMoyensurquia 

porténotreexpérimentation,et cela,pourdégagerleurspointsdevueconcernantdeséléments bien 

précis de notre étude et pour nous informer sur le degré d’intérêt de ces derniers par rapport à 

l’approche interculturelle du conte. Le second, pour les enseignants de FLE au collège afin de 

répertorierleurs représentations par rapport à la didactique du conte en classe de deuxième 

année du Moyen, à la place institutionnelle accordée à ce dernier et à 

l’intégrationdel’interculturelenclassedeFLE.End’autrestermes,voirleursavisconcernant la 

pratique de l’interculturel dans l’enseignement-apprentissage du FLE à traversl’exploitation 

des contes. 

C’est ce que nous avons tenté de découvrir au cours de cette recherche doctorale. Le présent 

travail se compose de deux parties : 

 La première partie dite théorique et méthodologique, a été divisée en quatrechapitres 

dont lepremierintitulé «Leconte en classede FLE »avisélaprospection delanotion du 

conte, par ses définitions, ses fonctions, sa structure selon Propp, les notions 

d’imaginaire et d’imagination voire mêmel’exploitation du conte en dehors de la 

classe,l’exploitationculturelleduconteenclassedeFLEetlapratiqueducontedans le 

monde. 

 Le deuxième chapitre est intitulé «De la culture à l’interculturel : approche 

conceptuelle»dans lequel nous avons essayé d’évoquerles principaux concepts ayant 

trait à l’interculturel et à sa pratiqueen classe de FLE. Dans le troisième chapitre 

réservéà«laplaceducontedanslemanueldeFLEdedeuxièmeannéeduMoyen »,nous avons 

opté pour la description et l’analyse du manuel scolaire en question, lequatrième 

chapitre «l’interculturel en classe de FLE » a été consacré aux modes de 

collectesdesdonnées,la populationcibléefaisantpartiedenotreéchantillonnageetla 

présentation générale et détaillée de notre corpus. 

Dans la deuxième partie, intitulée Approche interculturelle du conte en classe 

expérimentalecomposée de quatre chapitres nous nous sommes appliquée à interpréter les 

données,afindevérifierleshypothèsesposéespréalablement.Lepremierchapitre(leconte, 
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comme vecteur de cultures) a été consacré à l’analyse des séances de notre expérimentation 

tandis que le deuxième (L’imaginaire au service de l’interculturel en classe de FLE) a été 

consacré à l’analyse des productions écrites des apprenants, le troisième (Représentations des 

apprenants à l’égard des Français, de la langue et de la culture françaises: Analyse des 

données recueillies par questionnaire)pour l’analyse du questionnaire des apprenants et le 

dernier(Conte et interculturel en classe de FLE au Moyen algérien :Analyse des résultats du 

questionnaire des enseignants) pour l’analyse du questionnaire des enseignants de FLE au 

collège. 

Enfin,pourpermettreunebonnecompréhension nousavonsplacésenannexes,lesdocuments 

suivants : 

 Corpusdecontes 

 Fichesdel’expérimentation 

 Questionnairedesapprenants 

 Questionnairesdesenseignants 

 Programmeofficiel(2018/2019)defrançaisde2AM. 

 Contesdupremierprojet(dumanuelscolairede l’apprenant). 

 Productionsécritesdesapprenants(pré-test) 

 Productionsécritesdesapprenants(post-test) 
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langueetdelaculturefrançaises:Analysedesdonnéesrecueillies 
 parquestionnaire  

 
Nousinscrivons notre présente étude dans le domaine de la didactique de la littérature 

(notamment du conte). Elle se veut une recherche-action1 avec une démarche hypothético- 

déductive à travers laquelle nous tenterons de : 

 Donnerdelavaleuràl’approcheinterculturelledu conte. 

 Faire apprécier la ou les cultures qui sont en face de l’apprenant, autrement dit, initier 

l’apprenant à l’hétérogénéité du monde culturel. 

 FaireprendreconsciencedelaculturedeSoietdel’Autredansunedynamiquede 

compréhension et d’échange. 

 Permettreàl’apprenantdedépassersonapprentissagefonctionneldelalangueen l’invitant à 

réfléchir sur des aspects culturels présents dans les contes proposés. 

 Capterlecontedansses différents codes(linguistique,esthétiqueetculturel). 

Dans ce cadre, cette partie de notre recherche sera constituée de quatre chapitres, le 

premier intitulé «Eléments théoriques pour une approche interculturelle du conte »visera une 

approche de la notion du conte, par le biais de ses définitions, ses fonctions, sa structure, 

notamment celle de Propp. Nous nous arrêterons sur les notions d’imaginaire etd’imagination. 

L’exploitation du conte en dehors de la classe et bien évidemment l’exploitation culturelle du 

conte en classe de FLE retiendront notre attention. Dans le deuxième chapitre intitulé «De la 

culture à l’interculturel: approche conceptuelle», nous reviendrons sur les principaux concepts 

ayant trait à l’interculturel et à sa pratiqueen classe de FLE. Dans le troisième chapitre réservé 

à «la place du conte dans le manuel du FLE en classe de deuxième année du Moyen », nous 

opterons pour la description et l’analyse du manuel scolaire en question, le quatrième chapitre 

«l’interculturel en classe de FLE » consacré à l’aspectméthodologique déterminera lesmodes 

de collectes des données, la population ciblée faisant partie de notre échantillonnage etla 

présentation générale et détaillé de notre corpus. 

 

 

 

1Si la recherche appliquée a pour objet d’élaborer des applications pratiques à partir des connaissances 
scientifiques actuelles, la recherche-action ; en est une formequi a pour but de comprendre et d’intervenir dans 
un certain milieu social. (Oudjdi-Damerdji Aouicha, séminaire doctoral, 2019.) 
En d’autres termes, c’est savoir solutionner des problèmes concrets et transformer la réalité à partir d’un 
diagnostic de la situation à l’élaboration d’un plan-action. (Mahieddine Azzedine, séminaire doctoral, 2019) 



 

 

 
 
 
 
 
 

 
Chapitre01 

LeconteenclassedeFLE 
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Le conte constitue un genre littéraire non négligeableen classe de FLE. Dans le cadre 

de notre recherche, il nous semble qu’il représente un atout appréciable. Bien exploité, il 

pourrait développer chez l’apprenant des compétences linguistiques, rédactionnelles, 

culturelles et interculturelles à la fois. 

Dans ce premier chapitre, nous nous attacherons à pourvoir une simple synthèse des 

grandes interrogations auxquelles notre étude du conte a donné lieu. 

1. Qu’est-cequ’unconte? 

Avant de procéder à une expérimentation sur le terrain didactique, nous nous sommes 

penchée sur la notion de conte comme genre littéraire et par opposition à d’autres genres, tels 

que la fable et la nouvelle, etc. Ce qui nous a menée à distinguer de nouveaux éclairages et 

identifications. 

Au premier abord, nous avons consulté l’étymologie du mot «conte »qui nous a 

révéléqu’ilestissuduverbe «conter»,qui,vientdecomputare2,signifiant «calculer » (Delon Agnes 

et al, 2008, p. 07). Quant à la définition du genre du conte, Geneviève Calame Griaule(2005: 

05) précise que : «Le conte est une fiction qui relate des évènements imaginaires hors du 

temps ou dans les temps lointains. ». Cette définitionnous donne à considérer le conte comme 

un récit imaginaire racontant des faits de jadis sans pour autant de l’identifiercomme genre 

littéraire particulier. 

Dans ce sens, Delon Agnes et al. (Op.cit, p.07) affirment que: «le conte est une 

forme littéraire orale ou écrite qui se distingue ainsi non seulement des récits de réalité 

(témoignages, chroniques, récits historiques…), mais également des récits fictionnels qui 

établissentuncontratdelecturefondésurl’imitationduréel,enutilisantnotammentles 

«effets deréel »mis enévidenceparRoland Barthes». 

Cettedéfinitionnouspermetdevoir le conte comme un récit fictionnel, qui relève de l’oral, 

comme de l’écrit, délibérément présenté comme n’ayant rien à voir avec la réalité, voiremême 

un récit qui ne fonctionne pas selon l’imitation du réel et qui exclut ce que Barthes nomme« 

effets de réel3 ». 

 

 

2Le sens originel de computare se retrouve dans le mot « compter», de formation savante, et se maintient dans 
les expressions signifiant que l’on rapporte des évènements réels, comme « compte rendu» tandis que 
l’utilisation du substantif « conte» implique qu’il s’agit d’un récit fictionnel, délibérément présenté comme 
n’ayant rien à voir avec le réel. Avec le temps, le substantif a donné un sens péjoratif au verbe « conter» qui 
signifiait dire un conte dans le sens de dire un mensonge (idem, p.07). 
3Lesdétails contenus dans les œuvres réalistes, et surtout les détails inutiles et insignifiants; Dans le conte, on 
trouve ce que Delon Agnes et al. (Op.cit, p 16) appellent économies de récit (le cadre spatiotemporel par 
exemple: l’époqueest situéedanslepassé, sansplusdeprécision, il est donc inutilederecourir à deseffetsde 
réelquinécessitentdesévocationshistoriques,lelieuaussi,estgénéralementstéréotypé :unchâteau,une 
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Suite à tout ce que nous venons d’indiquer ; qu’il vienne de loin ou qu’il sorte de la 

bouche de nos grand-mères, le conte recèle quelque chose de précieux, d’unique. Il est bien 

plus qu’un genre littéraire, il est une invitation au voyage, un miroir de la société, il souligne 

les mentalités, révèle les croyances et valorise ou dévalorise certaines conduites. 

2. Comparaisonduconteavecd’autresgenreslittéraires 

Pour mieux cerner le conte, il est important de le comparer avec les notions de légende, 

de mythe,de nouvelle, et voire même avec la fable. 

 Lecontefaceaumytheet àla légende 

Liant la problématique de l’origine à celle de la différentiation entre le conte, le mythe 

et la légende, Beaurivage Muguette (2019) rapporte que : «Le mot mytheau sens 

étymologiqueveutdireparole;ilprécèdelalégendeetleconte,ilestunrécitetilest sacré. Il est aussi 

relié à des Êtres Surnaturels, des animaux qui parlent par exemple (…) Il met en scène des 

personnages le plus souvent surhumains qui ont des pouvoirs surnaturels mais qui ontaussi 

des comportements humains». A partir de cette déclaration, on peut retenir que le mythe est 

un récit sacré par rapport aux autres récits dont il est question. Il est relié à des Etres 

Surnaturels, surhumains mais qui peuvent aussi se comporter comme des humains. 

«Nous appelons aujourd’hui souvent«mythe» des croyances anciennes qui ont perdu leur 

caractère sacré», déclarent Delon Agnès et al. (Op.cit, p.08), qui pour illustrer cette 

affirmation ont cité l’exemple de la déesse lunaire de la Grèce antique «Hécate », qui 

pratiquait la magie, en relation avec le monde des morts mais qui a perdu son caractère sacré 

pour devenir un personnage de fiction. 

«Onpeutdirequelesentimentdominanttransmisparlemytheestlesuivant:cette 

histoireestabsolumentunique ;jamaisellen’auraitarrivéàquelqu’und’autre,ni ailleurs; ses 

évènements sont prodigieux, terrifiants et ne pourrait absolument pas 

s’appliqueràdesimplesmortelscommevousetmoi.S’ilenestainsi,cen’estpasen 

raisonducaractèremiraculeuxdesévènements,maisparcequ’ilssontrelatésen 

tantquetels.Paropposition,bienquelesévènementsquisurviennentdansles 

contesdeféessoientgénéralementinhabituelsetplusqu’improbables,ilssont 

toujoursprésentéscommequelquechosedetoutàfaitordinaire,quelquechosequi peut arriver à 

n’importe qui. ». (Bruno Bettlheim, 1976, p.126) 

 

chaumière, la forêt, un village,etc. Et c’est à l’auditeur ou au lecteur de puiser dans sa mémoire culturelle pour 
donner un peu d’épaisseurculturelle à ces lieux. 
Et lorsqu’on trouve une véritable description dans un conte, c’est qu’elle joue un rôle indispensable pour 
crédibiliserunélémentenrapportavecl’aspectinitiatique.Lesauteursontdonnél’exempledelajeunemariée dansLa 
BarbeBleuequidonneunefête,décritepar l’auteur, pouréblouirsesamies.Cettedescription explicite donc la raison 
pour laquelle elle a épousé un homme si indifférent et si repoussant d’aspect. 
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Cette précision nous permet de déceler que la différence entre les deux réside dans la 

façon de raconter et dans les intentions de l’auteur, autrement dit, le sentiment qu’il voulait 

faire retentir chez le lecteur. Ce qui fait du mythe un récit sacré ce n’est pas qu’il soit un 

miracle ouun fait unique, mais c’est qu’on le présente différemment et d’une manière qui 

laisse le lecteur le sentir singulier ; à l’inverse des contes, plus précisément les conte de fées, 

qui, malgré leur caractère inaccoutumé et singulier, sont relatés principalement pourengendrer 

chez le lecteur le sentiment que cela peut arriver à quiconque. 

Quant auxlégendes, Beaurivage Muguette (Op.cit, 2019) trouve qu’ «elles ont un 

caractère vraisemblable et font le récit d'évènements qui ont eu lieu ou qui auraient pu avoir 

lieu. Contrairement aux contes qui se déroulent dans le monde de l'imaginaire. Elles 

contiennent des éléments du merveilleux et reposent dans certains cas sur des faitshistoriques 

qui ont été transformés par des croyances et l'imagination populaire ou par l'invention 

poétique», c’est-à-dire, le trait distinctif entre le conte et la légende, c’est le caractère 

vraisemblable, croyable de la légende, ce qui n’est pas le cas dans le conte. 

En ce sens, Péju Pierre (1989 :110)ajoute que: «La légende suppose une part de réalité, 

de vérifiable, elle est un signe distinctif de ce village, de cette contrée, et un moyen d’initier le 

nouveau-venu ou l’étranger à qu’elle s’adresse en priorité. Elle est censée attirer et 

repousser à la fois le voyageur aventureux. La légende est donc beaucoup plus soucieusedu 

détail que le conte. ». Péju nous invite par ses propos à voir qu’en plus de sa vraisemblance, la 

légende peut initier l’étranger tout en le répugnant ou tout en le séduisant à travers les détails 

Il découle de ce qui précède qu’il serait abusif d’assimiler le conte aux mythes et 

légendes, même si les auteurs des contes, nourris d’une culture influencée par des croyances, 

reprennentdespartiesde légendesoudemythes4.Parconséquent,selondenombreux experts, le 

conteapparaît comme le miroir de l'homme : il divulgue ses vices et ses haines mais il fait 

connaître aussi la force de ses imaginaires. 

 Lecontefaceà la nouvelle 

Dans une tentative de chercher la différence entre le conte et la nouvelle, nous nous 

sommes référée à Jean Pol de Gruyenare et Olivier Dzutter (1990: 08) qui reconnaissaient 

judicieusementque:«lafrontièrerestefloueentreleconteetd’autresformescommela 

 

4Car selon Delon Agnes et al (Op.cit, p 08), les contes affichent délibérément leur caractère fictionnel, et leur 
fonction initiatique (dans le sens d’avertir) n’est ni mystique, ni religieuse, mais sociétale. Cette fonction 
initiatique du conte, selon Encyclopaedie Universalis : 2019) a fait couler beaucoup d’encre. Si l’on définit 
l’initiation d’un point de vue sociologique comme un processus acculturatif qui prépare à la vie adulte en 
interdisant tout retour en arrière, le conte parait lui être étroitement lié. 
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nouvelle. Dans la Chine des Song et des Ming, conte et nouvelle sont indissociable […] La 

Fontaine, Musset, Maupassantontappelé«contes» desrécitsque nousbaptisons aujourd’hui 

«nouvelles ». Poureux, la distinction entre ces deux formes littéraires varie d’une région à 

l’autre et selon les écrivains. 

Cependant, Aubri Jean-Pierre (1997: 04) trouvequeles uns et les autresappartiennent 

au genre narratif bref, mais on sent qu’au-delàde cet aspect, c’est une différence de nature 

quiest enjeu. L’auteurdespremiers(les contes)n’enestquele colporteur (affiché),celuides 

seconds (les nouvelles) en est le créateur(parfois masqué). 

Pour conclure, nous emprunterons l’idée d’Aubri (1997 : 04) qui confirme que 

lanouvelle part du réel, elle nous conduit du réel vers l’irréel alors queleconte suit en quelque 

sorte le chemin inversejusqu’à la morale qu’il dégage. 

 Lecontefaceà la fable 

Un autre genre peut se mettre en concurrence avec le conte, il s’agit de la fable. Selon 

Kamanda Kama Sywor (2004: 08), «leconte est plus ou moins long et est fait pour distraire 

tout en dégageant une force philosophique ou émotionnelle puissante comme les contes de 

Charles Perrault : le Petit poucet, le chat botté, le Petit Chaperon rouge, les trois petits 

cochons, Tom Pouce...».Il tend alors à initier le lecteur à la sagesse ancestrale et universelle 

quitransposelamythologiepremièredesoriginesdel'humanité,contrairementàlafablequia une 

portéemoralisatrice. 

Acela,CarlierChristopheajouteque: 

«C’est toujours un enseignement qui justifie la fable, préside à son symbolisme et 

s’explique dans sa moralité. Le récit n’existerait pas sans la conclusion qui s’en dégage.Cette 

logique n’est pas celle du conte, dont les limites sont plus vastes et les détours plus 

aventureux. A partir de personnages identiques, un lion impartial et un renard félon, la fable 

dénonce l’impitoyable règle sociale, et le conte multiplie les impostures et les supercheries. 

Dans «les animaux malades de la peste», La Fontaine condamne la lâcheté des courtisans. 

Dans les contes médiévaux dont est issu le Roman des Renard, le trompeur à le beau rôle : le 

conteur prend son parti et rit de ses victimes. Il goûte la mystification dont le fabuliste nous 

reproche d’être dupes. ». 

Carlier trouve donc que le conte et la fable ne relèvent pas de la même logique ; il 

qualifie le conte de trompeur du fait qu’il n’est que le produit de l’imaginaire de son auteur,ce 

qui n’est pas le cas pour la fable, qui se veut dénonciatrice de la réalité sociale avec une 

conclusion moralisatrice. (Carlier Christophe, 1998, p.10) 
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 Synthèse 

De ce qui précède, nous voyons bien que ces genres ont en commun le volet imaginatif 

qui pourrait incarner l’imagination et la culture d’un peuple à une époque donnée, nous 

renforçons cette idée, par les propos, combien significatifs, d’Abdallah- Pretceille Martine 

(2010:148), qui affirmait sagement que: «Letexte littéraireest une chair linguistique vivante 

qui vit de l’imaginaire et qui, malgré sa totale singularité est compréhensible à travers le 

temps et l’espace.» 

Cependant, nous comprenons que la légende nous rapproche de la vraisemblance, le 

mythe nous révèle du mystère, la nouvelle part du réel et la fable culpabilise la société tandis 

que le contesuscite de l’inspiration, de la motivation et de la créativité chez l’enfant 

(l’apprenant dans notre cas)tout en nourrissant son imaginaire, interrogeant, racontant et 

conciliant vérité et mensonge, ce quilui permettrait de se forger les premières bases culturelles 

nécessaires à une ouverture sur le monde comme le soulignent Delon Agnes et al. (Op.cit, 

p.21):«Le conte se présente comme le jeu de meccano dans la caisse de jouets d’un enfant. Il 

y a des thèmes, pièces fixes, plus ou moins désassemblées, à partir desquelles le conteur, 

comme l’enfant, bricole une nouvelle construction. ». 

Et pour conclure, nous voyons bien que le conte comme récit fictifattribue à l’imaginaire le 

pouvoir qu’il mérite et à la langue (dans ses dimensions esthétique5, morale6et culturelle)la 

valorisation et l’ampleur qu’elle impose. 

3. L’ambivalenceduconteentrel’oraletl’écrit 

SelonHamadacheTahar(2018:234): 

«Le conte d’origine folklorique permet l’assemblage de la langue, du discours et dela 

culture, il véhicule des empreintes de contact de cultures, langues et dialectes, aires 

culturelles et patrimoines oraux. Cette donnée discursive inter médiale entre oralité et 

écriture passe ainsi du statut d’œuvre oralecollectiveà celle d’œuvre d’écrivain. En effet, les 

écrivains ne transcrivent pas les contes tels qu’ils les entendent et partent de cette idée qu’il 

faut embellir l’oral quand il passe à l’écrit. » 

 

 

 

5Nous entendons par dimension esthétique du conte cette façon de mettre en ordre les mots par l’auteur (les 
liens entres les mots, le vocabulaire choisi,…) pour créer chez le lecteur le plaisirdubeau (avec un temps propre 
au conte: passé indéfini dans la formule d’ouverture « il était une fois,… », la princesse dort cent ans, le prince 
construit un palais en une nuit … » (Encyclopaedia Universalis, 2019) 
6Comme dans les contes facétieux où le monde s’ordonne entre deuxpôlesantagonistes (le Bien et le Mal) dont 
le conflit anime l’histoire. On rit d’un comportement inacceptable qu’on attribue à une certaine communauté 
(par exemple, les histoires corses raillent la paresse, les histoires belges la sottise, les histoires juives l’avarice 
…)(Ibid) 
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Autrement dit, ils les soumettent aux règles de la langue écrite et restituent par des 

mots les éléments culturels, langagiers et paralinguistiques, propres à la pratique et à l’acte de 

conter. 

«En ce qui concerne la tradition orale, elle nous parait contestable. D’abord parce 

quelaprésence demarquesd’oralitédansun textenesignifiepasquele conteaitétéd’abord oral 

avant d’être transcrit. La preuve en est que, dans la plupart des romans destinés aux jeunes, 

on trouve aussi des marques d’oralité. Ensuite, parce que cela suppose que la tradition orale 

multiséculaire a précédé l’écriture des contes. Or, depuis fort longtemps, on trouve des contes 

écrits qui, à leur tour, ont nourri une tradition orale7.» Delon Agnes et al. 2008, p.07) à 

compléter 

Ilsajoutent (Op.cit,p.46): «Danslesfaits,oraletécritalternentdansla diffusiondu conte, 

sans qu’on puisse souvent préciser si c’est l’oral ou l’écrit qui vient en premier. » 

ce qui nous permet de dire qu’il n’est pas facile de démêler le statut oral et le statut 

écrit des contes car s’il est vrai que beaucoup d’auteurs ont fixé une version écrite à partir 

d’une version orale, ilest tout aussi vrai que beaucoup de contes oraux ont été inspirés par des 

versions écrites. 

4. Le contage 

Le contage, c’est cet enchainement dans la parole comme le définit Flahault François 

(2001:15) dans le passage suivant: «Une suite de paroles dites et entendues, une série 

d’images, une série d’mages et de motifs vécus par les auditeurs ». 

En parlant de l’importance du contage et du rôle déterminant du conteur (qui est 

l’enseignant dans notre cas) dans la réussite de cette performance, Jean-Pol de Cruyenaire et 

Olivier Dezutter (Op.cit, p.73) proposent deux types de contage : 

1. Le contage des «pauvres »: Cette expression ne revêt aucune connotation 

péjorative. Il est question d’une pratique acquise au sein de la famille par tous les raconteurs 

d’histoire;commelesparents,les grands-parents,…voiremêmeendehors ducercle familial, 

comme dans les groupements ou mouvements de jeunesse. 

2. Le contage des spécialistes; c’est-à-dire, des conteurs8professionnels. Ils affirment 

que, la connaissance des mécanismes de contage permet aux apprenants comme au professeur 

d’acquérir le plaisir de l’appropriation du contepar le dire. 

 

7Onpeutciter,dansl’Antiquité,lescontesdeLucienetApulée ;auMoyenâge,ceuxdeBoccaceet Chausser ;à la 

Renaissance, ceux de Marguerite de Navare et Strapparola,etc.De même, l’origine des contes des Mille et Une 

Nuits serait d’un manuscrit persan qui aurait traduit en arabe à la fin du VIIIe siècle. 
8Leconteur,selonPer JakezHelias, «c’estquelqu’unquiest frappéd’inspirationlàoùlesautresnevoient 
qu’incidents. » (Encylopaedia Universalis, 2019) 
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La performance orale du professeur peut être à son tour exemplaire pour les 

apprenants, il ne doit pas se contenter de la compétence du pauvre9, par contre, le professeur 

tient à se situer dans une compétence intermédiaire, entre la compétence du pauvre et celledes 

professionnels. Cela est dans le but de permettre à ses apprenants d’améliorer et d’élever le 

niveau de la compétence du pauvre. 

Comme ils ajoutent qu’en cas de lacunes dans la formation de base de l’enseignant 

(commelamaitrisevocaleet corporelleminimales),il peut chercheruneformation auprès des gens 

de spécialité tels que des conteurs professionnels ou des personnes issues du théâtre. Et pour 

réussir sa mission de conteur, ces auteursproposent à l’enseignant d’apprendrel’art de conter 

qu’ils qualifient du sixièmesens, d’assimiler l’histoire pour pouvoir la raconter, il doit avoir 

vibré en elle, l’avoir saisie, sentie intimement avant de chercher à la répandre. 

 Lescirconstancesducontageselonles cultures 

Tous les peuples racontent, mais racontent-ils de la même manière et dans les mêmes 

circonstances? 

Les circonstances du contage dépendent selon Jean-Pol de Cruyenare et Olivier 

Dezutter, à des codes bien précis et au respect de nombreux interdits qui diffèrent suivant 

chaque culture. Ils insistent sur les circonstances spatio-temporelles et sur le conteur en 

l’affirmant comme suit : «Partout où le contage a été ou demeure une réalité vivante, les 

contes n’ont jamais été ou ne sont jamais dits par n’importe qui (…), à n’importe quelmoment 

et dans n’importe quel endroit ».(1990 : 78) 

Etpourillustrer leurs affirmations, ces auteurs (1990: 79) nous emmènent en Afrique 

du Nord pour nous permettre de voir que la frontière entre le répertoire des conteurs et des 

conteuses est bien stricte: «Les femmes racontent les contes d’ogresse au sein des foyers alors 

que les conteurs hommes, répartis en différentes catégories aux répertoires propres, se 

produisent sur le marché comme le medah (conteur religieux) ou dans les cafés comme le 

fedawi».C’est-à-dire,les femmescontentleurshistoireschez ellesoùellessontentouréesde leurs 

enfants, tandis que l’homme peut intervenir dans des lieux publics comme les marchés ou les 

cafés où il y a ces foules de gens qui peuvent lui prêter l’oreille. Dans chacun de ces 

cas,l’auditoirefaitcercle autourduconteuroudelaconteusequenosauteursappellent cercle 

magique, et, c’est autour de ce dernier que le conte existe. 

 

 

 

 

9C’estparrapportaucontagedespauvresqueJean-PoldeGruyenaireetOlivierDzutter ontchoisice qualifiant. 
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Cependant, chez les Mossi10, nous pouvons découvrir une autre distinction entre lesdeux 

répertoires (de conteurs et de conteuses), mais cette fois-ci, il s’agit d’une distinction 

temporellecommesignaléeparOlivierDzutteretJean-PoldeGruyenaire(ibid, p.79): 

«lesfemmescontentlejouralorsqueleshommescontentlanuit. »,enplusde cela;c’est le public qui 

change car les femmes s’adressent aux enfants alors que les hommes se retrouvent entre eux 

pour conter. 

Ce qui n’est pas le cas dans les sociétés paysannes, pour qui,c’est le calendrier agricole 

qui détermine les moments de contage «On ne contait pas pendant l’été rouge de la moisson 

où la fatigue de chacun était grande, ni aux temps des semailles qui préoccupaient toujours 

les paysans ». 

Quant auxTyokossi11, ils considèrent le contage pendant le coucher du soleil et à la fin 

de la saison hivernale comme un bon présage pour leur agriculture. 

A partir de ces différentsrituels du contage, il nous semble que le conte continue à 

creuser sa place à travers le temps et l’espace tout en se conjuguons avec les différentes 

cultures, us et coutumes ; c’est ce qui crée sa particularité, sa richesse et son intemporalité. 

5. Leconteauservicedel’oralenclassedeFLE 

En classe de FLE, le conte représente un matériau pédagogique précieux et 

irremplaçable qui permet une exploitation aussi utile que variée (EncyclopaediaUniversalis : 

2019).Eneffet,Connan-PintadoChristianne(2009 :05)ledéfinit comme «ungenrelittéraire » et « 

un genre scolaire, objet et outil d’apprentissage » 

En parlant de son intérêt pédagogique à l’oral, Delon Agnes et al. (Op.cit, p. 46) 

écrivent comme suit: «L’oralisation des contes par les enfants (lesapprenantsdansnotrecas) 

favorise la mémorisation et permet qu’ils s’approprient à la fois le conte, les tournures 

langagières (la forme interrogative par exemple), la mélodie de la langue (utilisation dupassé

 simple) et des termes nouveaux 

(…).Lavoixpermetaumotdequitterlelivrepourpasserparlecorpsetdeprendreainsiune dimension 

personnelle à l’enfant.». Ils soulignent que cette pratique orale du conte génère chez les 

apprenants une activité mentale très importante, ils vont apprendre à mobiliser des stratégies 

cognitives et langagières pour mémoriser les différentes étapes de l’histoire. L’apprenant 

conteur doit se concentrer sur sa langue, la succession des faits, l’utilisation des mimiques etle 

changement de voix selonchaque personnage. 

 

 

10LesMossiouMosse,plurieldeMoaga,sontlepeupledel’AfriqueduSud(aucentredeBurkinaFaso). 
11Cesontdestribusafricainesquisesituentdanslenord-Togo. 
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Dans ce sillage, Aurélie Courcelles (2019) ajoute que: «Le conte narré oralement 

capteplusfacilementl’écoutedesapprenantsquisontfaceàun enseignantconteurquiutilise des 

postures (debout puis assis, puis faisant quelques pas)…qui module sa voix selon les 

différents épisodes, les divers personnages qui prennent la parole, et qui utilise des mimiques 

pour favoriser la compréhension ». Il s’agit là d’un entrainement à l’écoute pour les 

apprenants, qui, en optant pour une attitude d’écoute concentrée vont discerner, connaitre et 

retenir l’histoire narrée, ils vont suivre cet enseignant dans l’univers du conte écouté à travers 

ses différentes postures. En effet, le conteur c’est bien l’enseignant de FLE qui fait de son 

mieux pour créer cette atmosphère d’un monde qui n’est pas le nôtre, c’est celui de 

l’imaginaire, et ce, à travers son art de contage autour de son auditoire composée de ses 

apprenants. 

Nous renforçons ces idées par les propos, combien significatifs, de la conteuse 

Guillermin Claire (2019) qui voitqu’ «avec le conte de tradition orale on n’a pas besoin 

d’entrer dans l’inconscient d’un auteur, l’oral ne conservant que l’essentiel, ne gardant que 

l’universel. De plus, le conte nécessitant l’écoute, il va stimuler une participation et une 

attention active des élèves. » 

A partir de ce que nous venons de signaler, il nous semble qu’à l’oral, l’écoute et le 

dire d’un conte sont indissociables au même titre queles deux facettes d’une même feuille, 

l’une ne va sans l’autre, comme il est indiqué dans les propos de Jean-Pol de Cruyennaire et 

Olivier Dezutter (Op.cit, p.73) : «Dans la classe, concrètement, c’est évidemment l’enjeu 

didactique capital de l’appropriation qui donnera tout son sens et toute son orientation à une 

prise en compte de l’oralité. Appropriation par l’écoute d’une part, appropriation par le dire 

d’autre part. » 

6. Leconteauservicede l’écrit 

En essayant de mettre le doigt sur quelques aspects du conte dans une perspective 

interculturelle, RiddaBejjtit (Luc Colles et al., 2007 : 53) souligne que: «(…)L’écrit, arme à 

double tranchant, consigne l’oralité, la fait vivre, revivreou la tue, un peu comme le fait 

l’image par rapport au texte: au lieu d’écouter des contes, on les lira (…) », cela nousmontre 

que le conte nous ouvre un champs d’investigation aussi vaste que riche. 

Dans cette optique, et étant donné que « Les contes appartiennent à l’imaginaire 

collectif et sont présents dans toutes les cultures. Les utiliser et exploiter leur trame permet 

d’aborder l’écrit en autorisant l’entrée du merveilleux en cours.» (Rut Badenas Roig Sonia, 

2018: 111), il nous semblejudicieuxde voir de près leur structure selon différents théoriciens : 
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 Lesfonctionsdu conte 

Dans le but de déterminer une typologie des structures narratives, Propp étudie plus 

d'une centaine de contes merveilleux traditionnels russes, en en supprimant tout ce qu'il juge 

supplémentaire: le ton, l'ambiance, lesdétailsdécoratifs, les récitsparasites, pour n'en garder 

que les unitésnarrativesdebase qu'il appelle «fonctions ». Les fonctions des personnages sont 

peu nombreuses alors que les personnages eux-mêmes sont extrêmement variés. Et pour 

expliciter son constat, Propp (1970 : 29) a choisiquatre cas comme point de départ : 

 Leroidonneunaigleàun brave.L’aigleemporte le bravedansunautreroyaume. 

 Le grand-père donne un cheval à Soutchenko. Le cheval emporte soutchenko dans un 

autre royaume. 

 UnmagiciendonneunebarqueàIvan.LabarqueemporteIvandansunautreroyaume. 

 LareinedonneunanneauàIvan.Derigoureuxgaillardssortisdel’anneauemportent Ivan 

dans un autre royaume. 

Selon cet auteur, ces quatre cas présentent des valeurs constantes et d’autres variables. 

Ce sont les noms des personnages et les attributs qui changent ; ce qui ne change pas, ce sont 

leursactions,cequeProppappelle «fonctions ». Ilestclairqu’ellesserépètentd’unemanière 

étonnante,ellesreprésententalorslespartiesprincipalesduconte,commele ditPropp(Op.cit, p.32): 

«Les fonctions sont les parties constitutives fondamentales du conte ».Nous pouvons dire 

alors que, les noms des personnages changeaienttandis que leurs actions restent les mêmes. 

Propp (2019) a établi dans sa morphologie du conte trente et une fonctions qui 

représententla base morphologiquedu conte merveilleux engénéral,nous allonslesprésenter via 

le tableau suivant : 

Tableau01: Lesfonctionsdu conteselon Propp 
 

1.ÉloignementouAbsence 2.Interdiction 

3.Transgressionde l'interdit 
4. Interrogation(duvilainparlehéros/du 

hérosparle vilain) 

5.Information(surle héros/le vilain) 6.Tentativede tromperie 

 

7.Lehérosselaissetromper 

8.Levilainréussitsonforfait(séquestrer, faire 

disparaître un proche du Roi ou du 

héros)(méfaitoumanque). 

9.Demandeest faiteauhéros deréparer le .10. Acceptationdelamissionpar le héros 
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forfait(médiation,momentdetransition) (débutdel'actioncontraire) 

11.Départduhéros 
12.Miseàl'épreuvedu héros par un 

donateur/(premièrefonctiondudonateur) 

13.Lehérospassel'épreuve(réactiondu héros) 
14.Don:lehéros estenpossession d'un 

pouvoirmagique(réceptiondel'objet magique) 

15.Arrivéeduhérosàl'endroitdesa mission. 

déplacementdansl'espace. 

 

16.Combat duhéros etdu vilain/ 

17. Lehérosreçoitunemarque(blessure, 

anneau,foulard)/marqueduhéros 
18.Défaitedu vilain/victoiredu héros 

19.Résolutionduforfaitinitial/ 

réparationdumanque 
20. Retour du héros. 

21.Lehérosest poursuivi/poursuite. 22. Lehéroséchappeauxobstacles/secours 

23.Arrivéeincognitoduhéros 
24.Unfauxhéros/vilainréclamela 

récompense/ 

25.Épreuvedereconnaissancedu héros. / 

tâchedifficile. 

26.Réussitedu héros/tâcheaccomplie. / 

Prétention mensongère 

27. Lehérosest reconnu grâceàsamarque/ 

reconnaissance 
28.Lefaux héros/vilainestdécouvert 

29. Lehérosesttransfiguré/transfiguration. 30.Levilainestpuni/punition 

31.Lehérosépousela princesse/ montesurletrône/mariage 

Selonl’auteur,toutesces fonctionsnesontpasforcémentdonnéesdanstouslescontes mais 

leur successionestuneloi, et l’absence de certaines fonctions ne perturbepas l’ordonnance des 

autres. Ilajoute qu’une fois les fonctions isolées, le regroupement des 

contesquialignentlesmêmesfonctionsestpossible,ilsserontparlasuiteconsidéréescomme 

contesdumêmetype. 

Cesfonctionssontgénéralementorganiséesenséquences(Op.cit,p.42). Uneséquenceen 

narratologie est une combinaison de plusieurs fonctions ou ce que Propp qualifie, dans 

Morphologie du conte, d'« atomesnarratifs ». 

Propplesdistingueainsi:(Nous avonsoptépour untableau quiles résume) 

Tableau02: Lestroisatomes narratifsdePropp 
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Uneséquencepréparatoire Unepremière séquence Unedeuxième séquence 

Fonctions1à7. Fonctions8-18. Fonctions19-31. 

De l’avis de l’auteur (Op.cit, p.42), la huitième fonction «méfait », est la plus intéressante car 

c’est elle qui donne au conte son mouvement. Ce sont l’éloignement, la rupture de 

l’interdiction, l’information et la tromperie réussie qui préparent et facilitent cette fonction. 

C’estpourcetteraisonquecesdifférentesfonctionssontconsidéréescomme«lapartiepréparatoired

uconte ». 

 Lastructurenarrativede ClaudeBremond 

Bremond Claude (Cité par Propp Vladimir, 1970 : 230) considère comme séquence 

élémentaire la triade tirée de trois fonctions, correspondant aux trois phases indispensablesà 

tout processus. La première ouvre la possibilité même du processus sous la forme d’une 

conduitecorrespondante oud’évènementsprévisibles;laseconderéalisecettepossibilitéetla 

troisième termine le processus, aboutissant ainsi aux résultats de l’évènement correspondant 

delaconduite. Il met en placeune structure du récitqui est applicable en théorieàtoutesorte 

d’énoncés narratifs (Bremond Claude, 2002): 

Tableau03: LastructurenarrativedeClaudeBremond 
 

Situationinitiale. 

Forcedetransformationdelasituationinitiale (perturbation). 

Action. 

Forced'équilibre (réparation). 

Situationfinale. 

Nous pouvons en déduire que dans tout récit la progression narrativetourne autour de cinq 

phases:Lapremièreestdite «initiale »oùlescirconstancesspatio-temporellessont indiquées et les 

personnages identifiés. Ensuite, nous avons la seconde phase, celle qu’on appelle «Force de 

transformation de la situation initiale », autrement appelée la phase de perturbation, ce qui 

veut dire que l’équilibre et la stabilité de l’histoire sont rompus. Cette dernière engendre un 

élément perturbateur qui entraine la phase appelée «actions » dans laquelle le rythme de la 

narration s’empresse à cause des actions des différents acteurs du récit. Puis, vient la 

pénultièmephase, c’est la «Force de l’équilibre », comme son nom l’indique, elle permet de 

freiner la succession des évènements pour céderplace à la dernière phase nommée « situation 

finale » où le récit se clôture. 
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Bremond Claude a établi cette structure du conte en trois grandes partiesque nous 

avons regroupées dans le tableau suivant : 

Tableau04:Résumé dela structurenarrativedeClaudeBremond 
 

La situation initiale Ledéveloppementounœud La situation finale 

-Circonstancesde -Unepersonneconfieune missionau -Relationentrela fin 

tempset de lieu, héros, etlemanquedu 

-Situationavantle -Elaborationd'unouplusieurs début(lemanque est 

manque obstacles (épreuves), comblé,lamission 

(perturbation, -Interventiond'alliés,auxiliairesdu estréussie), 

problème), héros,ouobjets magiques -victoiredu héros, 

-Présentationdu utiliséspourréussir lamission, récompense, 

héros. -ennemisquinuisentauhérosen -célébrationdela 

 s'opposantàsamission, réussite,fin 

 -survieduhéros etéchecdes heureuse. 

 opposants.  

A travers tout cela, il nous parait que cette structure peut éventuellement aider 

l’apprenant à assimiler la structure du conte. Ce qui pourrait l’aider à rédiger des écrits 

respectant une progression thématique qui serait cohérente. 

 Lesformulesd’ouvertureetde fermeture 

Tout comme les personnages du conte, leurs fonctions, l’intrigue de l’histoire, le cadre 

spatio-temporel ; les formules d’ouverture et de fermeture nous paraissent aussi intéressantes. 

Aproposdecela,JeanPolDeGruyennaireetOlivierDzutter(1990:80)disentqu’: 

«Avantdeplongerdans l’histoire,ils’agitdenousmettreenappétit,encondition.Ilfautque le 

conteur nous introduise dans l’univers du conte. Il lui faut marquer nettement la différence 

entre le monde réel et l’heure du conte. C’est le rôle des formules d’ouverture et defermeture, 

ces mots de passe qui ouvrent et ferment l’univers du merveilleux». Ilssoulignent 

quelaprésencedesformulesd’ouverture12etdefermeture13(declôture)dansunconte 

 

12Ilétaitunefoisetiln’estplus 

LesserviteursfoufousdeDieusontnombreux Il 
n’y a plus fou que nous (…) 

Danslanuitdestemps 
Quand le petit crible était dans le grand 
Quandcelui-ciaprisfeu(…)(idem,pp-80,81) Ou 
:« Kan ya m kan 

Ilétaitunefois 
Danslestempsanciens»(Op.citLebaidiZineb,p15) 
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signale au lecteur qu’il est dans un univers qui n’est pas le sien, qu’il est invité à se plonger 

dans le monde de l’imaginaire. 

 Leschéma actancieldeGreimas 

En regroupant les trente et une fonctions définies par Propp en sphères d’actions autour 

des personnages qui les accomplissent, Greimas Algirdas Julien (1966) construit un schéma 

actant de six atouts fondamentaux : 

Figure01 :LeschémaactancieldeGreimas 
 

Adjuvant → Sujet  → Opposant 

   ↓   

Destinateur → Objet  → Destinataire 

Le schéma ci-dessus permet l’interprétation et la compréhension d’un récit. Nous pouvons 

le lire comme suit : 

Le sujet ou bien le héros joue un rôle primordial dans la quête d’un objet, cependant, il 

setrouveconfrontéàun opposant quiluirendlatâchedifficile,maissoutenuparunadjuvant, il 

surmonte les difficultés. Quant au destinateur oul’émetteur, est celui qui charge le sujet dela 

quête d’un objet. Le destinataire ou le récepteur,est ce pour qui la quête est réalisée. Ce qui 

crée l’originalité dans ce dénouement, c’est ce que Greimas qualifie d’actants14. 

Cessixactantssontregroupésentroisoppositionsformantchacuneunaxededescription: 

 Le premier axe, est dit (axeduvouloir) (Sujet/Objet), la relation établie entre le sujet et 

l’objet s’appelle jonction. C’est selon que l’objetest conjoint au sujet (par exemple, le 

prince veut la princesse), ou lui est disjoint (par exemple un meurtrier qui réussit à se 

débarrasser du corps de sa victime), on parlera, respectivement, de conjonction et de 

disjonction. 

 

 

 

13Nouspouvonsenciter 

«Unehistoireestfinie,làcourtunesouris,quil’attrapedoits’enfaireunegrandecapefourrée. »(Jacobet Wilhelm 
Grimm : 2019) 
«Monconteestfini,trottelasouris,celuiquilaprendrapourrasefaireungrandbonnet,ungrandbonnetde fourrure, et 

puis voila. »(Op.cit Lebaidi Zineb, 2012, p15) 

«C’estcequenousavonsraconté C’est 
ce que nous avons entendu 
Notrehistoireestalléedefleuveenfleuve Je 
l’ai racontée à des enfants de Seigneur Si 
j’ai menti que Dieu me pardonne 

Silechacalamentiqu’ilsoitmaudit »(ibid,p26). 
«Fermezlabouche,ouvrezlesoreilles!Moncontearrive.Levoila!» 
«Ici mon conte prend son cours. Le voici. Si je perds le fil du récit chemin faisant, qui de toi, de toi ou de toi me 
reprendra ? » (Mongin Emilie : 2006) 
14C’esttoutcequiagitsurquelquechose,parexemple,leventobstruantleparcoursduhérosestunactant. 
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 Le second, c’est (l’axedupouvoir) (Adjuvant/Opposant). L’adjuvant aide à la 

réalisation de la jonction souhaitée entre le sujet et l’objet, l’opposant y nuit15. 

 Ledernierestdit«axedelatransmission »ou«dusavoir»(Destinateur/ Destinataire); dans 

ce cas, ledestinataireou (destinataire-bénéficiaire)bénéficiedela jonction entre le sujet 

et l’objet (par exemple; le roi, leroyaume, le prince, la princesse, etc.) 

A l’issu de ce que nous venons de dire, il nous semble qu’en classe de FLE, le schéma 

de Greimas permettrait à l’apprenant de rédiger un conte cohérent car il apporte beaucoup de 

débroussaillage quant aux rôles des acteurs d’un conte avec une simplicité très mécanique, ce 

qui pourrait séduire les enseignants. 

7. Lecontecommevecteurdecultures 

Leconte,bienplusqu’ungenrelittéraireparticulier ;estuneinvitationauvoyagedansla mesure 

où il permet la rencontre etl’échange des cultures comme nous le soulignent Olivier Dzutteret 

jean Pol deGruyennaire(Op.cit, p. 11) dans les propos suivants: «Lecontese fait désirer, il 

nous emmène ailleurs que dans notre réalité quotidienne. ». 

Nous pouvons ajouter comme complément à cette affirmation celle de Delon Agnes et al. 

(Op.cit, p.48) qui déclarent que: «Les contes imprègnent tant notre culture qu’on en trouve de 

multiples transpositions qui permettent aux élèves de découvrir d’autres objets culturels.». 

Danscesens,lesmêmesauteurs(idem,p.49)ajoutentque : «Lesavatarsculturels: 

voyageurinfatigable,éternelnomade,lecontes’adaptelorsdechaqueétapedesonvoyage 

«à l’esthétique et à l’éthique de ceux qui l’accueillent. Il porte alors la marque de 

l’environnement géographique, historique, socio-culturel du groupe humain qui le reçoit, 

l’adapte ou le produit.». Ils mettent ainsi l’accent sur la dimension culturelle du conte, sur le 

fait qu’un conte peut véhiculer une certaine civilisation ou peindre une culture donnée sans 

toutefois empêcher que celle-ci ne soit modifiée par d’autres cultures qui en sont différentes. 

Apropos decela, OlivierDzutteret Jean Pol deGruyennaire(Op.cit, p. 41)soulignent que: 

«Chaque conte, prend la couleur, l’odeur de la culture qui l’a engendré et devient ainsi le 

véhicule de valeurs, de comportements ritualisés, de règles d’organisation sociale propresà 

une population indigène avec toutes ses particularités, ses différences. ». Ce qui nous montre 

que chaque conte est le vecteur de la culture d’origine, et chaque culture vients’ajouter à celle 

qui la précède ; c’est ce qui explique donc la richesse de l’humanité. 

 

15 
Parexemple; l’épée,le courage,lecheval,lesageaidentleprince.La sorcière,ledragon,lechâteaulointain, la peur 

lui nuisent. 
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Dans ce contexte, et pour élargir la dimension culturelle du conte, Decourt Nadine et 

Raynaud Michel (Cité par TebbakhNourra, 2015, p.28) affirment que : «Les contes génèrent 

desrécitsdeviequotidienne,questionnements,tentativesd’explicitationsdefaitsculturels.Le conte 

(en tant qu’œuvre littéraire), tout en divertissant, permet d’aborder les problèmes les plus 

graves qu’affronte une société, à commencer par celui des rapports entre ses membres, 

chacune les traitant à sa manière. » 

De ce qui précède, il nous semble que le conte nous permet de découvrir divers 

patrimoines culturels comme il nous permet d’approfondir les rencontres interculturelles. 

8. Laclassificationducontecommepatrimoine culturel 

En remarquant que la transmission orale des contes allait en diminuant, et, 

incontestablement, beaucoup de contes risquaient d’être vite oubliés, Agnes Delon et al. 

(Op.cit, p.14), nous rapportent que les folkloristes ont recueilli de nombreux contes, 

empêchantde ce fait la disparition de ce patrimoine culturel. 

Beaucoup d’auteurs tels que les frères Grimm 16 en Allemagne, Affanassiev17 en Russie, 

Joseph Jacob18en Grande Bretagne ont collecté des contes de la bouche des personnes qui les 

connaissent encore et cela en les adaptant au moins sur le plan stylistique. 

Plus tard, le Finnois Anti Aarne et l’Américain Stith Thompson font émerger un 

catalogue des contes, classés par types, en fonction de l’histoire racontée. Selon ces auteurs 

(ibid, p.22): «Chaque conte type renvoie à une organisation spécifique de séquences 

narrativesetdemotifsreprésentésdansunnombreplusoumoinsimportantderécitsappelés 

-version- recueillis à travers le monde, et relève d’une structure identique. ». Vu le caractère 

variabledes titres des contesd’un pays àl’autre, chaquetypede contes reçoit un numéro ; par 

exemple, le conte « Le Petit Poucet » est identifié comme « AT19 327 ». 

 

 

 

16Jacob (1785-1863) et Wilhem (1786-1859), ils ont publié des centaines de contes, écrits à partir d’une 
collecte. Ils ont ainsi fixé des contes populaires dont il existe de multiples versions orales qu’on peut trouver 
dans la classification d’Aarne-Tompson. Ils cherchaient explicitement à mettre en évidence l’identité nationale 
de l’Allemagne. (ibid, p.45) 
Parleurintervention,latraditionoraleaétécensuréeetsurcertainspointspervertie.Etdanslesouci d’adapter le conte 
au destinataire enfantin, le dénouement est optimiste. (Op.cit., Encyclopaedia Universalis) 
17AfanassievAlexandreNicolaievitch (1826-1871), c’est un grand admirateur desfrèresGrimmqui recueillit des 
contes oraux.Ilenpubliaplus de quatre centsentre1855et1863sousle titre deContespopulairesrusses.Il cherchait 
à déceler ce que les mythes avaient laissé dans les contes, et ce que la culture y avait ajouté, il s’est surtout 
intéressé à ce qu’il pouvait y avoir de commun entre des contes très différents, à partir des fonctionsdu 
personnage principal. 
18Jacobs Joseph (1854-1916), il est né en Australie et ne s’est installé en Angleterre qu’à dix-huit ans, pour 
achever ses études à Cambridge. C’est en s’inspirant du travail des frères Grimm qu’il décide de proposer aux 
petits Anglais des contes issus de leur culture. (Op.cit., Agnes Delon et al., p 45) 
19L’abréviationATpourAarneetTompson.(DésormaisAT) 
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Les mêmes auteurs (idem, p.23) affirment que la classification Aarne-Thompson est 

devenue internationale, elle distingue quatre grandes catégories dans 234020 contes types 

répertoriés : 

 Lescontesd’animaux21: ceux qui ne mettent en scène que les animaux, ils sont classés 

de (1 à 299). 

 Les contes proprement dits: Cettecatégorieenglobelescontesmerveilleux, religieux, 

réalistes, voire même d’ogres stupides. (300à1199). 

 Les contes facétieux, c’est-à-dire plaisants ou satiriques qui font rire et réfléchir. Ils 

sont classés entre 1200 à 1999. 

 Les contes à formules, où une phase est répétée d’un bout à l’autre par le personnage 

principal, qui souvent n’ont pas de fin; autrement-dit, qui sont ouverts et caractérisés 

par la répétition d’une certaine formule tout au longde l’histoire par le héros du conte. 

(1200à2340) 

Notons qu’il y a aussi une rubrique à la fin de cette classification pour des contes non 

répertoriés. 

9. Leconteauservicede l’imaginaire 

L’imaginaire, ce sujet inexhaustible et socle de toute pensée rationnalisée, fait partie de 

toutes les cultures et sociétés des plus anciennes aux plus modernes. Et avant de parler de la 

relation qui entrelace l’imaginaire et le conte, il nous semble très important de signaler 

quelques éclairages et identifications entre les nuances existant entre les notions d’imaginaire 

et d’imagination. 

 L’imaginaire,l’imaginationetleconte 

Imaginer, «c’est évoquer des êtres, les placer dans des situations, les faire vivre selon 

son bon plaisir. C’est créer un monde à son gré, en se libérant. » (Postic Marcel, 2008, p. 11) 

Les deux termes (imagination et imaginaire), selon LacourariChantel (2008),sont issus du 

vocable latin imago et il est difficile de les définir dans la mesure où ils se chevauchent ; 

cependant,l’auteur trouve qu’on désigne par l’imagination la faculté de l’esprit à se 

représenterdesimagesetparl’imaginaireleprocessus22 del’imaginationmaiségalementet 

 

20Le répertoire international du conte, Selon Ridda Bejjtit (Luc Collès et al, 2007, p60), en supposant qu’il soit 
limité dans le temps ou dans l’espace, continue de s’enrichir. C’est ainsiqu’après ce catalogue de contes (1964), 
on commence à voir se développer cet esprit de conservation du patrimoine culturel. 
21Danscettecatégoriedecontes,ontrouveaussilescontesquelesfolkloristesappellentles«Pourquoi»: 
« Pourquoi les chiens et les chats se disputent ? (conte type 200), Pourquoi les colombes ne pondent que deux 
œufs? (conte type 240), Pourquoi les ours n’ont pas de queue ? (conte type 2)» (Encyclopaedie Universalis, 
2019) 
22Danscecas,l’imaginaireestsynonymedel’imagination. 
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plus largement son domaine et son produit. Nous pouvons comprendre alors que l’étendue 

sémantique de l’imaginaire est plus vaste que celle de l’imagination23 car il désigne le 

domaine et le produit à la fois. Dans cette même perspective, en parlant des nombreuses 

fonctions24 que l’imaginaire peut remplir dans les sociétés humaines, Legros Patrick et al. 

(2006:10) soulignent bien que: «L’imaginationproductrice d’imaginaires, serait ainsi un 

élément vital qui permettrait de voir et defaire face à l’Autrui et à sa propre pluralité.», nous 

montrant ainsi que l’imaginaire est le fruit de l’imagination, c’est celle qui l’engendre. En 

effet, Montssori Maria (2010) le confirme d’une façon aussi claire que concise dans lepassage 

suivant: «L’imaginaireconduit à sortir du réel, tandis que l’imagination permet de 

l’approfondir. » 

Encesens,QuinsatGiles(CitéparSariMohamedLeila,2016,p.13)trouveque 

«L’imaginaireestunmotd’usageetdedestinationincertains :placéà mi-chemindu concept et de 

la sensation, il désigne moins une fonction de l’esprit qu’un espace d’échange et de 

virtualité.», cequi nous signifie que, c’est par rapport à sa vision du monde et à ses 

représentations que chacun définit son propre imaginaire. Cependant, «L’imaginaire n’estpas 

une forme sociale cachée, secrète, inconsciente, qui vit sous les filtres du tissu social. Il n’est 

pas le reflet, le miroir déformé, le monde renversé ou l’ombre de la réalité, une société 

souterraine qui creuserait en profondeur les égouts de la vie quotidienne : il structure25en 

profondeur l’entendement humain. » (Auger Nathalie et al, 2009, p.10). 

Dans ce contexte, nous trouvons important de voir le lien que le conte tisse avec ces 

deuxnotions,cequeMontessoriMaria(2010)nousexplicitedanslespropossuivants: 

«L’environnement (des contes) est présenté sous une forme qui interpelle l’imagination. 

L’imagination ne fait que recevoir un stimulant. Cette manière de présenter 

conduitsouventàuneactivitéintérieuredontlebutdereconstruireclairementune situation.», ce qui 

veut dire tout simplement que la structure du conte peut aider au développement de 

l’imagination. 

 

 

23En donnant plus de détails, l’auteur a cité deux types de l’imagination (reproductrice et créatrice) ; la 
première retient une simple impression des choses, c’est-dire, les images que l’esprit humain est capable de 
représenter peuvent avoir été perçus au préalable et stockés dans la mémoire. La deuxième concerne les 
images que cet esprit humain invente sans modèle réel. 
24Une fonction anthropophysiologique (le besoin de rêverie), une fonction de régulation humaine face à 
l’incompréhensible, une fonction de créativité sociale et individuelle ainsi qu’une fonction de communication 
sociale. Ils trouvent que le recours aux imaginaires nous aide dans la vie de tous les jours à exister dans le sens 
desortirdesoi,commeilnousmèneàfairedesréductionsetdesdéterminismessursoietsurl’autre qui limitent les 
rencontres et les font stagner parfois au niveau de l’exotisme et de l’essentialisme. 
25C’estparlebiaisdesonimaginairequel’hommeestcapabled’organiserlechaosdu monde,deluidonner une 
structure, une cohésion et un sens. 
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En faisant le lien entre les éléments que nous avons cités, nous déduisons queleconte 

présente une liberté imaginative indéniable qui pourrait permettre de réfléchir sur sa culture et 

d’interpréter la culture de l’Autre, c’est ce qu’on appelle entendement humain. 

 L’imaginairedugroupe classe 

Dans le domaine scolaire, Durant Gilbert (Cité par Jacquet- Montreuil Michel: 2005) 

trouve que les équilibres individuel et social ne peuvent être régulés que si l’imaginaire de 

l’apprenant est en bonne fonctionnement26, ce qu’il a lié aux trois modessuivants : 

 Le mode héroïque: basé sur le besoin de s’identifier, de se distinguer, d’affronter, 

d’agir et de s’affirmer; c’est celui des épreuves où l’apprenant est seul mais où il peut 

s’en sortir grâce à sa maitrise des règles du jeu. 

 Le mode mystique: c’est celui de la réflexion sur soi-mêmeau niveau individuel caril 

est centrésur la tendance à se recentrer, à s’introspecter. Au niveau social, c’est celui 

du travail en équipe, il est donc basé sur le besoin de participer, de coopérer, voire 

même à s’intégrer. 

 Le dernier mode est dit disséminatoire: Il est basé sur le besoin d’échange et de 

communication. Ce mode est destiné à faciliter les échanges et la circulation de toute 

information. 

Ce qui veut dire tout simplement que le premier mode incarne le travail individuel, le 

second représente le travail collectif et le dernier évoque l’échange interactif et permet la 

communication. 

A l’issu de cela, nous pouvons déduire que chaque apprenant est invité à se réaliser au 

sein d’un groupe humain, d’une mini société qui est bien la classe (de FLE dans notre cas) en 

mobilisant son imaginaire et en s’appropriant des connaissances comme le dit Durant : «La 

logique et l’imaginaire forment le tissu de l’esprit. » 

 L’imaginaireendehorsdela classedeFLE 

Selon Dervin Fred et al. (Op.cit, p.11) : «Toute personne qu’un individu croise fait 

surgir en lui des mécanismes qui le poussent à recourir à des imaginaires, les siens, ceux dela 

personne rencontrée et ceux des autres et à une multitude de voix identifiables ou non qui 

fournissent des outils pour se côtoyer et faire face à la complexité cognitive engendrée par la 

rencontre.», ce qui veut dire tout simplement que toute rencontre avec l’autre nous conduit à 

s’auto-

imagineretàsemettreenscène.Ilsajoutentque(idem,p.12):«L’individu(l’apprenantdansnotrecas)a

daptesonmoioul’imagequ’ilprojetteselon 
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26C’estparsacapacitéàimaginer,quel’apprenantpourraitconstruiredesoutilsquiluifaciliterontla confrontation 
avec la réalité. 
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sesinterlocuteurs,les contextesde rencontres etlevécupartagé. ».En effet,c’est enfonction du 

milieu où vitl’apprenant et de son entourage qu’il peutmobiliser son imaginaire et l’adapter 

selon la situation dans laquelle il se trouve confronté. C’est son imaginaire qui lui permet de 

s’adapter avec toute sorte de confrontation en dehors de sa classe. 

10. Lesavantages didactiques du conte 

LaplaceduconteenclassedeFLEautantqu’instrumentdidactiqueesttoujours gagnée,Rut 

Badenas Roig Sonia en parle dans un numéro de la revue Synergie Espagne(2018:104); elle 

trouve que «Le conte captive l’attention d’une manière immédiate par son argument, il 

suscite l’envie d’en parler par son caractère naturellement communicatif et interpelle 

l’imagination grâce à son cotémotivateur. ». En effet, elle (ibid, p.p.110- 111)énumère ses 

avantages didactiques en classe de FLE comme suit : 

 La brièveté du texte est très séduisante pour les jeunes lecteurs (notamment les 

apprenants)27. Les contes semblent beaucoup plus accessibles et attrayants que la 

plupart des textes littéraires. 

 La nature du récit fait appel à l’imagination, le suspense captive le lecteur, l’invitant à 

poursuivre la lecture pour en connaitre le dénouement. 

 Lastructurelittéraireduconteesthabituellementsimpleetfacileà suivre. 

 Le conte se montre plus efficace pour l’apprentissage du vocabulaire. Il stimulela 

mémoire parce que le contexte aide à se souvenir. 

 Par sa nature, le conte se prête mieux que d’autres textes à travailler dans trois 

dimensionsfondamentalespourtoutacteéducatif complet(ladimensiondidactique,la 

dimension ludique28 et la dimension éthique), ce qui signifie que son usage motive 

l’apprenant et facilite la dimension didactique dans le processus de l’apprentissage. 

11. Didactiquedel’écriture 

Plane Sylvie (2006: p.p. 33,54) insère l’activité scripturale entre l’universalité et la 

singularité (ce qui relève de la configuration individuelle de chaque scripteur) qu’elle 

considère comme un élément moteur de la production écrite. Elle trouve qu’en dépit des 

travauxdepsychologiecognitiveoudepsycholinguistique,ladescriptiondel’acted’écriture 

 

27L’auteure renforce et illustre son idée par les propos de Collie et Slater et qui consistent à dire que :« Il est 
moins intimidant pour un lecteur étranger de s’attaquer ou de relire les contes lui-même, et ils sont plus 
accessibles lorsqu’ils sont donnés comme devoirs à la maison. Les élèves ressentent ce sentiment 
d’accomplissement en arrivant à la fin d’une œuvre complète beaucoup plus tôt. ».Du point de vue du 
professeur, elle trouve que cet avantage facilite et encourage la tâche de varier les styles des contes lus au 
cours d’un trimestre. 
28Lecaractèreludiquedescontesintéresselesapprenantscarilconsisteàdéscolariserlalecture,qui,enplus d’être 
une matière d’étude, elle devient une distraction ou un jeu. 
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reste impossible «Il ne peut être proposé de modèle unique rendant compte d’une activité 

d’écriture qui serait universelle et c’est en adoptant le point de vue du singulier, c’est-à-dire 

en prenant comme point de départ les contraintes auxquelles chaque scripteur (l’apprenant 

dans notre cas) devra trouver une réponse qu’il est possible d’envisager une didactique de 

l’écriture. » 

Pour cela, elle propose de prendre en compte cinq catégories de contraintes (universelles) 

auxquelles chacun pourra apporter ses réponses (individuelles), et qui sont : 

 Des contraintes d’ordre linguistiqueque notre auteure les définit comme «des modes de 

linéarisation, d’organisation et de différenciation imposés par la langue et par les 

particularités du système d’écriture employé. » 

 Des contraintes d’ordre psycholinguistique imposées par les limites des ressources 

cognitives du scripteur; «les scripteurs adultes peuvent activer les processus de 

conceptualisation et /ou de formulation en même temps qu’ils transcrivent leur texte, 

alors que les scripteurs enfants ne peuvent qu’activer ces processus les uns à la suite 

des autres » 

 Des contraintes résultant de prescriptions imposées par la consigne ou que le scripteur 

s’impose.: Elles relèvent de différents ordres (linguistiques, thématiques, stylistiques, 

pragmatiques,…) et peuvent porter sur toutes les dimensions de la production (aspect 

matériel, quantité à produire, visée à atteindre…) 

 Des contraintes imposées par le médium deproduction : les techniques et les outils 

employés pour l’écriture ont des conséquences sur lemode desymbolisation et par là- 

même sur l’activitésémiotiqueduscripteur. 

 Des contraintes imposées par le texte produit : au fur et à mesure que le texte est 

produit, il restreint les choix possibles pour rédiger la suite. 

Et c’est suivant le rapport qu’entretient le scripteur avec l’activité scripturale que ses 

réponses apportées aux contraintes dépendent. Penser la didactique de l’écriture consiste donc 

(à l’avis de notre auteure) à faciliter la rencontre entre l’universalité et la singularité ; 

autrement dit, entre la configuration individuelle et les contraintes universelles. Dans cette 

optique,elleajoutequ’:« Ilfautaiderchacunàseconstruiredesreprésentations29 

 

29
La notion de représentation est souvent associée à d’autres notions telles que stéréotypes, préjugés, 

clichés…, ce que Doise Willem (cité par ChemmarLazhar, 2010, p. 10) appelle une notion carrefour. En 
didactique, une représentation est considérée, selon Merieu Philippe (1995 : 91), comme « une conception que 
le sujet a, à un moment donné, d’un objet ou d’un phénomène ».Cependant, en classe de FLE, la représentation 
que l’apprenant a de celui qui parle la langue qu’il a à apprendre influence considérablement l’apprentissage. 
Eneffet,ToumiAbderrahmane(2016 :35)trouveque: «Lapriseencomptedesreprésentationspar l’enseignant 
consiste à questionner les élèves sur les connaissances, le point de vue qu’ils ont sur un thème ou 
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efficientes sur l’activité scripturale et à améliorer son rapport à l’écrit, ainsi qu’à acquérir 

des outils linguistiques, textuels et culturels, suffisants pour s’adapter aux contraintes de 

l’écriture. » 

A l’issu de cette compréhension de la conception de l’écriture basée sur le sujet- 

apprenant, nous avons déduit que l’acquisition des normes (linguistiques, textuelles et 

culturelles) n’est pas facultative ou abandonnéeau profit d’une libre expression personnelle, 

aucontraire, elle est à la base du développement des capacités scripturales. 

12. La littéracie 

En didactique de l’écrit, la littéracie ou literacy semble être un terme difficile àdéfinir, 

«C’est une série de relations significatives aussi larges les unes que les autres entre l’écrit et 

l’ensemble des connaissances »(Christine Barré-De Miniac et al, 2005, p.30) 

Selon Cristine Barré-De Miniac et al (ibid., p.p.08-30), la littéracie, apprentissage de 

l’écrit, peut désigner le versant positif alors que le terme d’illettrisme désignele versantnégatif 

(le désapprentissage), c’est-à-dire; elle désigne l’apprentissage de l’écrit. Elle met l’accent sur 

la question de l’écrit dans ses multiples usages avec les différents modèles 

théoriquesfavorisantlacompréhensiondeleurtransmission,leurapprentissageetvoiremême leur 

mise en œuvre. Dans cette optique, et pour cerner les contraintes quipermettent une bonne 

définition des objectifs et des modalités d’enseignement, la prise en compte des contextes est 

primordiale (c’est la mise en contexte de l’apprentissage du lire-écrire). Cela permet de dire 

que la compréhension des compétencesdebase (linguistiques et graphiques) mobilisées dans la 

lecture-écriture est liée aux contextes dans lesquels elles se trouvent mobilisées car «la 

literacy ne traite pas seulement de la façon de lire et d’écrire une écriture particulière mais 

qu’elle désigne également l’application de cette connaissance à desobjectifs différenciés, 

dans des contextes spécifiques ». 

Concernant les pratiques de la littéracie, elles varient suivant les langues et les 

spécificités des processus psycho-cognitifs et psycho-linguistiques qui sont associés à leurs 

usages. De l’avis des experts, l’école est le lieu propice pour la transmission de l’écrit et 

desespratiques,maisaussietpluslargement,lescadresfamilialetsocial,c’est-à-dire;une 

 

une notion à étudier, avant d’entamer une séquence d’apprentissage. Ce qui va lui permettre de faire évoluerles 
représentations initiales des élèves et créer chez eux une représentation plus performante. » 
D’un angle sociolinguistique, Boyer Henri (2001 :373) fait la distinction entre deux types (opposés) de 
représentations« Auto-représentations ,cellesquiconcernentles idées quesefontles natifs dela communauté 
linguistique de leur langue-culture, et le deuxième type (Hétéro-représentations)est enopposition avec le 
premier car il concerne les idées que se font ces mêmes natifs des autres communautés linguistiques » 
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articulation entre les différents lieux dans lesquels l’enfant (en situation d’apprentissage) est 

mis en contact avec l’écrit est nécessaire pour une scolarisation massive. 

Dans ce contexte, l’étude desreprésentations30des acteurs sociaux impliqués dans la 

transmission et l’apprentissage des pratiques de littéracie constitue un moyen privilégié pour 

penser les rapports entre le cognitif (savoiretsavoir-faire), le symbolique et le social. 

Conclusion 

Rappelons que l’objectif principal de ce chapitre était de tisser une toile définitoire du 

conte et de donner les éléments théoriques ayant trait à lui. 

Et pour conclure ce chapitre, nous avons à dire que le conte est un genre littéraire qui 

traverse le mieux les frontières spatiotemporelles et culturelles, ce qui fait que sonexploitation 

en classe de FLE ne doit pas être restreinte à des fins linguistiques. De ce fait, il nous semble 

qu’une approche interculturelle du conte s’avère plus fructueuse et pourrait lui donner plus de 

valeur et de sens. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

30
Parmi les différentes définitions accordées à la notion de représentations sociales, nous avons adopté celle 

proposée par Berjot Sophie et Delelis Gérard (2014 :190) :«c’est le processus et le contenu d’une activité 
mentale par laquelle un individu ou un groupe constitue le réel auquel il est confronté et lui attribue une 
signification spécifique. », cequinous permet de dire que les individus, pour penser, comprendre et interpréter 
la réalitéquotidienne, ilsseréfèrent à leurs représentations sociales.Cesont doncun médiateurentrelesdeux (les 
individus et leur réalité). 
Ce sont une grilledelecturedelaréalité qui permet les échanges sociaux, la communication et le renforcement 
des positions sociales, ce sont donc des filtresinterprétatifs de la réalité. 
Selon nos auteurs, elles dépendent de la culture, la religion, l’âge, le sexe, les croyances, le contexte social(avec 
comme vecteurs l’éducation, les médias, l’hérédité et les expériencespersonnelles, ce que nos auteurs appellent 
historicité ou propriétés d’héritage de représentations sociales) et l’histoire personnelle qu’ont les individus. 



 

 

 
 
 
 
 
 

 
Chapitre02 

Delacultureàl’interculturel: 

Approche conceptuelle 
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Traiter de la problématique de la didactique du conte passe inévitablement par un 

retour sur les notions clefs telles : la culture, la civilisation et l’interculturel. Dans ce qui suit, 

nous nous attacherons au fil de ce chapitre à les expliciter, les interpréter et les mettre en 

exergueavec d’autresnotionstout aussi nécessaires. 

1. Définirl’interculturel? 

En essayant de trouver une définition de l’interculturel, qui soit aussi claire que 

précise, nous nous sommes trouvée faceà toute une panoplie depoints de vues qui n’ont fait 

qu’augmenter notre embarras d’en opter pour une. 

Dansl’un de ses articles, paru dans le deuxième numéro de synergie d'Algérie, 

DakhiaAbdelouahabe a guidé notre réflexion en nous répondant dans le passage suivant : 

-«l’interculturelnousangoisseparcequenoussommesindécis :Notionou concept? Si la 

notion est cette connaissance élémentaire, intuitive, synthétique et assez imprécise 

; le concept signifie cette représentation mentale générale et abstraite d’un objet. 

L’interculturel serait-il à la fois notion et concept ?là réside, sans doute possible, 

la difficulté de sa saisie. L’interculturel étant en perpétuel changement, aucun 

qualificatif ne pourrait le comprendre ; le définir équivaut à l’emprisonner dans 

un plan purement philosophique. Pourtant il faut définir l’interculturel, en 

définissant d’abord la culture, en distinguant ensuite entre 

cultureetcivilisation.Doncdialoguedesculturesoubienchocdescivilisations 

?»(Dakhia Abdelouhabe,2008, p.149) 

De là, nous essayonsde fonder notre réflexion à partir de ce qu’on entend par culture, 

de voir les principaux concepts ayant trait à elle, de distinguer entre culture et civilisationpour 

tenter enfin de creuser une définition de l’interculturel. 

1. 1. La culture 

 Retoursurlanotionde‘culture’ 

En cherchant une définition à la notion de culture, nous avons constatéqu’il en existe 

un bon nombre. Les anthropologues Kroeber Alfred et Kluckhohn Clyde(cité par De Carlo 

Maddalena, 2007, p. 34) dans leur ouvrage Culture: aCristicalReview of concepts and 

definitionsontrépertorié plus de deux cents définitions de ce terme de culture. Le nombre a, 

sans doute, pu augmenter depuis les études accomplies en 1952, ce qui nous montre quela 

notion de culture a des significations aussi nombreuses que variées. 

D’après le Dictionnaire Gaffiot (Cité par Robert Jean-Pierre, 2009, p.58), le terme de 

culture tire ses origines du latin classique cultura qui signifie, au sens propre, «culture de la 

terre»,etausensfiguré,«culturedel’esprit,del’âme».Cettedéfinitionnousdonneune 
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appréciation globale sur l’émergence du mot culture, mais elle nous parait insuffisante. C’est 

pour cette raison que nous avons interpellé d’autres définitions : 

D’après le Dictionnaire actuel de L’éducation (Robert Jean-Pierre, ibid., p.58), le mot 

culture désigne «le développement intellectuel, la production artistique ou les bonnes 

manières d’un individu ou d’une certaine élite bourgeoise et urbaine d’une société ». 

Cependant, cette définition est qualifiée de traditionnelle. 

Blanchet Philipe (2005: 07), dans sa tentative de définir la culture, la considère comme 

«un ensemble de schèmes interprétatifs, c’est-à-dire, un ensemble de données, de principes et 

de conventions qui guident les comportements des acteurs sociaux et qui constituent la grille 

d’analyse sur la base de laquelle ils interprètent les comportements d’autrui (c’est-à-dire les 

pratiques linguistiques et les messages). Il met l’accent surla culture comme uneconnaissance 

en y additionnant une dimension aussi concrète qu’active, celle qui met en œuvre la culture 

lors des interactions. 

Pour Camilleri Carmel (1989 : 27) :«La culture est l’ensemble plus ou moins lié des 

significations acquises les plus persistantes et les plus partagées que les membres du groupe 

(…)sont amenés à distribuer de façon prévalante sur les stimuli provenant de leur 

environnement et d’eux-mêmes, induisant (…) des représentations et des comportements 

communsavalorisés,dontilstendentàassurerlareproductionpardesvoiesnon génétiques», cequi 

nous permet dedirequelaculture, c’est cet ensembledevaleurs inculqué au sein du même 

groupe ou de la même société, et, qui se transmet d’une génération à une autre . Cela nous 

montre à quel point l’apport de la culture partagée est important, c’est grâce à cette dernière et 

par son intermédiaire que chacun peut donner du sens aux évènements vécus, et saura par la 

suite comment réagir face à ceux-ci. L’auteur (ibid., p.28) ajoute que l’attachement des 

membres du même groupe à leur modèle culturel qui est à la base de ces significations ou 

contenusculturels peut les conduire soit à refuser le changement et ne pas y résister«lestatisme 

»; soit à les transformer mais d’une manière à ne pas bouleverser la logique de ce modèle, ce 

qui veut dire que la culture pourrait autoriserle changement « elle peut même faire preuve de 

dynamisme sans se détruire, mais dans des limites : tant que, à travers les variations, 

demeure son armature structurelle. » 

Pour notre propos, nous choisirons la définition, combien significative, donnée par 

Abdallah-Pretceille Martine (1989 : 241); en parlant de l’éducation interculturelle, elle évoque 

le concept de «culture »dans les termes suivants : «L’éducation interculturelle ne saurait être 

succédanée d’une idéologie, même anti-raciale. Elle relève plutôt d’une modalité 

d’analyseetd’appropriationdesproblèmesetdessituationsainsiqued’unapprentissageà 
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être, et plus précisément à être sur les plans social et relationnel. La culture n’est pas, dans 

cette optique, définie à partir d’un ensemble de qualités attribuées mais comme unphénomène 

de communication. ». Comme elle ajoute que (1985 : 31) «La culture est un phénomène 

actualisé par diverses circonstances (par l’histoire, l’économie, la politique…). 

De cequiprécède, nous retenons que la culture est un phénomène en perpétuel 

changement, ce qui pourrait conduire, nous semble-t-il, à comprendrel’Autre et l’accepter 

dans sa différence. 

 Typologiesdes cultures 

Dans leur conception de la culture, Bourdieu Pierre et Porcher Louis (cité par 

Leylavergne Jacques et Parra Andréa, (2010, p.p.119-129), en distinguent deux : la culture 

cultivée (ou savante) et la culture anthropologique (ou partagée). 

 Laculturecultivée(ou savante) 

Toutes les activités humaines génèrent une culture comme la sculpture, la musique, la 

peinture, la littérature, la science…Cependant, ces auteurs voient qu’il n’y a pas des hommes 

cultivés et d’autres incultes mais qu’il existe seulement des individus plus ou moins cultivés. 

Autrement dit, il y a des degrés et des niveaux de culture qui varient suivant les personnes et 

leurs environnements (familial, professionnel, social et de leur âge). 

 Lacultureanthropologique(ou partagée) 

En parlant de la culture anthropologique, Porcher (ibid, p.120)nous en donne une 

définitiontrèspertinente : «Unecultureestunensembledepratiquescommunes,demanières de 

voir, de penser et de faire qui contribuent à définir les appartenances des individus, c’est- à-

dire, les héritages partagés dont ceux-ci sont les produits et qui constituent une partie de leur 

identité.» car un individu selon lui: «est le résultat de deux composantes :son héritage 

génétique (l’inné) et son héritage culturel (l’acquis). ». Porcherprécise la nature de ces 

appartenancescomme des cultures mineures «religieuse, sexuelle (homme ou femme), 

régionale, étrangère, générationnelle (tranches d’âge)… » 

Porcher (2004:55) lie donc cette culture à « la manière avec laquelle les personnes 

voientlemonde,lafaçon qu’ilsontàsecomporterdanstellesituation,cequ’ilscroient,leurs 

représentations de l’étranger, leur image de l’interculturel.» 

Dans son dictionnairede didactique de français langue étrangère et seconde, Cuq Jean-

Pierre31(2003:63),nousexplicitequelquesculturesquePorcherappelle 

 

31Il (ibid) voit que la culture est un concept qui peut concerner aussi bien un ensemblesocial 
(oumêmeunesociété) qu’unepersonneindividuelle. C’est la capacité de faire des différences, c’est-à-dire de 
construire et de légitimer des distinctions (distinguer, être capable de ne pas confondre, être distingué par les 
autres); légitimer des distinctions consiste à élever ses propres préférences, ou celle de son groupe, au rang des 
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culturesmineures, à savoir:Les cultures générationnelles, la culture langagière, les cultures 

religieuses. 

 Lesculturesgénérationnelles 

Jean-PierreCuq(ibid)insistedeparlerde cultures auplurielcar,selonlui,auseind’unevaste culture, 

coexistent des cultures plus petites mais qui fonctionnent selon le même schéma. Il ajoute qu’ 

«il n’y a, dans ces conditions, pas de culture pure, mais des cultures métissées, tatouées, 

tigrées, arlequinées. » 

Les cultures dites générationnelles sont de plus en plus importantes, notamment pour 

les systèmes scolaires. Désormais la culture des enfants de onze ans est radicalement 

différente de celle des quatorze ans, elle-même différente de celle des gens de vingt ans. Cuq 

trouve qu’il existe des cultures de vieux qu’il appelle des cultures de troisième âge,qui, de 

plus en plus, se manifestent par le goût des voyages, celui des langues vivantes, celui de la 

danse et aussi celui du jeunisme. 

EnclassedeFLE,etpourêtreunbonenseignant,ilfautdoncprendreenconsidération l’âge des 

apprenants et la culture qui va avec. 

 Laculture langagière 

Elle est considérée par Cuq comme une culture qui reste parmi les plus hautes car les 

langues sont marquées de plus en plus de culture, et que, là encore, ceux qui savent opérer les 

plus nombreuses distinctions sont plus cultivés que les autres. Comme il souligne dans le 

passage qui suit l’importance de prendre en considération la culture imbibée dans chaque 

langue, et que les apprenants étrangers doivent acquérir au même titre que les natifs, sans 

prendre en considération la différence des milieux: 

«Les membres indigènes d’une culture ont acquis celle-ci (la culture langagière) 

del’intérieur, naturellement, parinculcation, souvent sans s’en apercevoir. Les 

étrangers qui doivent apprendre cette culture (comme c’est toujours le cas dans 

l’enseignement des langues) sont évidemment contraints de l’apprendre de 

l’extérieur,c’est-à-diredesituerlesunsparrapportauxautreslesdivers éléments de la 

culture qu’ils acquièrent. Ils sont obligés donc de reconstruire les éléments 

quelesnatifsontacquisspontanément.Ilfautimpérativementqueladidactique 

 

 

 

préférences les meilleures, celles qui dominent toutes les autres, celles par rapport auxquelles s’établit la 
hiérarchie des valeurs». Pour lui, plus la personne est cultivée, plus elle est capable de repérer et d’instaurer 
des distinctions et donc d’accéder à un rang culturel élevé. Il s’agit donc d’acquérir une culture, de l’améliorer 
et de l’élever (c’est augmenter le capital culturel dont nous allons parler plus tard) 
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deslanguesintègrecettedifférencequiestpresquetoujoursnégligée».(CuqJean- 

Pierre,2003, p.63) 

Dans ce contexte, Robert Galisson a attiré l’attention sur cette nouvelle dimension de 

culture dans l’enseignement en disant que : 

«Si l’on veut bienadmettrequelecommundes mortels n’apprend pas unelangue 

pour en démontrer les mécanismes et manipuler gratuitement des mots nouveaux, 

mais pour fonctionner dans la culture qui va avec cette langue, on aboutit à la 

conclusion que celle-ci n’est pas une fin en soi, mais unmoyen pour opérer 

culturellement, pour comprendre et produire du sens avec les outils et dans 

l’univers del’autre.Doncquela culture,en tant qu’au-delà dela langue, est la fin 

recherchée. ». (Robert Galisson, 1999, p. 96) 

En effet, chaque langue reflète sa propre culture ; ce qui veut dire qu’on ne peut séparer 

l’apprentissage d’une langue de l’enseignement de sa culture. 

Pour terminer, nousempruntons les propos de Cuq Jean-Pierre pour dire que «la 

langue ne peut se former et vivre que si elle est l’expression linguistique d’une culture ».(Cité 

par Leylavergne Jacques et Perra Andréa, 2010, p.119) 

 Lesculturesreligieuses 

Les cultures dites religieuses pour Cuq sont très importantes. Elles instaurent chez 

l’apprenant des connaissances de sapropre religion et sur d’autres religions ou pratiques 

religieuses néesdansd’autres milieux socioculturels, commeilestmentionnédanslepassage 

suivant : 

«La culture religieuse consiste en une compréhension des principaux éléments 

constitutifsdesreligionsquireposesurl’explorationdesuniverssocioculturelsdans 

lesquels celles-ci s’enracinent et évoluent. Des textes sacrés, des croyances, des 

enseignements, des rites, des fêtes, des règles de conduite, des lieux de culte, des 

productions artistiques, des pratiques, des institutions et des modes d’organisation 

sont au nombre des éléments auxquels la culture religieuse s’intéresse »(Légaré-

Baribeau Marie-Pierre : 2019) 

Il nous paraît donc, que la connaissance de ces éléments permet aux apprenants de 

saisirprogressivement, compte tenu deleur âge, dequoi est duela divergence des pratiques et 

des croyances de chaque société à l’instar de l’autre, ce qui leur expliquera peut êtrepar la 

suite pourquoi certains comportements sont admis dans une communauté et refusésdans une 

autre. 



 Delacultureàl’interculturel:Approcheconceptuelle  

51 

 

 

De tout ce qui précède, nous pouvons dire que nous ne pouvons guère nier ou négliger 

l’apport de chaque catégorie de ces cultures à l’apprenant ou à la société en général. Certains 

parmi nous peuvent se réjouir de différentes cultures à la fois, c’est pourquoi nous tenons à 

parlerdepratiques culturellesplutôtquedeculture,commeilestexpliquédansledictionnaire de 

didactique de français : 

«Dans un ensemble donné ou chez un individu, ces différentes composantes se 

mêlent, s’entrelacent et certaines personnes appartiennent évidemment à plusieurs 

d’entre elles, c’est même notre cas à tous. Il s’agit bien au total d’un amalgame, 

d’un mélange et pour cette raison, on tend désormais à parler de pratiques 

culturelles plutôt que de culture, car des actions et des choix y sont impliqués et 

traduisent des appartenances actives».(Cuq Jean-Pierre, op.cit, p.64). 

 Lecapital culturel 

Dans le but de désigner les ressources culturelles dont dispose un individu, Bourdieu 

Pierre a introduit le concept de capitalculturel (LorentXavier :2000). 

Abdallah-Pretceille Martine et Porcher Louis ((cité par BouriZine-Eddine, 2011, p.71) 

le définissent comme « L’ensemble des connaissances et de savoir- faire dont dispose un 

individu dans tous les domaines ». il peut se définir à partir de trois caractéristiques dont la 

première est la quantité, c’est-à-dire, le volume de savoir que possède l’individu, la deuxième 

est la diversification;quandl’hommepossèdedesconnaissances venues de domaines plus ou 

moins variés. Quant à la troisième, c’est qu’il 

«s’accroitetsediversified’autantplusaisémentqu’ilestdéjàplusgrandouplusdiversifié.»(ibid) 

Dans ce sens, le Dictionnaire de didactique du français langue étrangère et seconde 

(Cuq Jean-Pierre, Op.cit, p.39) le définit comme: «l’ensemble des connaissances que je 

possède, parmi lesquelles figurent par exemple les connaissances langagières (capital 

langagier), les connaissances pédagogiques (capital pédagogique) (…) » 

Bourdieu(Op.cit., LorentXavier,2000) endistinguetrois états: 

1. Un état incorporé: ce que Bourdieu appelle l’habitusculturel. Il se construit par 

socialisation successive et comprend par exemple l'aisance sociale et la capacité à s'exprimer 

en public. 

2. Un étatobjectivé: c’est tout ce qui est supports matériels comme les livres ou les tableaux, 

c’est-à-dire les biens culturels et dont l'appropriation inclut l'habitus culturel. 

3. Un état institutionnalisé: ce sont les titres scolaires, c’est-à-dire, l’objectivation du capital 

culturel sous forme de titre comme un brevet de compétence culturelle. 
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Et pour conclure, nousemprunterons les propos de BouriZine Eddine (Op.cit. p.72) et 

qui déclare que: «Le capital culturel32est une richesse personnelle ; il se divise en capital 

acquis et capital appris. « Acquis» désigne celui qui a été hérité de la famille et acquis dans 

la vie quotidienne, d’une façon non systématique, «appris» désigne plutôt les connaissances 

apprises à l’école, de façon systématique. » 

 Cultureet civilisation 

Du fait que la culture et la civilisation sont étroitement liées, leur distinction est très 

difficile au point de les confondre. D’après le Petit Robert (cité par Dakhia Abdelouaheb, 

2008, p.149.), l’une aussi bien que l’autre signifie «ensemblesdesphénomènessociaux 

(religieux, moraux, esthétiques, scientifiques, techniques) communs à une grande société ou à 

un groupe de sociétés. », ce qui explique pourquoi ces deux notions finissent par serencontrer. 

Pour tenter de donner une définition au concept de civilisation, Winmulle Florence 

(2011:18) trouve que la notion de civilisation désignait essentiellement «la culture cultivée ou 

la culture savante: la littérature, les beaux-arts (…)». Cependant, Hans Kung (cité par 

TifourTameur, 2016, p.41) la définit comme: «L’ensemble des traits qui caractérisent l’état 

d’évolution d’une société donnée, tant sur le plan technique, intellectuel, politique que moral, 

sans porter le jugement de valeur.». Cette définition nous semble très riche et synthétique et 

elle nous permet de dire que la civilisation, c’est cette propriété culturelle caractérisantune 

société donnée sur des plans aussi différents que variés. 

Pour ce qui est de la culture, Winmulle Florence (op.cit, p.19) voit que c’est à côté de 

la littérature que les contenus culturels se sont amplifiés au domaine anthropologiquecomme 

lesmodesdevie, lesriteset les règlescomportementales dans lesrencontres, à cela elle adjoint les 

contenus sociolinguistiques en rapport avec la communication telles que «les connaissances 

implicites contenues dans les interactions verbales entre les membres de la même culture(…) 

les comportements non verbaux, les règles de politesse, la distance corporelle, la gestuelle, 

etc. Le concept de (culture) ainsi élargi englobe désormais la culture savante et la culture 

quotidienne. » Alors que l’anthropologue anglais Burnett Tylor (2007 : 34)ladéfinitcomme :« 

Cetensemblecomplexequicomprendlaconnaissance,les 

32 A ne pas confondre avec le capital linguistique dont plusieurs pédagogues et didacticiens (tels que Coste 
Daniel et Zarate Geneviève) ont évoqué dans la compétence plurilingue et pluriculturelle. Selon l’auteur (ibid, 
pp.72, 73), ce qui est évident et irréprochable, c’est que plus on avance dans l’apprentissage d’une langue 
étrangère et de sa culture, mieux on communique avec les natifs de cette langue. Or, il y a un rapport 
d’importance entre les deux capitaux (linguistique et culturel) que les apprenants ignorent car ils sont 
sensibilisésaux difficultésliéesà la langue,mais peu aux problèmesattachésà lacompétence culturelle. Cequi veut 
dire que, lors d’un choc culturel, il faut chercher des réponses dans sa compétence culturelle au lieu de 
l’attribuer à une maîtrise insuffisante de la langue. 
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croyances, l’art, la morale, le droit, les mœurs et toute capacité et habitude acquise par 

l’homme comme membre d’une société. ». 

D’après ces définitions, nous voyons que la culture et la civilisation se rejoignent dans 

la culture savante; c’est-à-dire, on peut prendre l’une pour l’autre(civilisation ou culture). 

Cependant, la culture a plus d’ampleur que la civilisation car elle englobe les deux catégories 

de culture (savante etanthropologique). 

 L’interculturel 

Revenons à l’interculturel pour voir sanaissanceet son évolution à travers diverses 

théories : 

 Origineet émergence 

C’est avec l’apparition de l’approche communicative et les nouveaux concepts qu’elle 

a introduits au domaine de l’enseignement, à l’instar de «compétence communicative », que 

les réflexions sur l’interculturel et les stratégies qui peuvent le prendre en compte ont 

commencé à faire émergence. 

Purenasoulignéàproposdecesujet qu’: 

« Il existe actuellement en didactique du français langue étrangère un modèle 

d’enseignement/apprentissage sur lequel se base tout le discours moderniste des 

communicativistes, qui l’interprètent principalement sur le mode de l’opposition 

(objet/sujet) en posant comme principe didactique de base la centration sur 

l’apprenantcontrelacentrationsurl’enseignantetlacentrationsurlaméthode. 

».(ChristienPuren,1998,p.p.09-10) 

Il devient important, pour l’enseignant, dans ce contexte de mettre l’apprenant au 

centre des intérêts, de réfléchir sur les paramètres et les facteurs socioculturels qui entrent en 

jeu dans toute communication et échange. 

Pour Cuq : 

«L’interculturalisme est donc né dans l’école même et à propos des enfants 

migrants(…) la pédagogie interculturelle était conçue par ses promoteurs comme 

s’adressant à tous les élèves sans exception, y compris, bien entendu, lesindigènes, 

qui avaient, comme les autres, à y gagner (….). Aujourd’hui, le mot a fait florès: 

on ne trouve plus un discours didactique qui n’y fasse référence et ilest même 

devenu une spécialité en soi, à laquelle on consacre thèses, colloques, cursus 

officiels » (Cuq Jean-Pierre, 2003, p. 137) 

D’après le dictionnaire de didactique de français (2003 :136), le mot d’interculturel a 

étéforgéaudébutdesannées1970enuneépoqueoùlamassificationscolaire,enfin 
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officielle, rendait l’école plus sensible aux problèmes éducatifs propres aux enfants d’origine 

étrangère 33 .« Il suppose l’échange entre les différentes cultures, l’articulation, les 

connexions, les enrichissements mutuels (…) Le contact effectif de cultures différentes 

constitue un apport où chacun trouve un supplément à sa propre culture (à laquelle il ne 

s’agit bien sûr en rien de renoncer). 

 Essaidedéfinitiondel’interculturel 

L’interculturel, selon Fougerouse Marie-Christine (2016:113), c’est la combinaisondu 

préfixe «inter » et de l’adjectif «culturel », ce qui traduit une idée de lien, de mise en relation, 

de communication mais aussi de questionnement entre les cultures. 

La notion d’interculturalité a reçu des définitions diverses ; et pourtenterde ladéfinir 

Philipe Blanchet avance que : 

-«La notion d’interculturalité renvoie davantage à une méthodologie, à desprincipes 

d’action, qu’à une théorie abstraite. C’est la raison pour laquelle je lui préfère 

approche interculturelle. L’idée fondamentale est de s’intéresser à ce qui se passe 

concrètement lors d’une interaction entre des interlocuteurs appartenantà des 

communautés culturelles différentes, donc porteurs de schèmes culturels34 

différents, même s’ils communiquent dans la même langue.».(Philipe Blanchet, 

2005, p. 06) 

Dans ce cadre, Blanchet souligne l’importance de réguler les malentendus, ce qu’il 

appelle difficulté de la communication, dus à des préjugés et à des décalages des schèmes 

interprétatifs. Il suggère un respect mutuel par une compréhension mutuelle en reconnaissant 

l’altérité et la différence. 

Acetitre,Abdellah-PretceilleMartine(1992:36) définit35l’interculturelcomme «une 

constructionsusceptibledefavoriserlacompréhensiondesproblèmessociauxetéducatifs,en 

liaison avec la diversité culturelle ». Danscecontexte, Marie-Antoine HILY (2001:07-08) 

trouvequelanotiond’intercultureltellequ’elleestbranchéesurlavitalitéduparadigmede 

 

33Lesenfantsdetravailleursmigrants,c’esteneffetenFrance. 
34On désigne par schèmes culturels, cet ensemble d’idées particulières qui sont parfaitement acceptées par 

une communauté. Acceptées dans le sens où elles font partie intégrante de la vie quotidienne de la 
communauté et qu’elles se sont ancrées dans l’inconscient des gens. 
35L’auteure, dans son ouvrage versunepédagogieinterculturelle (1996 :11 ), noussouligne que l’interculturel 
n’est pas une abstraction, il se trouve au cœur des changements sociaux et politiques et par la même suscite 
controverses et polémiques. Ainsi donc toute tentative de définition, ou plus exactement d’ordonnancementdu 
champ conceptuel, ne peut s’effectuer que comme une succession de choix. En effet, ce sont ces choix qui 
seront explicités et justifiés. 
Comme elle ajoute que toute définition sera le résultat d’une construction, elle-même issue d’un double 
mouvement: l’analyse des situations et d’expériences, et le repérage de propriétés constitutives du concept à 
la lumière des théories existantes 
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la culture désigne «Le type de relations sociales entre des groupes qui vivent différemment 

leurs rapports à l’environnement.», cependant, elle (ibid) la trouve une notion très discutable 

qui se définit mal car elle se prête à plusieurs variations suivant les auteurs et les disciplines. 

Dans cette optique, l’interculturel est perçu comme reconnaissance des appartenances 

individuelles et collectives pose beaucoup de problèmes du côté de l’identité face à l’Autre et 

de la différence du fait qu’ «un sujet s’identifiant à une culture se différencie des autres par 

des signes apparents, des symboles, des valeurs, des codes marquant l’appartenance. » 

Toutefois, notre attention est particulièrement attirée par la définition prônée par le 

Conseil de l’Europe et qui consiste à dire que : 

-«L’emploi du mot «interculturel» implique nécessairement, si on attribue au 

préfixe «inter» sa pleine signification, interaction, échange, élimination des 

barrières, réciprocité et véritable solidarité. Si au terme « culture» on reconnait 

toute sa valeur, cela implique reconnaissance des valeurs, des modes de vie et des 

représentations symboliques auxquelles les êtres humains, tant les individus queles 

sociétés, se réfèrent dans les relations avec les autres et dans la conception du 

monde. » .(Conseil de l’Europe, 2002, p.45) 

Aceteffet,nousrejoignonsl’avisdeHolliday(citéparTournebiseCéline,2013,p.14) et qui 

consiste à dire que l’interculturel «quelle que soit sa compréhension, il traite de concepts 

importants tels que l’identité et la culture. » 

De tout ce qui précède, et si nous prenons la culture dans son acception la plus large 

(cultures savante36 et anthropologique); nous pouvons dire que l’interculturel est une 

réconciliationde cultures par le biais du dialogue. 

2. Conceptsenrelation avecl’interculturel 

Afin de mieux expliciter et renforcer l’essence de l’interculturel, il nous semble 

important de préciser en quoi il se distingue de plusieurs concepts dérivés du mot culture. 

 Interculturel,pluriculturel etmulticulturel 

A propos du pluriculturel, PurenChristian (2013 :06) trouve que «Les contacts 

interculturels, lorsqu’ilssemaintiennent dans laduréeau sein dela même société,produisent 

forcément des phénomènes de métissage, c’est-à-dire de pluriculturel ». 

Selon Byram M (cité parAna Victoria Morales Roura, op.cit, p.53), «Le 

pluriculturalime implique de s’identifier à certaines des valeurs, croyances et /ou pratiques 

d’au moins deux cultures, ainsi que d’acquérir les compétences qui sont nécessaires pour 

participeractivementàlaviedecescultures.Lesindividuspluriculturelssontdesindividus 
 

36Nouspouvonsappelerdonclaculturesavante«civilisation»commenousl’avonsdéjàexplicité. 
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qui disposent des connaissances, des dispositions et des savoir-faire linguistiques et 

comportementaux dont ont besoin les acteurs sociaux opérant dans au moins deux cultures. » 

A la lumière de ces deux définitions, nous pouvons déduire que l’individu 

pluriculturel37, c’est cet individu compétent dans plusieurs cultures et capable de le 

concrétiser dans la vie pratique sans aucune difficulté. 

Pour ce qui est du multiculturel, Didier André Collot et Guyet Loueslati Béchir (Cité 

par Bourguignion Magali, 2019, p.07) trouvent qu’il «produit des effets spontanés dans 

lesquelsonn’intervientpas,et,divisesanssesoucierd’unifier»tandisquel’interculturel 

«vise à construire une articulation entre les porteurs (des cultures), afin de corriger les 

inconvénients de leurs coexistence et, si possible, de les faire bénéficier 

d’avantagesattendus.», ce qui nous permet de dire que le multiculturel qualifie quelque chose 

qui a plusieurs cultures tandis que l’interculturel suppose notamment la relation entre ces 

cultures. Comme ils ajoutent que la diversité culturelle et linguistiquene constitue pas un 

obstacle à la communication, par contre, c’est une source de compréhension et 

d’enrichissement mutuels ; ce qui pourra par la suite délimiter toute sorte de discrimination 

culturelle et permettred’éviter les préjugés. 

Dans ce contexte, Ana Victoria Morales Roura (2014 :53), trouve que le terme de 

multiculturalisme a une connotation péjorative actuellement qu’elle qualifie de négative et 

cela est dû au fait qu’il évoquerait une société morcelée, où il y a une cohabitation et 

coprésence de diverses ethnies et cultures dans le même espace sansaucuneinteraction ; tandis 

que le terme d’interculturelexprime un procédé ou une action comme le confirme De Carlo 

Maddalena (op.cit, p.53) : «l’interculturel se définissait[...]Comme un choix pragmatique face 

au multiclturalisme qui caractérise les sociétés contemporaines ». 

 

 

 

37
A ce sujet, il nous semble important d’évoquer le concept de compétence plurilingue ou pluriculturelle que 

Le CECRL (cité par Winmuller Florence, 2011, p. 10) définit comme « Une compétence à communiquer 
langagièrement et à interagir culturellement d’un acteur social qui possède, à des degrés divers la maitrise de 
plusieurs langues et l’expérience de plusieurs cultures. ».D’après le CECRL (cité De Carlo Maddalena, op.cit, 
p.60): «L’apprenant d’une deuxième langue (ou langue étrangère) et d’une deuxième culture (ou étrangère) ne 
perd pas la compétence qu’il a dans sa langue et dans sa culture maternelles. Et la nouvelle compétence en 
cours d’acquisition n’est pas non plustotalement indépendante de la précédente. L’apprenant n’acquiert pas 
deux façons étrangères d’agir et de communiquer. Il devient plurilingue et apprend l’interculturalité. Les 
compétenceslinguistiqueset culturellesrelatives àchaquelanguesontmodifiéesparlaconnaissancedel’autre et 
contribuent à la prise de conscience interculturelle (quenousallonsexpliciterplusloin), aux habiletés et aux 
savoir-faire. Elles permettent à l’individu de développer une personnalité plus riche et plus complexe et 
d’accroitre sa capacité à apprendre d’autres langues étrangères et à s’ouvrir à des expériences culturelles 
nouvelles.» 
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En classe de langue étrangère (Le français dans notre cas), Johanna Lasonen (Cité par 

Kheir Abdelkader, op.cit, p.55), voit qu’une éducation multiculturelle «prépare les 

apprenants à s’adapter,à vivre et à travailler au quotidien au sein de communautés et 

d’environnements de travail multiculturels», tandisque l’éducation interculturelle38«prépare 

les apprenants à agir en tant qu’interprètes et médiateurs entre différentes cultures ». 

De là procède que l’interculturelmontre un certain degré de relation entre les membres 

de cultures différentes, ce qui conduit à éviter le rejet ou la discrimination et à favoriser 

l’acceptation et la valorisation des formes de vie de chaque groupe. 

 Métaculturel,intracultureletinter-intraculturel/intra-interculturel 

Lorsqu’on enseigne une langue étrangère, on donne à ses apprenants les différents 

éléments linguistiques et culturels qui leur permettront de communiquer et d’interagir ; 

l’apprenant est essentiellement celui qui reçoit. 

SelonPURENChristian(2013:02),lepréfixe «méta»alesensqu’iladans 

«métalinguistique »ou«métalangage »;«lemétalinguistique»ou«lemétaculturel » 

correspondentàdesconnaissancessurlalangue/laculturequipermettentdeparlersurellesen 

mobilisantlesconnaissances acquises etdelesétudier(d’entirerdenouvellesconnaissances). Il 

s’agit alors d’une approche comparative car c’est une comparaison des connaissances entre la 

culture 2 et la culture 1, c’est-à-dire, entre la culture cible et la culture d’origine. 

Cependant, le terme intraculturel, selon Gratton Anne-Michèle (2008: 141),désigne la 

réflexion volontaire et consciente sur soi, ce qu’Abdallah-Pretceille Martine souligne comme 

première étape de la démarche interculturelle39. 

Amrani Hatem (2008: 22) a réfléchi au rapport interculturel qui pourrait se tenir entre 

les apprenants en classe de langue ; Par conséquent, il propose d’appeler inter-intraculturel40 ; 
 

38L’éducationinterculturelledésigne,selonleCentreInternationald’Etudespédagogiques(1992:223-224), 
«tout effort pédagogique systématique visant à développer chez les membres des groupes majoritaires comme 
chez ceux des groupes minoritaires : une meilleure compréhension de la situation de la culture dans les sociétés 
modernes; une plus grande capacité à mieux communiquer avec des personnes d’autres cultures.», ce qui 
pourrait encourager l’intercompréhension et favoriser le respect mutuel entre les partenaires de la 
communication (notamment, entre les apprenants de cultures différentes au sein de la classe). Elle vise, selon 
Guegnard Nathalie (2009 : 04) à apprendre à traiter la complexité (ce qui demande de cesser de ranger dans 
des tiroirs pour comprendre), à apprendreàallerau- 
delàsdesapparencespourdécouvriretprendreconsciencedecequiestcaché, desfonctionnementssociauxdifférents 
(rapport au temps et à l’espace), à apprendre à voir, à décrypter à décoder le monde dans lequel nous vivons 
dans toutes ses dimensions. 
39Cettedémarche,selonAbdallah-PretceilleMartine(ibid),s’articuleautourdetroisétapes,àsavoir 
ladécentration,lapénétrationdusystèmedel’autreetlanégociation.Elletrouvequeladécentrationconsisteà 
« prendre distance par rapport à soi-même, en tentant de mieux cerner ses cadres de références entant 
qu’individuporteurd’unecultureetdesous-cultures».Lapénétrationdusystèmedel’autreconsisteà 
«sortirdesoipour se placerdu point de vue de l’autre. » tandis quepar«la négociation », elle désigne la recherche 
de compromis, d’entente afin d’éviter l’affrontement où le plus fort impose son code prioritaire au plus faible. » 
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L’échange entre les individus (notamment les apprenants appartenant relativement à la même 

culture,c’est-à-dire, «desoiàpresquesoiouauto-hospitalité»etintra-interculturel;l’échange entre 

les individus (les apprenants) d’origines diverses qui se réunissent au même endroit (au sein 

d’une même classe) et qui peuvent exploiter cette réunion afin d’interagir d’une façon 

constructive, c’est la connaissance de soi par ricochet. 

A ce sujet, De Carlo Maddalena (1998 :44)souligne que : «Le point de départ doit 

donc être l’identité de l’élève : par la découverte de sa culture maternelle, il sera amené à 

comprendre les mécanismes d’appartenance à toute culture. Plus il aura conscience des 

critères implicites de classement de sa propre culture, plus il sera capable d’objectiver les 

principes implicites de division du monde de la culture étrangère. L’objectif n’est donc pas 

uniquementpragmatique(…), il est aussi et surtout formatif, à savoir développer unsentiment 

de relativité de ses propres certitudes, qui aide l’élève à supporter l’ambiguïté de situations et 

de concepts appartenant à une culture différente.».De là provient que toute communication 

culturelle réussie est le fruit d’une bonne connaissance de ses propres valeurs et d’une 

reconnaissance de celles d’autrui. 

Dans le contexte de notre sujet de recherche ; en apprenant à raconter dans le français 

langue étrangère des contes qui appartiennent à sa propre culture, l’apprenant offre un peu de 

lui-même et de sa culture, «lalangue- apprentissagedevientdonc le moyen de se dire , et 

d’affirmer intelligemment son identité » (Op.cit, Amrani Hatem, 20O8, p.29) . 

3. Lediscoursinterculturel 

Lediscoursinterculturel consiste à respecter l’existence de l’Autre et la considérer 

commelégitime;Abdallah-PretceilleMartine(2004:28)lesoulignedanslepassagesuivant: 

«Le discours interculturel induitun questionnement autant sur les autres cultures, surautrui, 

que sur sa propre culture. C’est ce processus en miroir qui fonde la problématique 

interculturelle.». Eneffet, c’est un discours sur l’Autre et sur Soi. La même auteure, dans son 

ouvrageversunepédagogieinterculturelle(1996: 10)trouve que le domaine pédagogique 

constitue le lieu essentiel pour élaborer un discours interculturel, un discours unificateur,cequi 

ne signifie pas homogénéisant. 

Etpuisque « Les cultures sont socialisées, c’est-à-dire que chaque société possède la 

siennepropreetquiestdifférentedecellesdesautressociétés.Chacunes’estconstruiteàsa 

 

40Amrani accorde le métissage et/ou la distinction dans les pratiques culturelles entre les villes voisines et les 
différences plus ou moins manifestes entre le Nord et le Sud de l’Algérie à ses richesses historique et 
géographique. Ce qui a engendré une diversité linguistique tant sur le plan lexical, 
phonologiquequegrammatical. Une réflexion et une connaissance optimale de ces variétés détermine 
forcément une conception que l’apprenant a de soi et de son identité. 
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façon, charriant une manière spécifique de penser, de voir, de ressentir et d’être ». (Hamidou 

Nabila, 2014, p. 136), le discours interculturel est le noyau d’une socialisation culturelle. 

Danscetteoptique,Brubaker(citéparTournebiseCéline,2013,p.101)trouveque 

«Les discours sur la nation, l’identité, la culture, (…) désignent la même chose et servent à 

justifier les mises en avant des différences (telle culture possède une identité qui est différente 

de la mienne) en catégorisant, séparant, divisant les individus et les groupes.». 

Delà,lediscours interculturel (comme son nom l’indique) est un discours sur soi et sur l’Autre 

dans une dynamique d’intercompréhension, de respect des différences et de coexistence. 

4. L’interculturelenclassedeFLE 

La classe, comme le dit Puren Christian (2013) :«est une microsociété à part entière où 

les apprenants dans l’espace de la salle et le temps du cours, ont à réaliser entre eux et avec 

l’enseignantunprojetcommun,celuidel’enseignement/apprentissagedelalangue- culture.». En 

effet, le contact avec l’autre (la langue de l’autre dans notre classe) infère un 

effetdemiroirquisuscitedesréactionsetdesadaptationsdesoiauxautresetdesautresàsoi 

, dans ce contexte et dans l’objectif d’offrir une préparation qui aide les apprenants à 

fairefaceàdessituationsdecommunicationinterculturelle,AnaVictoriaMoralesRoura(2014:54) 

souligne que: «Dans la salle de classe,l’enseignantdoitproposerdes situations de 

communication interculturelle qui permettent aux apprenants de se rendre compte des types 

de situations auxquelles ils seront confrontés en tant qu’utilisateurs de la langue cible. ». 

Parconséquent,l’interculturelestuneautre «façon de mettre fin à la rupture entre l’école et la 

vie, de continuer l’une par l’autre. ». (SéoudAmor, 1997, p. 137) 

Danscecontexte,FlorenceWinmiller(Op.cit,2011, p.19): «ladémarcheinterculturelleest 

une pédagogie interactionniste et constructiviste qui amène l’apprenant à effectuer un 

apprentissage qui se dirige vers l’Autre, mais avant tout vers lui-même(…).». Cette démarche 

est aussi subjective du fait qu’elle s’intéresse au «vécu de chacun, les perceptions 

individuelles, les représentations sociales, les images collectives véhiculées dans une 

communauté donnée. ». Ce qui veut dire que ce n’est qu’à travers le retour sur Soi que 

l’apprenant puisse accepter l’Autre dans ses différences, s’accepter et se comprendre 

réciproquement, c’est ce qu’on appelle conscience interculturelle. 

Dans l’optique de Wolton Dominique(Carmen Guillen Diaz : 2007):«C’est le 

professeur qui est capable d’introduire des comparaisons, d’ouvrir à l’altérité. C’est lui qui 

permet de passer de l’information à la communication. ». Ilest question donc d’assimiler les 

savoirs linguistiques aux savoirs socioculturels comme le précise Abdellah-Pretceille Martine 

(196:192):«L’échangelangagierneconstituequelapartiesubmergéedel’icebergetque 
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l’enjeu de la communication se situe bien souvent au-delà du verbal qui sert fréquemment de 

rempart à d’autres significations. » 

Nous renforçons ces idées par les propos, combien significatifs, de Abdelhamid Samir 

et KhedraouiSaid (2009 :35-36) qui affirment que : 

-«L’enjeupremierdel’interculturalitéestdes’ouvrirsurautruitoutenrestant soi-même, à 

partir de ce qu’on est. Cela pour dynamiser une éducation (inter)culturelle à 

caractère universel et éviter la disparition des repères autochtones, conséquence 

fâcheuse de la déculturation, synonyme de mépris et d’indifférence, deux attitudes 

qui ont de tout temps été pour beaucoup dans la naissance des conflits et la 

rétrogradation des relations humaines ». 

Il s’agit donc d’accepter l’autre et le comprendre sans l’enfermer dans notre ethnocentrisme 

car c’est par la connaissance ou la reconnaissancede sa propre culture et par la capacité de 

l’assumer que passe la possibilité d’ouverture à d’autres cultures. 

A l’issu de tout cela et pour conclure, nous avons choisid’adopter ce que Fougerouse 

Marie-Christine (2016:115) a souligné dans l’un de ses articles, et qui consiste à dire en peu 

de mots que la classe de FLE est ce lieu de rencontre interculturelle permanente où la relation 

entrelestroispôlesdutriangledidactique(à savoirl’enseignant,l’apprenantetlesavoir) sont 

dissymétriques. Le rôle de l’enseignant est de favoriser et d’encourager les échanges dont la 

richesse est source de progrès et de motivation, il est chef d’orchestre, animateur, assistant, 

etc., ou peut être tout à la fois ; alors que les apprenants sont invités à une rencontre avec 

l’altérité qui induit un questionnement sur la langue- culture cible (le FLE dans notrecas) et 

sur sa propre culture. 

En ce sens, nous déduisons que choisir d’enseigner ou d’apprendre une langue-culture 

étrangère, c’est accepter de se mettre en situation un ensemble de questionnements et de 

réflexions sur autrui et sur soi, ce que KamenovaSvelta (2014: 40) confirme dans l’un de ses 

articles avec une clarté impressionnante comme suit : «La langue étrangère n’est pas une fin 

ensoi,maisunmoyenpourcomprendreetpourproduiredusensdanslecontextedulocuteur de la 

langue-culture cible. Par conséquent, c’est la culture et non pas la langue qui serait le but de 

l’enseignement-apprentissage ». 

5. Lapédagogiedesrelationsinterculturelles 

Dans sa contribution dans l’ouvrage «Construire l’interculturel ? De la notion aux 

pratiques »,Jürg Gasché (2001:75-81), a parlé de la pédagogie des relations interculturelles en 

précisant que les relations qui régissent le contact entre des personnes appartenant à 

différentsuniverssocioculturels sontdenatureinterculturelle; cesdernières sontappeléesdes 
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rapportspédagogiques une fois que l’un de ses acteurséprouve de la conscience vis-à-vis de 

cettedifférencequi leséparedel’Autreet en tient comptedans sastratégiedecommunication et 

d’interaction. 

Ce qui veut dire que la relation entre des membres de communautés socioculturelles 

différentes est denature intentionnelle, elleest fondéesuruneinterprétation delapersonne de 

l’Autre comme inconnue et qui doit être connue pour une relation pédagogique la plus 

appropriée, cela constitue le vrai défi de toutepédagogie interculturelle. 

Seloncemêmeauteur,la résistanced’unefaçonconscienteaurapportd’inégalitéetde 

domination est la clef de bien régir ces relations interculturelles. Il s’agit tout simplement 

d’élaborer une hypothèse sur la personne41de l’Autre, ce qui brouille la spontanéité des 

relations entre acteursinterculturels nonpasd’unefaçonnégativeet non/mal maitrisable, au 

contrario, en procurant une sensation d’intérêt positive et dirigée que l’auteur compare à celle 

d’un chercheur passionné et avide à vérifier ses suppositions. 

D’un point de vue didactique, il nous semble très important de former nos apprenantsà 

relativiser leurs jugements vis-à-vis de l’Autre, et d’installer chez eux desattitudes positives 

de communication ; et ce, pour une meilleure ouverture sur un monde plein de couleurs. 

6. Lescompétencesculturelleetinterculturelle. 

L’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère nécessite de développer chez 

l’apprenant des compétences de différentes natures. 

La compétence, selon Michel Saint-Onge (Cité par TifourThameur, 2016, p.49), «est 

un système de connaissances conceptuelles et procédurales, organisés en schémas 

opératoires, et qui permettent, à l’intérieur d’une famille de situations, l’identification d’une 

tâche-problème et sa résolution par une action efficace (performance). ». Quant aux 

compétences culturelles et interculturelles, leurs définitions marquent des réalités distinctes : 

 

 

 

 Lacompétenceculturelle 
 

 

 

41La personne, selon l’auteur, c’est cet être mixte dont la nature se manifeste dans des variantes d’un 
comportement social codifié et partagé avec les membres de sa collectivité dans le cadre de la quotidienneté. 
C’est un individu toujours porteur de facteurs socioculturels (son parler, sa langue, son attitude, ses 
comportements corporels,ses critères de jugement et ses hiérarchies de valeurs ou priorités)et toujours lié à 
d’autres semblables formant société. 
La personne est conçue comme solidaire de son groupe dans la mesure où sa subjectivité, enracinée dans les 
valeursetroutinesde son groupeet conditionnéespar elles, gagneen libertéd’action (un enjeu public liéà un 
destin collectif, social)grâce à la mobilisation, cognitive et active, des ressources socioculturelles et du potentiel 
politique de son groupe. 
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Abdallah-Pretceille Martine (cité par Wang Yan, 2017, p.23)souligne que la 

compétence culturelle « signifie des connaissances factuelles (y compris les connaissances 

ethnographiques) qui constituent un discours sur l’Autre alors que la communication exige 

une rencontre avec l’Autre ». 

QuantàPurenChristian (2013 :05), iltrouve qu’elle estune«définitionparextension» 

etqu’ellecomprenddifférentescomposantesquenouspouvonsinterprétercommesuit: 

 Composantetrans-culturelle:C’estlareconnaissancedesvaleursuniversellesavecun fonds 

commun à toute l’humanité et cela en franchissant toutesles différences culturelles. 

 Composante méta-culturelle: Elle concerne les connaissances acquises parl’apprenant 

sur la culture cible à partir des documents authentiques, ce qui pourrait permettre la 

réflexion, l’analyse et la comparaison entre les deux cultures (mère et cible). 

 Composante inter-culturelle: C’est la capacité à repérer, et à gérer les 

incompréhensions et lesmalentendus culturels qui apparaissent lors de contacts 

initiaux et ponctuels avec des personnes de cultures différentes ; elle est donc en 

relation avec les représentations et le référentiel culturel. 

Puren voit qu’il faut être capable de prendre de la distance par rapport à sa propre 

culture et être attentif aux incompréhensions et interprétations erronées toujours 

possibles entre personnes de cultures différentes. 

 Composante pluri-culturelle: C’est le savoir-vivre ensemble au sein d’une société 

plurielle, elle comprend alors des attitudes et des comportements qui permettent aux 

individus issus de cultures différentes de cohabiter harmonieusement. 

 Composanteco-culturelle:Ellepermetaux groupesmarquésparladiversitéculturelle de 

co-agirefficacement à travers la création et/ ou l’adoption d’une culture d’action 

commune. 

PurenChristiantrouveque: 

-«Contrairement à une approche de la compétence culturelle par la seule composante 

interculturelle, qui tend à figer les individus en tant que représentants d’une 

culture déterminée, la prise en compte des différentes composantes de la 

compétence culturelle permet de retrouver la dynamique fondamentale des 

processus culturels: Onpeut endosser et conserver par exemple le costume du 

Français et son interlocuteur celui de l’Allemand quand la rencontre est première 

etponctuelle,maiscesvêtementssetrouventêtretrèsrapidementbien tropétroits, 
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et même se révéler en partie être des déguisements, lorsqu’il a début de vie et de 

travail en commun. » (cité par Ana Victoria Morales Roura, 2014, p.54) 

Delà,nouscomprenons qu’ilestimportantderevisiterselonlesprincipesdePurenles 

différentes composantes de la compétence culturelle et de ne pas les dissocier. 

 Lacompétenceinterculturelle 

Le Cadre Européen Commun de Référence pour les Langues (le CECRL), comme son 

nom l’indique, est un cadre de référence. C’est le fruit de deux décennies de recherches 

menées par des experts des Etats membres. Il représente un point de départ à la réflexion, une 

référence incontournable dans la recherche en didactique des langues. 

La compétence interculturelle apparaît selon le CECRL(Conseil de l’Europe,2001, p.p. 

80-86) comme l’aptitude d’articulation entre diverses compétences générales qui sont décrites 

en termes de savoir,savoir-faire,savoir-être et de savoir-apprendre.Nous récapitulons 

icileséclaircissementsduCECRLcomme suit : 

 Savoir 

Il s’agit des connaissances générales et des savoirs socioculturels (laviequotidienne, 

lesconditionsdevie, les relations interpersonnelles42, les valeurs, croyances, comportements, le 

langage du corps, les règles du savoir-vivre et les comportements rituels)43. 

 Savoir-faire 

Les savoir-faire sont des aptitudes à développer pour rendre possible des 

comportements comme : 

 Les aptitudes sociales: c’est la capacité de se conduire convenablement en société 

(le savoir-vivre). 

 Les aptitudes de la vie quotidienne : «La capacité de mener efficacement les actes 

courants de la quotidienne (faire sa toilette, s’habiller, marcher, faire la cuisine, 

manger, etc ; l’entretien et la réparation de l’équipement ménager, etc. » 

 

 Les aptitudes techniques et professionnelles: «c’estlacapacitéd’effectuerles actions 

mentales et physiques spécialisées exigées pour remplir les devoirs de sa tâche 

(salarié et travailleurs indépendants). » 

 

 

42Relations qui n’existent pas d’une manière figée car une même personne peut avoir une certaine relation 
interpersonnelleavecun individu particulierdansunesituation particulière, maisen avoirautredansuneautre 
situation. 
43 

C’estcequePorcherLouis(CitéparPolge-LoiVirginie,2015,p.186)appelle«universels-singuliers» 
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 Lesaptitudespropresauxloisirs:Ils’agitdelacapacitéd’effectuerefficacementles 

actesrequispardesactivitésdeloisirs(lesarts,l’artisanatetlebricolage,lesportetles 

passe-temps comme la photographie ou le jardinage). 

En plus de ces aptitudes ou savoir-faire comportementaux (pratiques), il y a ce qu’on 

appelle des aptitudes interculturelles. Elles comprennent : 

 Lacapacitéd’établirune relationentre lacultured’origineetlaculture étrangère. 

 La sensibilisation à la notion de culture et la capacité de reconnaître et d’utiliser des 

stratégies variées pour établir le contact avec des gens d’une autre culture. 

 La capacité de jouer le rôle d’intermédiaire culturel entre sa propre culture et la 

culture étrangère et de gérer efficacement des situations de malentendus et de conflits 

culturels. 

 Lacapacitéà allerau-delàdes relationssuperficielles stéréotypées. 

Le CECRL (ibid, p. 17) définit les savoir-être 44 comme «des dispositions 

individuelles, des traits de personnalité, des dispositifs d’attitudes, qui touchent, par exemple, 

à l’image de soi et des autres, au caractère introverti ou extraverti manifesté dans 

l’interaction sociale. On ne pose pas ces savoir-être comme des attributs permanents d’une 

personne et ils sont sujets à des variations. Y sont inclus les facteurs prévenant de différents 

sortes d’acculturation et ils peuvent se modifier. » A partir de cette définition, nous pouvons 

déduire que les savoir-être sont considérés comme des objectifs pédagogiques, c’est-à-dire 

enseignables (dispositifs d’attitudes). Dans cette optique, nous pouvons dire que l’enseignant 

(de FLE dans notre cas) doit inviter ses apprenants à construire un ensemble d’attitudes dans 

leurs relations avec autrui, les auteurs du CECRL (ibid, p.84) les définissent en termes de : 

 Ouverture et intérêtenvers de nouvelles expériences, d’autres idées, d’autres 

peuples, d’autres civilisations. 

 Volontéderelativiser sonpoint devueet son systèmedevaleurs culturelles. 

 Volonté et capacité à prendre ses distances par rapport aux attitudes scolaires ou 

touristiques conventionnelles relatives aux différences culturelles. 

Il s’agit alors d’une formation à des manièresd’être, ce qui pourrait aider les 

apprenants à construire ce qu’on appelle une personnalitéinterculturelle (ce qui est un but 

éducatif très important). 

 

44Les auteurs du CECRL (ibid, p.17) nous donnent comme exemple de savoir-être «une disposition à prendre 
desinitiatives, voire desrisquesdansla communication enface à face, demanière à se donnerdesoccasionsde prise 
de parole, à provoquer une aide éventuelle de l’interlocuteur, à demander à ce dernier des reformulations 
facilitantes, etc. ; par exemple aussi des qualité d’écoute, d’attention à ce que dit l’autre, de conscienceéveillée 
aux possibilités de malentendus culturel dans la relation avec l’autre ». 
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Cependant, les auteurs du CECRL reconnaissent la difficulté de ce qui est demandé et 

laissent aux enseignants un libre choix. Ils voient que les traits de la personnalité (silencieux 

ou bavard, introverti ou extraverti, pro actif ou réactif, confiant en soi ou pas, etc.), les 

motivations(internesouexternes,désirdecommuniqueroubesoinhumaindecommuniquer), les 

attitudes, les croyances (religieuses, idéologiques ou philosophiques), etc. de l’apprenant 

peuvent être : 

 Laissésdecôté commeneregardantquel’apprenant. 

 Prisenconsidérationdanslaplanificationetlesuividuprocessus d’apprentissage. 

 Traitéscommeunobjectifdu programme d’apprentissage. 

6.2.4.Savoir-apprendre 

Le savoir-apprendre est paraphrasé par le CECRL (ibid, p.17) par « savoir/ 

êtredisposéàdécouvrirl’autre ». Il est question de mobiliser tout à la fois des savoirs, savoir- 

faire et savoir-être. 

Les savoir-faire se subdivisent en deux catégories (ibid, p.85). La première, celle des 

aptitudes heuristiques, recouvre les éléments suivants: 

 La capacité de l’apprenant à s’accommoder d’une expérience nouvelle (des gens 

nouveaux, une langue nouvelle, de nouvelles manières de faire, etc. 

 La capacité de l’apprenant de mobiliser ses autres compétences(par exemple par 

l’observation, l’interprétation de ce qui est observé, l’induction, la mémorisation, etc. 

pour la situation d’apprentissage donnée. 

La deuxième catégorie, celle de la conscience de la langue et de la communication, elle 

comprend les éléments suivants : 

 La connaissance et la compréhension des principes selon lesquels les langues sont 

organisés et utilisés (sur les plans linguistique et socioculturel). 

 La considération de la langue (nouvelle) comme un enrichissement, une expérience 

nouvelle et non comme une menace d’un système langagier établi que l’apprenant 

considère souvent comme normal et naturel. 

Florence Winmuller (2011 :09)pense que: «les compétences culturelle et 

interculturelle amènent l’apprenant à modifier ses croyances et ses valeurs et à prendre en 

considération celles qui caractérisent une culture étrangère», ellevoitquelesenseignants, ense 

sentant souvent démunis à cause de leur non/mal formation dans le domaine ou en pensant 

que les apprenants doivent avoir acquis un niveau de langue élevé pour pouvoir acquérir une 

compétence culturelle et interculturelle tandis que«c’estuneerreurdepensercela, 

carcenesontpaslessavoirs,maislessavoir-faireetlessavoir-êtrequirendentpossiblela 
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relation et l’interaction avec les autres. ». L’auteur n’accorde pas de l’importance à la 

transmission des savoirs relatifs à la culture étrangère mais à la motivation des apprenants à 

prendre conscience de la diversité culturelle ou encore de la relation ethnocentrique reliant 

chaque individu à sa propre culture car «l’interculturel se vit et se développe au contact de 

l’Autre ». 

Cette compétence (interculturelle) n’est pas comparable à la compétencecommunicative 

parce qu’elle renferme une dimension sociale, psychologique, affective, identitaire et 

cognitivequi lui est particulière et qu’il est important de s’y intéresser dans l’apprentissage 

d’une langue étrangère, ce que Ana Victoria Morales Roura (2014:53) nous l’explicite dans 

les propos suivants : «En classe de langue, le développement de la compétence interculturelle 

doit faire naitre le désir de comprendre la langue et la culture de l’autre » 

Dans ce contexte, le CECRL (cité par Winmuller Florence, op.cit, p.20) souligne que 

cette compétence (interculturelle) «prépare les apprenants à vivre dans une société 

pluriculturelle et à reconnaitre le droit à la différence, de même qu’elle vise à renforcer la 

cohésion sociale, la compréhension mutuelle et la solidarité », c’est cette préparation à la 

différence qui permettra donc aux apprenants de se comprendre et de comprendre l’Autre, à 

ressentir ce qu’il ressent sans cesser d’être soi-même. 

7. Lacompétencecommunicative 

Pour parler de la compétence communicative, nous tenons d’abord à reculer un peu pour 

évoquer la notion de compétence linguistique introduite en linguistique par chomesky. 

Pourlui«lacompétence correspond à la capacité à se débrouiller dans une langue, il établit un 

rapport entre la notion de (compétence) et cellede (communautélinguistique), cette dernière 

étant complètement homogène.» (Cité par Benhouhou Nabila, 2006, p.15),il trouve que 

l’étude de la langue est décontextualisée, dissociée complètement des conditions sociales de 

production de la parole ou « performance » en terme chomeskyens. 

Pour contrecarrer et compléter ce réductionnisme, Hymes Dell (Le Dictionnaire de 

français langue étrangère et seconde, Op.cit, p.48) propose la notion de 

compétencecommunicative, quidésigne «la capacité d’un locuteur de produire et interpréter 

des énoncés de façon appropriée, d’adapter son discours à la situation de communication en 

prenant en compte les facteurs externes qui le conditionnent : le cadre spatiotemporel, 

l’identité des participants, leurs relations et leurs rôles, les actes qu’ils accomplissent, leur 

adéquation aux normes sociales, etc. ». Hymes DelletBérard Evelyne (Cité par 

BoughaziAkila,2017,p.34)laconsidèrentcommecet«ensembleconstituédelaconnaissance 
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des normes grammaticales (compétence linguistique) et de la maîtrise de leurs normes 

d’emploi (règles d’usage)». En didactique des langues, cette vision de la compétence a donné 

naissance à l’approchecommunicative et l’approche notionnelle-fonctionnelle. 

Dans cette optique, Springer Claude (1999 :25) trouve que «La compétence de 

communicationn’estpas uniquementlasommedessavoirslinguistiques,elleestégalementle reflet 

de divers savoir-faire langagiers, d’actes de langage qui sont finalisés par rapport aux 

besoins de communication et d’interactions sociales. ». 

D’après le dictionnaire de français langue étrangère et seconde (Op.cit, p.49), «si une langue 

est appréhendée comme un guide symbolique de la culture, et la culture comme tout ce qu’il 

faut savoir ou croire pour se comporter de façon appropriée aux yeux des membres d’un 

groupe, les concepts decompétences linguistique et communicative seront considéréescomme 

des sous-parties d’une compétence socioculturelle. C’est cette vision anthropologique qui 

étaye les approches didactiques interculturelles(…) elle explique aussi l’insistance de certains 

didacticiens sur l’expression (didactique de langues-et-cultures étrangères) ». 

La composante sociolinguistique peut se définir selon les propositions de Hymes Dell (citépar 

Springer Claude, op.cit, p26) de la manière suivante: «communiquer, c’est utiliser la langue 

de manière appropriée dans une grande variété de situations socialement régies. Tout 

locuteur dispose d’une connaissance approfondie des règles socialement admises et des 

différents modèles de situations communicatives. Il lui faut nécessairement opérer des choix 

significatifs pour son énonciation à partir des systèmes de règles dont il dispose ».Eneffet, 

Hymes trouve qu’on ne peut pas dissocier le linguistique du pragmatique car ils interagissent 

constamment. 

8. L’évaluationdelacompétencecommunicativeenclassedeFLE 

Parler de la compétence communicative selon Springer Claude (op.cit. p. 36-39) ne 

signifiepas la réduire à cette simple transmission d’informations, basée sur une opération 

d’encodage et de décodage car les stratégiescommunicatives, c’est-à-dire, la capacité à 

planifier, gérer, corriger, évaluer, modifier la communication, sont également constitutives de 

la compétence de communication. 

En tentant de nuancer la compétence de communication, notre auteur s’est référé au 

spécialiste américain de l’évaluation Bachman (idem) qui propose d’évaluer ses trois 

composantes majeures, à savoir la composante linguistique, la composante pragmatique (la 

richesse du vocabulaire et la cohésion discursive) et la composante sociolinguistique (choix 

des registres, conformité sociale, références culturelles. Ce qui conduit, selon lui, à cerner et à 

évaluerl’aspectlinguistique,discursif,sociolinguistiqueetsocioculturelindépendammentde 
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la situation de communication. Pour lui, il est nécessaire de définir l’aspect pragmatique 

comme étant constitué d’un ensemble de règles spécifiques : 

 Règles d’ordre logico-discursif: Comme leur nom l’indique, elles sont représentées 

par la composante discursive qui se caractérise par des critères de cohérence, de 

cohésion et de pertinence. 

 Règles d’ordre social et culturel: cesont ces règles inhérentes à la compétence 

sociolinguistique et socioculturelle avec des critères de choix de registre, d’adaptation 

aux diverses conventions sociales et professionnelles voire même aux différentsrituels. 

 Règles d’ordre interactionnel : elles sont représentées par la composante 

conversationnelle qui est définie par des critères d’implication, de rôle, de gestion des 

échanges et de gestion des tours de parole. 

 Règles d’ordre métacognitif: elles sont en relation avec ce qu’on appelle compétence 

stratégique 45 , qui relève des stratégies d’acquisition et des stratégies de 

communication. 

Springer Claude trouve qu’une bonne mise en œuvre des opérations cognitives 

et métacognitives, qui relèvent des capacités générales du locuteur (l’apprenant dans 

notre cas), favorise l’efficacité de la production et de l’interaction. En plus de 

permettre de gérer un rôle d’acteur dans une interaction,ces opérations favorisent de 

repérer, anticiper et interpréter les indices et les données fournies par le partenaire de 

l’interaction. 

9. La créativité 

Dans l’intention de trouver un pont commun entre la créativité et l’interculturel. Nous 

voulions démontrer que la rencontre interculturelle pourrait améliorer la créativité des 

apprenantsafin de mousser leurs créations personnelles par la suite. 

D’après ledictionnairepratiquededidactiquedu FLE(2009 :56), lemot créativitéest issu de 

créatif,motmédicalduMoyenâgesignifiant:«quialavertudecréer»;lacréativité46,ausens 

 

45Pour Bachman, la composante stratégique qui estignoréen’est pas seulement linguistique, elle renvoie à 
l’ensemble des opérations cognitives et métacognitives (elle relève des capacités générales du locuteur, à 
savoir; repérer, anticiper, interpréter les indices et les données fournis par le partenaire de l’interaction, voire 
même le traitement de la prise de parole et la gestion des échanges). Pour lui, l’interaction c’est l’association 
simultanée des phénomènes de compréhension et de production. 
46

Anepasconfondreavecl’inspiration,qui,selonPlaton(CitéparChamiNidhal,2011,p.106):«estunétatde 

conscience particulier, danslequelse trouve misentre parenthèsesla petite personne, auprofitd’une puissance qui 
la dépasse. » Cette citation nousmontre quel’inspiration cen’est pas la personnemaiscequi la dépasse et qui est 
difficile à maitriser ou à contrôler. Ce qui veut dire qu’on découvre son œuvre en même temps qu’on crée, 
queles deux actions seréalisent en parallèle, l’une ne précède l’autre. 
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habituelduterme,est : «Lepouvoirdecréer,d’inventer ».Pourlapsychologie,elle représente: 

«unprocessusdepensée dont lerésultat est un produit créatif quel’onpeut définir comme 

original ».Ce processus comprend quatre phases bien distinctes qui se succèdent : 

 Lapréparation:L’individu(dansnotrecas,nousavonsaffaireàl’apprenant) discute, lit, 

note, se documente. 

 L’incubation : C’est l’assimilation ; c’est-à-dire, il commence à assimiler 

consciemment ou non. 

 L’illumination :C’estquand ilatrouvé. 

L’élaboration:C’estlaréalisation,quandl’apprenantcrée.Onparlealorsde«L’imagination 

créatrice ». 

Le CECRL (idem, p. 57) rappelle que «l’utilisation de la langue pour le jeu ou la 

créativité joue souvent un rôle important dans l’apprentissage et le perfectionnement ». Les 

enseignants et les concepteurs de manuels savent bien que la classe est un lieu propice pour 

cultiver la créativité naturelle d’un apprenant (au sens où l’entend la psychologie). Ils 

proposent, soit des exercices isolés, soit de véritables projets destinés à développer au coursde 

séances, appelées parfois à juste titre ateliers, puisqu’elles visent une création. 

Roumain Christian (2019) pense que: «La créativité47, c’est oser s’ouvrir à l’inconnu, 

au jamais vu, au jamais pensé.», ce qui veut dire que, l’enseignant doit être créatif dans la 

mesure où le processus d’apprentissage d’une langue, en l’occurrence le FLE, est un 

processus dans lequel l’imitation joue un rôle primordial et c’est luiqui tient à détendre 

l’ambiance de la classe,réveiller la curiosité, susciter l’intérêt et de faire découvrir à ses 

apprenants la créativité d’une manière amusante. 

 CréateurouCréatif? 

SelonReinachDidierle créateurest: 

«La personne qui a une idée et quila réalise, commec’est aussi celui qui est 

capable de porter l’idée d’une autre personne et de la concrétiser.» tandis que le 

créatif, est «quelqu’un qui a des idées, mais bien souvent seulement des idées. Il 

les ébauche, les effleure, les caresse, les projette, les explique mais il n’est pas 

forcémentdansleurréalisationcomplète.Ils’arrêteraavantlafin,parfoispour 

 

 

 

47
Cependant,il ya ceque Christian Roumain (2019), appelle les ennemis de la créativité commele respect 

scrupuleux desmodèlesou décisionsd’autrui qui nousconduit à nier nosbesoins, frustrationset nosmanques, 
c’est «leconformisme ». Ledeuxièmeennemi, c’est«Lanégativité», etquiconsisteàcritiquertout sans toutefois 
avoir de la confiance en soi pour faire des propositions fructueuses, c’est notamment le cas des adolescents. 
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repartirsurdesidéesnouvellesousimplementcontentdesonidée».(Reinach Didier 

: 2007) 

L’auteur trouve que l’un des principes de base pour être créateur est la rencontre, la 

confrontation, le questionnement suivi de l’action cohérente avec le projet. La rencontre et la 

confrontation renforcent, enrichissent les convictions comme elles font grandir les personnes. 

De là découle que la confrontation est nécessaire pour être en créativité. C’est un outil 

de mesure qui fait parfois appel à l’humilité, à l’acceptation des différences, à l’échange et àla 

logique de la rencontre avec l’autre. 

Et pour s’élargir dans son idée, l’auteur nous emmène en classe (de FLE dans notre 

cas) pour dire : 

-«Il nous semble que nous pouvons même concrétiser cette confrontation dans 

l’enceinte de la classe, entre l’enseignant et ses apprenants, et entre lesapprenants 

entre eux-mêmes; de cette façon, nous pouvons leur permettre de devenir des 

citoyens du monde à travers l’échange des points de vue différents dans une 

atmosphère de respect mutuel ».(Reinach Didier, ibid., 2007) 

10. L’identitéculturelle 

Au moment où les échanges interculturels s’intensifient, le concept d’identitéculturelle 

prend une grande ampleur. 

Pour Amine Maalouf (1998 :137): «Chacun d’entre nous est dépositaire de deux 

héritages: L’un vertical, lui vient de ses ancêtres, des traditions de son peuple, de sa 

communauté religieuse; l’autrehorizontal;lui vient de son époque, deses contemporains. ». 

L’identité, comporte alors une série de traits certains, stables, d’autres ; modifiables qui 

constituent l’histoire du sujet, elle «désigneaussi bien la compréhension de soi-même que le 

sentiment d’appartenance à des communautés auxquelles on s’identifie (comme la nation à 

grande échelle), et qui implique en même temps un sentiment de différence à l’égard des 

autres groupes. » (Brubaker, cité par Tournebise Céline, 2013, p.101). 

Abdallah-Pretceille Martine48(cité par Dervin Fred, 2009, p.168) souligne à ce sujet 

que: «C’est autrui, qui, dans sa totale diversité et singularité, sous toutes ses formes, 

s’imposeànous(…)Ainsilaconnaissancehorscontexte,horsrelation,horscommunication 

 

48A ce propos, dans l’un de ses articles, l’auteure (2011 :93)trouve arbitraire de diviser la société en 
successiond’homogénéités selon le principe, malheureusementnonremisenquestion, 
quelesindividusquiontlamêmenationalité, unelanguecommune, unereligionpartagée sont identiques et ont une 
obligation de ressemblance. Pour elle, chaque individu ne représente que lui-même avec ses manières 
personnellesd’exprimer sa culture.En effet, lesmarqueurs traditionnelsd’identification (nom, nationalité, âge, 
culture, statut social,…) ont perdu leur pertinence et ne permettent pas d’identifier autrui encore moins de le 
catégoriser. Par conséquent, la culture n’existe pas en dehors de l’individu, c’est lui qui la porte et l’actualise. 
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avec autrui ne facilite pas la rencontre. (…) L’identité de chacun ne peut plus être définiesans 

lui, mais avec lui. » End’autresmots, lorsque deux sujets se rencontrent, ils co- 

construisentdusensetchacund’euxaunimpactsurcesconstructionsounégociations 

/constructions, qui, selon Dervin Fred (ibid):«prennent place et permettent une liberté plus ou 

moins soulignée dans l’image que l’on souhaite donner de soi et dans ce que l’on peut 

imposer à l’Autre en termes de discours et d’actes. ». 

PourCharaudeau,l’identitéestbien: 

«Une affaire de regards marquée au coin d’un paradoxe : le vouloir être enmême 

temps l’autre et le non autre, le même et le différent. Et ce paradoxe est soutenu 

par une tendance forte et naturelle de chaque individu et de chaquegroupe à croire 

que l’identité a une consistance, qu’elle est de l’ordre d’une essence qui colle à la 

peau de l’individu ou du groupe.». (Charaudeau Patrick: 2005) 

Il considèrele "être soi49", le fait de se voir différent de l’autre, et s’il y a quête dusujet, 

c’est d’abord la quête de ne pas être l’autre. 

L’auteur (idem)trouveque: «L’expression «identitéculturelle» est comprisecomme 

l’ensemble des éléments de culture par lequel un individu ou un groupe se définit, manifeste 

son originalité et se distingue d’un autre groupe humain ou d’une autre société. L’identité 

culturelle ne s’authentifie pas toujours par une pièce justificative faisant état d’un patronyme 

ou d’un lieu de naissance : elle se fonde sur différentes valeurs acquises qui, toutes réunies, 

forment un particularisme que partagent d’autres membres de la société ». Ainsi, le concept 

d’ «identitéculturelle » thématise le rapport que l’individu entretient avec son environnement 

culturel et la contribution de cet environnement à la définition de soi. 

11. Lesidentitésetlesimaginairescollectifs 

La conception de l’identité collective implique, selonBrubaker (cité Tournebise Céline, 

2013, p.101), 

«Une conceptionfortedes liens qui relient lesmembres d’un groupe entre eux et de 

l’homogénéité du groupe. Elle implique l’existence d’un haut degré de 

(groupalité),d’une(identité)oud’unesimilitudeentrelesmembresdugroupe,en 

 

 

49
A ce propos, Frame Alexandre (2008 : 364) nous souligne que :« Les identités sont activées par le contexte 

social, les attentes des participants, etc. Une identité est mobilisée lorsqu’un individu s’en sert pour justifier 
(implicitement ou explicitement) à des fins d’accountability intersubjectif, un acte symbolique par rapport aux 
traits culturels associés à l’identité en question. Pendant une interaction, il est habituel pour chaque individu de 
mobiliser plusieurs identités activées, voire mobilisées, simultanément. » 
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mêmetempsqued’unedistinctionnetteàl’égarddesnon-membresetd’unefrontière 

clairement marquée entre l’intérieur et l’extérieur. ». 

Danscecas, l’auteurtrouvequeletermed’identitéest synonymedeculture50. 

PourCharaudeau: 

-«La rencontre de soi avec l’autre se réalise à travers les actions que les individus 

accomplissent en vivant en société, mais également à travers les jugements qu’ils 

portent sur le bien-fondé de ces actions, de soi et des autres. Autrement dit, 

l’individu etlesgroupes construisentleuridentitéautantàtraversleursactesqu’à 

travers les représentations qu’ils s’en donnent. Ces représentations se configurent 

en imaginaires collectifs, et ces imaginaires témoignent des valeurs que les 

membresdugroupesedonnentenpartage,etdanslesquellesilssereconnaissent ; ainsi, 

se constitue leur mémoire identitaire. Il convient donc d’étudier ces imaginaires 

pour prendre la mesure des identités collectives, car ils représentent ce "au nom 

de quoi" celles-ci se construisent. » (Charaudeau Patrick : 2005) 

Apartirdelà,Charaudeau(ibid)distingueplusieursimaginaires: 

 Lesimaginairesenrapportavec l’espace. 

 Lesimaginairesenrapportavecletemps. 

 Lesimaginairesenrapportaveclesrelationssociales. 

 Lesimaginairesenrapportaveclalangue. 

 Lesimaginairesenrapportavecl’espace 

Les imaginaires en relation avecl’espace incarnentla façon dont les individus d’un groupe 

social se représentent leur territoire et leur façon de le structurer avec une certaine 

détermination de points de repère. En effet, l’extension du territoire, son relief, son climat 

influent sur les comportements et les représentations des individus y vivant. 

 Lesimaginairesenrapportavecletemps 

Les imaginaires se rapportant autempstémoignent de la façon dont les individus se 

représentent les rapports entre lepassé, leprésent et lefutur, l’extension de chacun de ces 

moments. Le temps peut être rationalisé et découpé en fonction d’activités précises,rationalisé 

autrement, découpé, voire même traversé, selon les peuples. Et puis l’imaginairedu temps a 

aussi des «incidencessurlaplacesymboliquequ’occupent, dans une société, lesâges et les 

générations, le passé et le futur. » 

 

50Dans le même ordre d’idée,Abdallah-Pretceille Martine (op.cit, 1996, p.18) faisait remarquer que: «l’étude 
des concepts de culture et d’identité culturelle, a permis de mettre en évidence que, sur le plan de l’analyse, les 
sèmes ou traits distinctifs de ces concepts sont identiques. Elle trouve qu’ils sont assimilés et employés 
commutativement 
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 Lesimaginairesenrapportaveclesrelations sociales 

Aux catégories précédentes, viennent s’ajouter les imaginaires se rapportant aux relations 

sociales. Ilstémoignentdelafaçondontlesindividussereprésententcequedoiventêtreleurs 

comportements en société et qui engendrent ce que l’on appelle des «rituelssociaux » qui 

peuvent être, selon l’auteur, des rituels de salutations, d’excuses et de politesse, voire même 

des rituels d’injures et d’insultes, oud’humour. 

 Lesimaginairesenrapportaveclalangue 

Il y a aussi les imaginaires se rapportant à la langue. Ils témoignent de la façon dont les 

individus se voient eux-mêmes en tant qu’appartenant à une même communauté linguistique. 

Charaudeau(ibid) trouve que: «cette représentation est assez largement partagée dans 

différentes cultures. Elle dit que les individus s’identifient à une collectivité unique, grâce au 

miroir d’une langue commune que chacun tendrait à l’autre et dans laquelle tous se 

reconnaîtraient. » 

De ce qui précède, nous déduisons que c’est en rapport avec lasociété où vivent les 

individus qu’ils constituent leurs imaginaires et fondent leurs identités. 

12. Didactiquedesimaginairesinterculturels 

Dervin Fred et al (2009 :10) voient que l’enseignement-apprentissage des langues 

étrangères, en l’occurrencele français, est un archétypecarl’altéritéest omniprésentedans la 

classe de langue dans la mesure où on est amené à la rencontre de celle-ci par le biais de 

différents textes (écrit, oral,…). De surcroît, tout apprenant vienten classe de FLE avec un 

certain nombre de pré requis et cela à travers l’éducation qu’il a reçue, sa famille, son 

environnement, voire même les médias qui ont de l’influence sur sa façon de penser, de voiret 

d’imaginer le monde autour de lui. 

Les mêmes auteurs (ibid) trouvent que : «Dèsquecetapprenant prend la parole dans 

une langue étrangère (le français dans notre cas) avec son professeur ou avec ses camarades 

de classe, il se met en fiction, il s’imagine, il projette un autre soi ». Ils voientque cet 

apprenant dont il est question vit pleinement son imaginaire en classe, et celaà travers les 

activités proposées dans le cadre des approches communicatives, actionnelles et 

interculturelles commeles jeux de rôle par exemple. 

Dervin Fred et al. (ibid) trouvent que la situation d’enseignement-apprentissage 

engendre des imaginaires sur soi, qui sont liés à la culture de l’apprenant, c’est-à-dire des 

imaginaires sur l’intra culturel ; et d’autres qui sont en relation avec la culture de l’Autre, ce 

qui veut dire sur l’interculturel. 
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A la lumière de ce qui précède, eten tant que chercheuse en didactique du FLE, il nous 

paraît très important de s’intéresser à l’ouverture sur l’Autre,et ce, à travers une didactique 

adéquatede l’imaginaire, surtout quand on est àl’ère de la mondialisation et de l’ouverture sur 

l’Autre où les jeux d’identité sont toujours en question. Autrement dit, nous ne pouvons guère 

nier l’intérêt majeur d’étudier, de donner des tâches et des activités suscitant l’imaginaire chez 

nos apprenants en classe de FLE surtout quand on a affaire au conte. 

13. Laconscience interculturelle 

Le développement d’une conscience interculturelle chez les apprenants consiste à leur 

faire apprendre à décelerles traits culturels dans la langue à apprendre (le FLE dans notre cas) 

et d’inculquer chez eux l’esprit de respect et d’ouverture sur le monde dans sa diversité. 

Pour expliciter l’origine d’une prise de conscience interculturelle, le conseil de 

l’Europe (2001 :83) affirme que : 

- «La connaissance, la conscience et la compréhension des relations, 

(ressemblances et différences distinctives) entre « le monde où l’on vient » et«le 

monde de la communauté cible » sont à l’origine d’une prise de conscience 

interculturelle. Il faut souligner que la prise de conscience interculturelle inclut la 

conscience de la diversité régionale et sociale des deux mondes. Elle s’enrichit 

également de la conscience qu’il existe un plus grand éventail de cultures 

véhiculées que celles véhiculées par les L1 et L2 de l’apprenant. Cela aide à les 

situer toutes deuxen contexte. Outre la connaissance objective, la conscience 

interculturelle englobe la conscience de la manière dont chaque communauté 

apparait dans l’optique de l’autre, souvent sous la forme de stéréotypesnationaux. 

» (Op.cit, Conseildel’Europe, 2001, p.83). 

Le Conseil de l’Europe souligne que l’enjeu de l’approche interculturelle ne consiste 

pas à effacer le moi de l’apprenant, mais plutôt de le former à une ouverture sur la richesse 

culturelle du monde et à en prendre conscience. Cette approche l’amène donc à effectuer un 

apprentissagequisedirigeverslui-mêmeavantqu’ilnesoit versl’Autredansuneperspective 

d’ouverture sur toutes les cultures. 

Pour la construction d’une conscience interculturelle,les didacticiens etanthropologues 

Moore et Smith, (cité par Mousa Ahmad, 2017, p.116-118) énumèrent les étapes suivantes : 
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 La première étape consiste à donner à l’apprenant un temps suffisant pour 

définir ses idées préconçues, ses jugements et ses stéréotypes51 vis-à-vis des 

personnesayant la culture de la langue cible 52(notamment le FLE). 

 La deuxième étape ne peut avoir lieu qu’après avoir examiné et débattu 

suffisamment les idées des apprenants. Elle concerne la discussion et 

l’argumentation de ses points de vue vis-à-vis de la culture cible. Par 

conséquent, «les idées de l’apprenant changerontet évolueront au fur et à 

mesure de l’enseignement de la culture et de la langue cible. » 

 La troisième et dernière étape consiste à « faire usage des situations 

authentiques dans lesquelles l’apprenant aura l’occasion de s’entrainer touten 

interagissant avec des individus différents de lui. » 

Dece qui précède, nous rejoignons l’avis deMoussaAhmad, et qui consisteàdireque la 

conscience interculturelle «se représente comme une expansion d’une compétence 

communicative et interculturelle qui est fort indispensable dans le processus 

d’enseignement/apprentissage d’une langue et culture étrangère. » (ibid, p.129) 

14. Leconteet l’interculturalité 

Pour réussir la compréhension d’un conte, la prise de conscience de son aspectculturel 

nous semble la clef car «Le conte est riche et intéressant, autant par ses caractéristiques que 

par la matière qu’il recouvre ; c’est la culture qui fait son originalité et sa force. » (Kheir 

Abdelkader, Tifour Tameur et Ait-AmezianeOuardia, 2013, p.58), 

Dans un article intitulé «Approche interculturelle et identité narrative », Lits Marc 

(1994) signale que l’investissement des différences culturelles en classe de FLE via un travail 

de comparaison entre la culture de l’apprenant et la culture cible est d’une importance 

considérable. Ce travail de comparaison, selon l’auteur, pourrait contribuer au développement 

delaconscienceinterculturelledel’apprenantcommeilestsoulignédanslepassagesuivant: 

«Il n’est pas possible, pour des élèves de percevoir ce qui constitue leur propre 

environnementculturelsanstermedecomparaison(…)cen’estqu’aprèsavoirdécouvertla 

 

51Nousentendonspar stéréotypescet :«ensembledecroyances,detraitsdepersonnalité,caractéristiquesdes 
membres d’un groupe, que l’on généralise à l’ensemble du groupe.». (Berjot Sophie et Gérald Delelis, 2014, p. 
209). Il permet donc la simplification et l’organisation de la réalité sociale, mais il peut être utile comme il peut 
aussi amener à des erreurs de jugements sur les personnes, ce qui constitue des barrières culturelles. 

 
52L’enseignant peut utiliser, à titre d’exemple, la phrase « Quelques Français ont tendance à… » ; 

L’usagedecettephrase,selonl’auteur, ferait en sorte quel’apprenant évite les généralités portées sur tel ou tel 
groupe. En effet, lorsque l’apprenant parle des autres ; au lieu de dire tout, il va dire quelques, certains…. 
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culturedel’autrequejepuispercevoircequifondemesparticularitésculturelles. »(ibid, p.27). 

Il en découle que dans l’enseignement-apprentissage d’une langue étrangère, le conte 

développele goût delire chez lesapprenants tout en leurpermettant desortirdelacoquillede 

sacultureetdelafrotteraveclesautrescultures.Parconséquent,commelesignaleGruca Isabelle« 

«Le conte pourrait, concilier théories et pratiques de classe, car il s’inscrit dans le vaste 

réseau de l’interculturalité, considéré [le conte] comme le fondement d’un patrimoinecommun 

à toutes les cultures ». (Gruca Isabelle, cité par Kheir Abdelkader, 2009, p.39) Conclusion 

En guise de conclusion,il est à noter que ce chapitre nous a permis de voir à quel point 

la culture et l’interculturel sont inter liéset la profondeur des liens qu’ils tissent avec d’autres 

concepts proches. Par conséquent, les diverses dimensions que le conte revêt permettent de 

l’appréhender dans une perspective interculturelle. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre03 

LecontedanslemanueldeFLEen classe 

de deuxième année moyenne 
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Danscechapitre,nousnousappliqueronsà analyserlecontenuduprogrammeofficiel de la 

deuxième année du Moyen (du premier projet) ; et cela dans l’objectif de vérifier si la 

composante (inter)culturelle de la langue y est prise en compte.53 

Dansnotretravail,nousadopteronslecheminementsuivant: 

 Recenserlenombredecontes et extraitsde contes présents dans le manuel. 

 Répartirlesauteursdescontesselonleurspays d’origine. 

 Détecterlessourcesdes contes. 

 Enumérerlesobjectifspréconisésàtraverslechoixdechaqueconteouextraitde conte. 

Etpourbiencadrer notre travail,nous nousréféreronsà: 

 La loi n°08/04 du 23 janvier 2008 portant loi d’orientation sur l’Education 

nationale(Abdelaziz Bouteflika : 2008). 

 Le Guide d’utilisation du manuel de français conçu en 2018/2019 pour le niveau 

de2ème Année Moyenne. 

 Le Livre du professeur pour l’enseignement dufrançais 2ème Année Moyenne, paru en 

2018/2019. 

 Lemanuel scolairededeuxièmeAnnéeMoyenneéditéen 2018/2019. 

1. Méthodesde travail54 

En didactique des langues, le manuel est un outil incontournable, néanmoins, il est 

colporté parfois à tort et à travers. Pour éviter toute ambiguïté ou usage abusif ; rappelonstout 

d’abord ce qu’on entend par manuel scolaire. 

 

53PlusieursauteurstelsquePuren,Boyer(citéparPedroFelicianoJosé,2018,p.20)trouventque:«l’analysedes 
manuelsestnécessairecarcesontdesdocumentsessentielspourl’étudeduprocessusd’enseignementet 
d’apprentissage d’une langue d’un contexte particulier ; les noms de lieux, de personnages et de textes y sont 
importants parce qu’ils donnent une indication sur la culture privilégiée et sont aussi l’une des façons d’y 
marquer l’altérité » 
54Nous nous sommes inspirées des méthodes de travail élaborées par Aldjia Outaleb-Pellé (2017: 19-30). Pour 
voir quels documents sont exploités et quels genres de textes sont utilisés dans le manuel scolaire de français 
de1AS, AldjiaOutaleb-Pelléa présentéuneanalysedescontenusdesprogrammeset des instructionsofficielles se 
rapportant à l’enseignement du français. Dans cet objectif, elle a commencé par une présentation dumanuel 
scolaire algérien, ensuite, elle a rappelé les différentes instructions qui ont réglementé l’enseignement du 
français en Algérie depuis l’indépendance jusqu’à nos jours. Enfin, elle a analysé le manuel scolaire de français 
de 1AS (la morphologie du manuel scolaire du FLE, les auteurs dans le manuel scolaire de 1AS, le contenu 
didactique du manuel) 
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 Lemanuelscolaire.Quoi?Pourquoi ?Comment? 

Parler de manuel scolaire, plus couramment appelé «livre d’école », c’est se questionner 

sur cet objet scolaire incontournable, son rôle dans l’E et l’A et ses méthodes d’exploitation. 

Le dictionnaire de didactique de français (2003:161) le définit comme «Un ouvrage 

didactique qui sert couramment de support à l’enseignement. Dans l’enseignement des 

langues vivantes, le manuel peut être accompagné d’un support audio (cassette ou cédé 

audio),audiovisuel(cassettevidéo) ouinformatique(cédérom)àusageindividuelou collectif ». 

Le dictionnaire actuel de l’éducation (2009 :125) le définit comme «Tout ouvrage 

imprimé, désigné à l’élève, auquel peuvent se rattacher certains documents audiovisuels et 

d’autres moyens pédagogiques, et traitant de l’ensemble ou des éléments importants d’un 

programme d’études pour une ou plusieurs années d’études ».Tandis que le dictionnaire 

pratique de didactique du FLE (2009 :124) le définit comme «un projet d’apprentissage et 

son élaboration est tributaire d’un certain nombre de paramètres relatifs : 

 Alasituationd’enseignement(âgeetbesoinsdespublics). 

 Auxobjectifsliésàcettesituation(généraux etspécifiques). 

 Auxcoûts(rédaction,impressionetdiffusion). 

D’après Hansard Paul (cité par BouhitamManel, 211, p.66), le manuel scolaire est : «non 

seulement un support de transmission linguistique mais aussi un élément de transmission de 

cette dimension voilée de la culture. ». En effet, son rôle ne doit pas être restreint à la seule 

dimensionlinguistiquedelalangue maisaussid’intégrerladimensionculturelleque recouvre cette 

langue. 

A l’instar de nombreux autres pays,dans le système éducatif algérien le manuel scolaire 

(Guide du professeur, p.12) est«un document de l’élève et un outil de référence de 

l’enseignant pour la pratique de la classe. ». Il sert donc d’accompagnateur pour l’apprenant 

et de facilitateur de tâche d’enseignement pour l’enseignant. Néanmoins, cela n’empêche 

pasl’enseignant de chercher d’autres supports que ceux proposés dans le manuel scolaire oude 

les réadapter selon le niveau de ses apprenants. 

A partir de toutes ces définitionset d’après notre expérience du terrain didactique,nous 

pouvons dire que le manuel scolaire est un référent commun à l’apprenant et à l’enseignant,un 

accompagnateur qui pourrait être très efficace s’il est bien conçu. En effet, son utilité ne doit 

pas êtreréductible à la seule transmission des connaissances (savoirs), mais visesurtout à 
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l’acquisition des compétences permettant à l’apprenant de s’ouvrir sur le monde. Par 

conséquent, il constituerait un support utile etun pont solide permettant le passage de la vie 

scolaire à la vie sociale. Dans ce cas, ilest censé : 

 Répondreauxattentesdesinstitutionsofficielles,desenseignants,voiremêmedes 

apprenants et leurs parents. 

 Susciter l’intérêt des apprenants à lire et par conséquent les imprégner dans l’univers 

de la lecture. 

 Inviterlesapprenantsàdécouvrirlemondequilesentoureàtraversunelittérature appropriée. 

 Permettre aux apprenants de s’entrainer et s’évaluer chez eux à travers des 

exercicesqui vont de pairavec les leçons présentées. 

 Initierlesapprenantsàl’autonomiedansleurs apprentissages. 

 Leprogrammeofficiel defrançaisaucollège 

Laconceptionduprogrammeofficieldefrançaisaucollègealgérienrépondaux 

«nouvelles orientations apportées par la tutelle dans le cadre de la réécriture du programme 

officiel (2ème génération) et le document d’accompagnementtant sur le plan des finalités de 

l’enseignement-apprentissage du français dans le cycle moyen, de l’approche par les 

compétences,delapédagogieduprojet,delapriseenchargedesvaleursidentitaires 

,intellectuelles, esthétiques, en relation avec les thématiques nationales et universelles.» 

(Op.cit, guide du professeur, p.12) 

A la lumière de ce texte, nous pouvons dire que le programme officiel de français au 

collège a connu des modifications qui répondent aux exigences apportées par la tutelle sur 

plusieurs plansdont nous reprendrons l’essentiel comme suit : 

 Lesfinalitésdel’enseignement-apprentissagedu français 

Dans le deuxième article du premier chapitre de la loi 08/04, est évoqué tout un ensemble de 

valeurs exprimées dans l’ordre suivant : «enraciner chez nos enfants le sentiment 

d’appartenance au peuple algérien(…)»; «affermir la conscience(…) par la promotion des 

valeurs en rapport avec l’islamité, l’arabité et l’amazighité. »;«(…) l’attachement aux valeurs 

représentées par le patrimoine historique, géographique, religieux et culturel dupays.»; 

«former des générations imprégnées des principes de l’Islam, de ses valeurs 

spirituelles,morales,culturellesetcivilisationnelles. »;«promouvoirlesvaleurs républicaines et 

l’Etat de droit .» ; « Assoir les bases de l’instauration d’une société attachée 
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à la paix et à la démocratie et ouverte sur l’universalité, le progrès et la modernité(…) ».De 

là, il est clair que l’école contribue : 

- à former et à préparer l’apprenant à une vie équilibrée en société ; et celaen éveillant chez lui 

une conscience de ce qui fonde l’unité nationale commeles valeurs dictées par les différents 

patrimoines, 

- àl’aider àdélimiterses droits et ses devoirs en tant que(futur)citoyenavecun esprit ouvert sur 

les civilisations du monde. 

Il en découle donc que la mission de l’école consiste à former des apprenants capables 

d’entretenir des relations et des échanges féconds avec le monde qui les entoure tout en ayant 

de véritablesrepères nationaux, socles de leur identité. 

 L’approcheparcompétences 

Au collège, le programmecentré sur le développement des compétencesvise àdévelopper 

les compétences de l’apprenant pour réagir efficacement dans ses études, et, plus tard dans sa 

vie professionnelle. 

Etre compétentest considéré par le BoterfGuy (cité par Richer Jean-Jacques, p.p. 88-89) 

comme une résultante de trois facteurs : 

 Le savoir-agir: Il concerne la mobilisation des connaissances et des savoir-faire. 

Autrement dit, c’est savoir mobiliser et transférer ses connaissances dans des 

situations nouvelles. 

 Le vouloir-agir55: Il est associé à la motivation personnelle de l’individu car on ne 

peut pas l’obliger à être compétent. En effet, c’est la motivation qui mobilise la 

compétence. 

 Le pouvoir-agir: Il implique le contexte de travail et les conditions sociales; c’est-à- 

dire, savoir mobiliser ses ressources et celles de son environnement. 

Le Boterf trouve qu’on ne peut pas isoler la compétence de son porteur, nila réduire àson 

intelligence uniquement mais plutôt d’y intégrer toute sa personnalité et son éthique. Elle 

consiste donc à mobiliser des savoirs, savoir-faire et savoir-être lors de la résolution d’une 

situation problème.Autrement dit, se servir de ses connaissances mémorisées et procéder 

efficacement en fonction d’un contexte. 

 

 

55Dans ce sens, Le Boterf Guy(ibid, p. 93) souligne que : « Les compétences se réfèrent à des personnes. Elles ne 
doivent pas faire oublier les porteurs de compétences. Il n’existe pas de compétence sans individu », c’est-à- 
dire,on ne peut parler decompétence sansla motivation de son porteur (l’apprenant dans notre cas) 
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Par conséquent, pour fairese manifester les compétences des apprenants ;on doit stimuler 

leur motivation et ne pas se focaliseruniquement sur l’accumulation des 

connaissancesmaisplutôtsur leur utilisation pratique dans la résolution des problèmesauxquels 

ils serontconfrontés lors des épreuves et dans la vie en société. En effet, la compétence est 

standardisée ; elle est devenue une continuité de la société. 

Dans cette perspective, la compétence est «un ensemble intégré et fonctionnel de savoirs, 

savoir-faire, savoir-être et savoir-devenir, qui permet, face à une catégorie de situations de 

s’adapter, de résoudre des problèmes et de réaliser des projets. »(Romainville, Cité par 

Guidoume Mohamed, 2010, p.80). Elle traduit donc le souci de privilégier une logique 

d’apprentissage centrée sur l’apprenant, sur ses actions et réactions face à des situations 

problèmes. 

 Lapédagogie du projet 

Avant de parler des finalités dictées par la pédagogie du projet, il nous semble 

nécessaire de la définir et de cerner d’abord la notion de projet ; 

SelonleDictionnaireencyclopédique del’éducation et delaformation(1994: 802) 

- «Le projet souvent assimilé au progrès, a une connotation toujours positive. Il est 

de l’ordre du paradigme valorisant l’activité concrète et organisée d’un sujet 

soucieuxdesedonnerunbutetlesmoyensadaptéspourl’atteindre».PourBarbier Jean-

Marie(1991:67): «Leprojetestlacombinaisondesmoyenshumainset matériels, réunis 

pour uneduréedéterminée, afin d’atteindre un objectif précis, en suivant un 

échéancier rigoureusement défini.» 

Pourcequi estdela pédagogiedu projet, 

- «elle se conçoit à travers des projets aux objectifs concrets et réalisables. Dans 

cette optique, il ne faut pas engager les élèves directement dans un projet desavoir 

quelque chose, mais plutôt dans une action concrète, visible et réalisable (un 

journal de classe, un jeu, un conte…) » (Abderrahmane Toumi, 2016, p.71), 

C’est pour cela que l’enseignant et l’apprenant doivent choisir un projet qui prend en 

considération les attentes et les aptitudes, lesintérêts et les besoins de chacun. D’après le guide 

du professeur(Ibid, p.04),elle «organise les apprentissages en séquences, c’est-à-dire un mode 

d’organisation des activités qui rassemble des contenus différents autour d’un ou de plusieurs 

objectifs. Ces activités reposent sur la pratique des quatre domaines(écouter/parler, 

lire/écrire). » 
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Dans cette perspective, il s’agit d’une pédagogie qui implique l’apprenant dans la 

construction de ses apprentissages et qui lui permet l’appropriation des savoirs. En effet,il sera 

amené à collaborer et à échanger l’information avec ses pairs, à réaliser des productionset à 

poser des questions. Pour permettre la réalisation des projets pédagogiques, l’enseignant 

optera donc pour des stratégies d’enseignement en fonction des compétences à installer. Par 

conséquent; les projets en classe (individuels ou en groupes) rehaussent des apprentissages 

qui développent des compétences, permettentd’acquérir des savoirs, des savoir-faire et des 

savoir-être, prennent en charge lesressources et les contraintes delaréalité.De là, leurutilité est 

sociale, affective et rationnelle à la fois. 

 Morphologiedumanuel scolairede2AM 

Le manuel de français «Français », est adressé aux collégiens de la deuxième année.Il 

aétémisàleurdispositiondurantl’annéescolaire2018/2019.Il estpubliéparleMinistère de 

l’Education nationale de la République Algérienne Démocratique et Populaire(RADP) et édité 

par l’Office National des Publications scolaires (ONPS). Il est réalisé par Hamid Taguemout, 

AmmarCerbah, Anissa Madagh comme inspecteurs de l’Enseignement Moyen,et, 

HalimBouzelboudjen, ChafikMeragacomme professeurs de l’Enseignement Moyen. Et 

comprend trois projets qui se déclinenten séquences, chaque séquence est subdivisée en 

plusieurs activités (l’expression et la production orales, la compréhension de l’écrit, la lecture 

entrainement, suivies de séances de points de langue «vocabulaire, grammaire, orthographe, 

conjugaison », une séance de préparation à l’écrit suivie d’une séance de production écrite. 

La compétence globale visée par les concepteurs de ce programme est de raconter à 

travers différents récits de fiction.Elle se décline en trois compétences terminales dont la 

premièreviselepremierprojet(raconter àtraversleconte),lasecondepour ledeuxièmeprojet 

(raconterà travers lafable) et la dernière concerne le troisième projet (raconter à travers la 

légende). 

Quant aux séquences, chacune a pour but d’installer un niveau de compétence. Pour le 

premier projet, sur quoi porte notre recherche; il comprend trois séquences aboutissant à trois 

niveaux de compétences, à savoir : 

1- Rédigerlasituation initialedu conte. 

2- Rédigerla suitedesévènementsdans leconte. 

3- Rédigerla situationfinale du conte. 
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 Quelleplaceaccordéeàl’intercultureldanslesinstructionsofficielles? 

Pour mieux comprendre le contenu et la visée dumanuel scolaire dont il est question 

etdanslebutdemenernotrerechercheàbonescient;noustrouvonsimportantderappelerles 

instructionsofficielles et les orientations qui servent de cadre à l’enseignement du français 

langue étrangère dans la classe de deuxième année du Moyen en Algérie. 

D’après ces textes officiels (Livre du professeur, 2019, p.05); la compétence globale 

visée au terme de la deuxième année du Moyen se traduit comme suit: «…Dans le respectdes 

valeurs et par la mise en œuvre des compétences transversales, l’élève est capable de 

comprendre/produire des textes oraux et écrits relevant du narratif(…)Le texte narratif qui 

constitue un savoir sur le monde et sur soi puisqu’il raconte les hommes, leurs activités, leur 

culture et leurs valeurs, est le vecteur d’une parole construite, riche qui permet de mieux 

exprimer ses émotions et son affectivité dans les récits. Parce qu’ils convoquent la parole et 

l’écriture(…) les textes narratifs demeurent un axe privilégié pour l’apprentissage d’une 

langue et plus particulièrement, d’une langue étrangère puisque l’élève est appelé à 

mémoriser des récits, des dialogues, un conte (…) pour les dire et les écrire... » 

A la lumière deces indications, nous comprenons que la présence du texte narratif est 

recommandée en classe de langue, c’est grâce à lui que l’apprenant trouve le goût et le plaisir 

de lire, ce qui vapar la suite engendrer chez lui la capacité d’écrire. En d’autres termes, les 

deuxcompétences «orale etécrite » sont mises enpremier plan sans toutefois ignorer l’aspect 

culturel que revêt le texte narratif. En surplus, le texte littéraire dans sa globalité, est conçu 

comme le fondement de la langue car c’est en lui que la langue présente ses structures 

etfonctionnements; commeilestrenforcédanslepassagesuivant :«Letextelittéraireest un 

laboratoire et c’est en lui que la langue exhibe le plus précisément ses structures et ses 

fonctionnements. Littérature non pas, non plus comme supplément culturel, mais assise 

fondatrice de l’enseignement de la langue. » (ibid, p.05) 

De ce qui précède, nous pouvons dire que la langue recouvre deux aspects 

indissociables à savoirl’aspect linguistique et l’aspect culturel. Apprendre la langue de l’autre, 

c’est s’ouvrir sur sa culture et donc sur le monde tout en ayant des repères nationaux 

incontestables comme il est confirmé dans le texte suivant (ibid, p.05): « …L’élève algérien 

doits’ouvriràd’autrescultures.Ilabesoindeconnaitre,àtraversdifférentstextes,des vécus 

différents voire semblables aux siens. Qu’importe, il s’agit pour lui d’enrichir son expérience 

linguistique et culturelle. Le manuel l’amènera donc à découvrir des œuvres etdes auteurs 
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algériens mais également africains ou occidentaux. Son manuel se veut une fenêtre sur 

d’autres cultures, en un mot, sur le monde. ». Cette ouverture sur le monde et cet 

enrichissement linguistique et culturel ne peut se faire sans découvrir des textes venants de 

diverses cultures (algérienne, africaine et occidentale). 

En effet, l’espace de la littérature (le conte dans notre cas) est un espace ouvert, sans 

frontières, ni limites ; et son enseignement ne peut en aucun cas être restreint à la seule 

dimension linguistique, c’est une ouverture à la richesse et à la diversité d’autres cultures. 

 Ledéroulementde laséquence didactique 

Les apprentissages dans la pédagogie du projet sont organisés en séquences 

didactiques. D’après le dictionnaire de didactique du Français (2003 :220), une séquence 

didactique: «est une série d’activités regroupées dans la même unité de temps par les 

enseignants en fonction d’un ou de plusieurs critères de cohérence didactique ». 

D’après le livre du professeur (2019, p.p. 12. 17), chaque séquence didactique 

comprend plusieurs activités avec des contenus différents reposant sur la pratique des quatre 

domainesà savoir écouter/ parler, lire/ écrire et qui sont dans l’ordre suivant : 

1. La compréhension de l’oral ; «La compréhension de l’oral est la première compétence à 

développer dans l’apprentissage d’une langue étrangère. Elle vise l’acquisition progressive 

destratégiesd’écouteet deconstructiondusensdediversénoncésoraux. »,cequiveutdireque les 

activités de cette rubrique visent à améliorer les capacités d’écoute et de compréhension orale 

à travers différents supports tels que les vidéos, les enregistrements ou voire même la voix de 

l’enseignant. 

Et pour mener à bien cette séance, chaque écoute doit être précédée d’une consigne 

d’écouteetdetâchesàaccomplir,c’estcequ’onappelleécouteactive.Nouspouvonsrésumer les 

différentes étapes de cette séance en une phase de pré-écoute, une phase d’écoute globale, une 

autre d’écoute détaillée et une dernière phase de post-écoute. C’est la longueur, la complexité 

du support sonore ou le niveau des élèves, qui pourraient faire le nombre d’écoute varier. 

2. Production de l’oral ; cette séance vise à développer chez l’apprenant la capacité de 

produireun énoncéverbal, deprendrelaparole et decommuniqueravecson enseignant et/ ou ses 

camarades. Elle comprend quatre étapes (expression spontanée, dirigée, libre et une trace 

écrite vers la fin). Durant cette séance, l’enseignant ne doit pas monopoliser la parole mais il 

faut laisser l’apprenant parler. 
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3. La compréhension de l’écrit56; La visée de cette séance est de permettre à l’apprenant 

d’apprendre à construire progressivement le sens d’un texte écrit. 

4. La lecture- entrainement; Le même texte de la compréhension de l’écrit est conservé, dont 

l’objectifdelaséancec’estderenforcerchez l’apprenantlescapacitésde lectureenveillantà 

perfectionner sa prononciation, son intonation, son respect de la ponctuation et son 

expressivité. Pour l’inviter par la suite à aller au-delà du texte. 

5. Des points de langue; à l’issu des séances précédentes et à travers de mini-textes 

succombant dans la même thématique de la séquence didactique, l’apprenant est amenéà 

dégager, identifier, et comprendre le fait de langue ciblé (vocabulaire, grammaire, 

conjugaison, orthographe). 

Dans chacune de ces séances, l’enseignant doit respecter un cheminement bien précis, en 

passant par cinq phases : 

 Phase d’imprégnation; il s’agit d’attirer l’attention des apprenants et les motiver à 

travers un rappel de la séance précédente ou d’un élément précis ayant relation avec la 

leçon du jour. 

 Phase d’observation; dans cette phase l’enseignant présente aux apprenants le corpus, 

c’est une phase de réflexion très courte. 

 Phase d’analyse; à ce stade, les apprenants sont amenés à identifier, comprendre le 

point de langue ciblé, à dégager le titre de la leçon du jour. 

 Phase d’extension; Dans cette dernière, les apprenants vont théoriser ce qu’ils ont 

compris dans la phase précédente. 

 Phase de Renforcement/ application ; il nous semble que c’est la phase capitale car ce 

qui importe ce n’est pas de faire apprendre des règles mais de faire pratiquer pour 

amener l’apprenant à découvrir par soi-même le fonctionnement de la langue. Il est 

question de donner aux apprenants un exercice oral (de renforcement) et un autre écrit 

(d’application) 

 

 

 

56L’exploitation d’un texte littéraire (le conte dans notre cas) ne vise pas de la simple lecture du texte mais 
plutôt sa compréhension. A ce sujet, Galisson Robert et Coste Daniel (cité par TifourThameur, 2016, p. 32) 
définissent la compréhension comme :«opération mentale, résultat du décodage d’un message, qui permet à 
un lecteur (compréhension écrite) ou à un auditeur (compréhension orale) de saisir la signification que 
recouvrent les signifiants écrits et sonores. ». 
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6. L’écriture; c’est la séance révélatrice de toute la séquence car l’apprenant va réaliser une 

tâche d’écriture dans laquelle il va mobiliser toutes ses compétences installées durant toutela 

séquence. Cetteactivitéexigedepasserpardeux séances àsavoirlapréparationàl’écritetla 

production écrite. 

Cetteactivitépermetàl’apprenant de: 

 Manifester son autonomie et son pouvoir à développer un esprit de coopération et 

d’interagir positivement au sein du groupe. 

 Communiquerdansdiversessituations(scolairesetsociales). 

 Savoir agir tout en respectant les repères nationaux et les valeurs citoyennes (civisme, 

respect de l’autre, solidarité, liens d’amitié, vivre ensemble…) 

7. Lecture plaisir; c’est la séance qu’on trouve entre la séance de production écrite et son 

compte rendu, ce qui pourrait permettre à l’enseignant de corriger les copies d’expression 

écrite de ses apprenants. En plus, c’est un moment de détente pourl’apprenant où il peut lire 

en toute autonomie en voyageant à travers le texte dans un autre monde qui n’est pas le sien. 

8. Compte rendu de la production écrite ; l’enseignant entame cette séance par un rappel de la 

consigne de l’écriture, des critères de réussite de la production écrite pour aller par la suite à 

l’évaluation collective d’une production écrite d’un apprenant, son amélioration 

(collectivement), et enfin chaque apprenant peut s’autoévaluer en suivant la même méthode. 

9. Remédiation; A la fin de chaque séquence et suite à la correction des productions écrites 

des apprenants, l’enseignant envisage une série d’activités de remédiation aux lacunes 

constatées; autrement dit, il repère les difficultés et met en place des remédiations,ce qui 

permettrait aux apprenants de se positionner par rapport à l’acquisition de la compétence 

visée. Il s’agit donc d’éviter que ces difficultés se transforment en échec scolaire. 

Il est à noter qu’avant d’entamer le projet, il y a une séance de négociation du projet à 

réaliserdurant laquelle l’enseignant et ses apprenants recensent les étapes à respecter, 

identifient les tâches collectives et individuelles ; avec des stations-projets à la fin de chaque 

séquence pour s’assurer de son bon déroulement. 

Et puisqu’on s’inscrit dans une approche par compétences, la tâche est formulée 

comme suit : «Ton école organise une fête de fin de trimestre. Tu vas y participer avec tes 

camaradesenprésentantuncontemerveilleuxsousformedesaynète. ».L’apprenantestdonc 

impliqué dans un évènement qui concerne son école et il doit y participer enexploitantles 
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compétences qu’il aacquises tout au longdu projet du conte,c’est doncunelogiquespiralaire 

dont toutes les séquences convergent vers un même objectif. 

2. Recensementdescontesfigurantdanslepremierprojetdumanuelscolairede2ème année du 

Moyen. 

L’intituléduprojetI :Direetjouer unconte. 

 Recensementdescontesfigurantdanslapremièreséquence«Entrerdansle monde du 

merveilleux ». 

Tableau01:Contes figurantdanslaséquence01 
 

Titreduconte L’auteur 
La 

source 

L’éditio 

n 
laséancevisée 

1-a-Lavacheetlechien(texteà 

écouter), p144. 

b-La filleetlafée(endeux 

images), 12. 

/ 
 

 

/ 

-Contes 

arabes. 

/ 

Grund 

Paris. 

/ 

a- Compréhension 

orale. 

b- Production orale. 

 

2-Unbûcheronhonnête. 

(uncontecomplet),p13. 

 

NathaCap 

uto. 

Contes 

des 

quatre 

vents. 

 

 

Nathan. 

Lectures 

(compréhensionet 

entrainement). 

3-Extraitducontelamagicienne 

(sans titre) 

Lesfrères 

Grimm. 

 

 

/ 

 

 

/ 

Vocabulaire(Les 

mots de lamême 

famille) 

4-Levieuxpêcheuretsafemme (un 

extrait), p17. 

A. 

Pouchkine 

. 

Levieux 

pêcheur. 

 

 

/ 

Grammaire (Les 

compléments 

circonstanciels). 

5- Le même extrait exploité 

danslaséancedu vocabulaire, 

p19. 

Lesfrères 

Grimm. 

 

/ 

 

/ 

Conjugaison 

(L’imparfaitde 

l’indicatif). 

6-Extraitd’unconte(sans 

mentionnerson titre),p 21. 

 

/ 
Conte 

arabe. 

 

/ 

Orthographe (Les 

verbesen«cer,ger, 

yer,ier». 

7-L’enfantetlesétoilesdemer 

(unextrait),p23. 

E. 

Loraine. 

L’univer 

s 

Planète 

(1971). 

 

Préparationàl’écrit. 
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  inattendu 

. 

  

8-Lepetitgarçonetlasorcière (le 

conte en entier), p24. 

Emmanuel 

leLepetit. 

Histoire 

de 

Magie. 

Fleurus 

Paris 

2012. 

 

 

Lectureplaisir. 

A travers ce tableau, il est clair que les contes proposés dans cette première séquence sont 

répartis comme suit: 

 Des contes bien référencés : sont les contes(complets)qui convergent vers unelecture 

de compréhension, d’entrainement ou récréative, voire même le conte tronqué 

intentionnellement (l’enfant et les étoiles)visant une préparation à l’écrit. 

 Des contes mal référencés : Ce sont des contes inachevés servant de supports aux 

activitésmétalinguistiques(lespointsdelangue:vocabulaire,grammaire,conjugaison et 

orthographe), voire même le conte achevé (la vache et le chien) figurant dans la séance 

de compréhension orale. 

 .1.Objectifsdelaséquence0157 

Leprogrammedelapremièreséquence estaxésurles objectifssuivants: 

 Reconnaitrele débutd’unehistoire. 

 Interpréteruneimageetdireledébutd’unehistoire. 

 Utiliseruneformuled’ouvertured’unconte. 

 Employerlesnouveauxmotspour direledébutd’un conte. 

 Formerlafamilled’unmot. 

 Utiliserlescomplémentscirconstancielsdansune histoire. 

 Employerl’imparfaitdel’indicatifdansledébutde l’histoire. 

 Ecrirecorrectementl’imparfaitdesverbesencer,ger,yer,ier. 

 Produireledébutd’un conte. 

Il est clair que les concepteurs du programme se sont focalisés sur des points ayants traits 

aux aspectslinguistiqueetsémantiqueduconte;c’est-à-dire,cesontdesobjectifs relatifs aux 

 

 

 

 

 

57Ces objectifs sont préconisés par les concepteurs du programme et sont mentionnés comme des 
critèresdansunegrilled’évaluation définitiveà la fin delapremièreséquencep.42, cequipermettraità l’apprenant 
de s’auto-évalueren cochant sur l’une des deux cases (OUI/ NON) devant chaque critère. 
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savoirs.Eneffet,lechampdescompétencesàacquériresttroprétrécit ;c’estceque Normand (cité par Richer 

Jean-Jacques, 2015, p.120) appelle la politique des standards58. 

2.1.2.Lesthèmesdescontesabordésdanslapremière séquence 

Et pour dénombrer les différents thèmes abordés dans la première séquence, nous avons 

estimé d’opter pour le tableau suivant : 

Tableau 02 :Thèmesabordésdanslaséquence01 
 

Leconte Lethème Leconte Lethème 

1-Lavacheet le 

chien. 

Lesmensongeset 

la moquerie. 

5-L’enfantetles 

étoilesdemer. 

Labontéet la 

serviabilité. 

2-Lapetitefilleet 

la sorcière. 
Lemal /le bien. 

6- Lepetitgarçon 

etlasorcière. 

Lavolonté etla 

serviabilité. 

3-Unbûcheron 

honnête. 

 

L’honnêteté. 

7- Le vieux 

pêcheuretsa 

femme. 

L’épreuve(la 

sobriété/ la 

cupidité). 

4-Lamagicienne. Lesoupçon. 
8- Leconte arabe 

p21 
L’ennui,le défi. 

Nous remarquons que les concepteurs des programmes ont soumis aux apprenants des 

contes de thèmes variés (les mensonges, la moquerie, le mal/ le bien, l’honnêteté,la 

serviabilité, l’épreuve, le soupçon, la bonté, l’ennui /le défi), et cela au fil de toute laséquence, 

c’est-à-dire, pendant plusieurs séances de natures distinctes ( lecture ou écriture, point de 

langue ou oral) .Cet investissement des contes, qu’ils soient complets, incomplets ou en 

images (pour la séance de la production orale), traduit leur intention d’éveiller chez cet 

apprenant les bonnes mœurs et de l’éduquer à travers des leçons dictées par chaque conte. 

Ilnoussembledoncquesicescontesseraientinvestisàbonescientparl’enseignant,il pourrait 

forger la personnalité de l’apprenant en inculquant chez lui l’esprit de partager, d’aimer, et 

pourquoi pas d’accepter l’Autre dans sa différence. 

Nous pouvons assister à cet écho, cette dichotomie dans les thèmes(le mal/ le bien,la 

sobriété/ la cupidité). En bref, ce sont de différentes graines qu’on peut semer dans l’esprit de 

chacun des apprenants, comme le confirmeBruno Betlheim (1976 : 220): «(…)Raconter un 

conte de fées, c’est un peu semer des graines dans l’esprit de l’enfant. Certaines 

 

58«Aujourd’huilesstandardsscolairessontdesobjectifsrelatifsauxsavoirsquelesenseignantsvisentàfaire atteindre 
aux élèves » (ibid) 
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commenceront tout de suite à faire leur travail dans le conscient ; d’autres encore vont rester 

longtemps en sommeil jusqu’à ce que l’esprit de l’enfant ait atteint un stade favorable à leur 

germination, et d’autres ne prendront jamais racine. » 

 Recensementdescontesfigurantdansladeuxièmeséquence« Toutàcoup…» 

Tableau03 : Contes figurant dans la deuxième séquence 

Titreduconte L’auteur La source 
L’édit 

ion 
Naturedelaséance 

1-a-Lafilledupêcheur (le 

conte en complet), p144. 

b- La petite fille 

etlasorcière«suite»(en 

deuximages),p28. 

 

/ 

 

 

 

/ 

 

Conte 

populaire 

roumain. 

/ 

 

/ 

 

 

 

/ 

 

-Compréhension 

orale. 

 

-Productionorale. 

2- Un homme 

malhonnête(Toute 

l’histoire),p28. 

Natha 

CAPUTO. 

 

/ 

 

/ 

Lecture: 

-Compréhension. 

-Entrainement. 

3-a-Unextraitd’un conte /  

 

a-Conte 

algérien. 

 

 

b-conte 

berbère. 

 

 

 

/ 

 
a- Vocabulaire (Les 

expressions qui 

indiquentlasuitedu 

conte). 

b- Levocabulairedu 

merveilleux. 

 

 

c- Desexercicessurle 

vocabulaire du 

merveilleux. 

«lebergermenteur»sans 

quele titrenesoit 

 
/ 

indiqué,p31. 
 

/ 
/ 

 

b-Un extraitdu conte 

 

c-1-,c-3-C 
/ 

«l’hommeserpent». PERRAU  

c-Troisextraits : LT.  

1- Les fées. 

2- Blanche-Neige. 

c-2-Les 

frères 
/ 

3-Cendrillon, p33. Grimm.  

4-a-Unextraitdu«un Natha / / -Grammaire: 

bûcheronhonnête». CAPUTO.   a-Lesadjectifs 

    qualificatifsetles 

    complémentsdunom. 
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 b-Unpetitextraitdu -TT / / b-Unexercicesurle  

conte «Legéantde UNGERE   complémentdunom. 

Zéralda »,p35. R   c-Unexercicesous 

c-Unautreextrait(La  / / formed’un texte 

suitedu conte un    lacunaireà compléter. 

bûcheronhonnête),p35. -Natha    

 CAPUTO.    

5-a-Un petit extrait 

reformulé de «Un 

hommehonnête»,p36. 

 

/ 

 

/ 

 

/ 

Conjugaison: 

a-Lepassésimpledes 

verbesdu1eret2èmegro

upe. 

b-Unextraitsanstitre, p37.  

/ 

 

/ 

 

/ 

b-Unexercicesurle 

passé simple bien 

évidemment. 

6-a-Un extrait du 

conte«Lafilledu 

paysan », p38. 

b-Lasituationinitiale 

d’unconte,p39. 

/ 

 

 

 

/ 

Conte 

populaire 

algérien. 

/ 

/ 

 

 

 

/ 

Orthographe: 

a-L’accord de 

l’adjectifqualificatif. 

b- Un exercice. 

 

 

7-a-lasuitedes 

   Des activités 

d’entrainementà 

l’écrit : 

a-Untableauà 

compléter. 

b- Assemblage de 

chaque situation 

initialeàlasuitedes 

évènements qui lui 

convient. 

Productionécrite: 

c-C’est aux 

apprenantsde rédiger 

la suitedel’histoire. 

évènementsd’un conte    

algérien,p40.    

b-Troisextraitsde  Conte / 

différentscontesdontles  d’Algérie.  

titresnefigurentpas,    

p40.    

c-Le conte«l’aventure / / / 

dupetit prince»sans    

suitedes évènements,    

p41.    
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 8-Lesdeuxsœursetles 

fées. 

Charles 

Perrault. 

 

/ 

 

/ 

 

Lectureplaisir 

 

Nous avons pu repérer à travers notre lecture de ce tableau que tous les contes de cette 

séquence sont mal référencés, même les contes achevés (destinés à des séances de 

compréhension orale ouécrite, donc de compréhension et d’analyse). A cet effet, il est clair 

queles concepteurs du manuel scolaire ne se préoccupent pas de bien référencer les contes 

qu’ils proposent. Par conséquent, le manque des détails dans les références tels que le nom de 

l’auteur, la date, le lieu, etc. ne permet pas de situer le conte culturellement. 

 Objectifsdelaséquence 02 

Lesobjectifspréconisésdans ladeuxièmeséquencesontlessuivants: 

 Reconnaitrela suited’unconte. 

 Interpréteruneimageetdirelasuited’unehistoire. 

 Utiliseruneexpression qui introduit lasuited’unconte. 

 Direl’élément modificateur. 

 Utiliserles nouveauxmots dumondemerveilleux. 

 Utiliserdesadjectifsqualificatifsetdescomplémentsdunompourpréciser unnom. 

 Employerlepassésimpledesverbes dupremier groupeetdudeuxièmegroupe. 

 Accorderlesadjectifsqualificatifsaveclesnomsqu’ilsqualifient. 

 Produirelasuitedesévènementsd’un conte. 

Nous remarquons que tous ces objectifs sont en étroite relation avec les aspects 

linguistique et sémantique du conte. Ce n’est alors qu’une simple liste d’objectifs langagierset 

il n’yaaucuneplace à l’aspect culturel du conte. Eneffet, et vu lefacteur-temps consacré à 

chaque séance, l’enseignant se trouvera obligé de les respecter pour assurer ainsi le bon 

déroulement du programme officiel. 

 Lesthèmesdescontesabordésdansladeuxième séquence 

Dans l’intention de poursuivre le travail que nous avons entamé dans la première séquence, 

nous avons opté pour un recensement des thèmes figurant dans la deuxième séquence, le 

tableau suivant les résume : 

Tableau04:Lesthèmesdescontesabordés dansladeuxièmeséquence 
 

Leconte Lethème Leconte Lethème 

Lafille dupêcheur/ L’intelligence,la L’aventuredupetit L’aventure/le 
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 paysan. promesse. prince. regret.  

 

Lesdeuxfilleset 

les fées. 

Labonté/La 

jalousie. 

Lepartage/ 

L’envie. 

 

Legéantde 

Zéralda. 

 

 

La récompense. 

Lapetitefilleetla 

sorcière. 

 

Lemal/ Le bien. 

 

Cendrillon. 

Labeauté,la 

bonté/la 

maltraitance. 

Un homme 

malhonnête 
Lamalhonnêteté. L’homme-serpent. 

L’enchantement/la 

magie. 

 

Lebergermenteur. 

Lesmensonges,la 

confiance/la 

méfiance. 

 

Blancheneige. 

 

L’arrogance. 

A l’issu de ce tableau, nous tenons à signaler que la plupart de ces contes ne sont 

présentés à l’apprenant que sous forme d’extraits (le berger menteur, Blanche neige, 

L’homme-serpent, l’aventure du petit prince, Cendrillon) comme nous l’avons signalé 

dans le tableau précédent, ou sous forme d’images dans les séances d’oral (La petite fille 

et la sorcière). Bien que les trois contes (La fille du pêcheur, les deux filles et les fées,un 

homme malhonnête) sont exploités complètement en soumettant les histoires entières à 

l’apprenant. 

A partir de ce que nous venons de dire, il nous semble que les concepteurs du 

programme se sont concentrésuniquement sur les thèmes de ces trois contes pour être 

exploités dans la classe de FLE, à savoir (L’intelligence, La bonté/ la jalousie, le partage/ 

l’envie, la malhonnêteté). 

 Recensementdescontesfigurantdanslatroisièmeséquence‘C’estainsique… » 

Tableau05 : Contes figurant dans la troisième séquence 

Letitreduconte L’auteur La source 
L’édit 

ion 
Naturedelaséance 

1-a- Le pêcheur et sa 

femme(toutel’histoire), 

p144. 

b-Deuximagesdu conte 

 

 

/ 

 

Contes 

d’Algérie. 

 

 

/ 

a-Compréhension 

orale. 

b-Production 

orale. 
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lapetitefilleetla 

sorcière,p46. 

    

2-Loundja,lafilleduroi, 

(conte complet), p47. 

 

/ 
Contes 

d’Algérie. 

Flama 

nd. 

Lectures: 

-Compréhension. 

-Entrainement. 

3-a-Un extrait de « La 

vachedesorphelins»,p 

50. 

b-Un extraitdu conte 

«lepetittailleur»,p51. 

 

 

M.T.AMRO 

UCHE. 

 

La vache 

des 

orphelins. 

 

 

/ 

Grammaire: 

a-Lessubstituts 

lexicaux. 

b-Exercice. 

 

 

4-a-Unextraitd’unconte 

sans titre, p52. 

b-Troisextraitsdecontes 

différents (les deux 

premiers sans titre et le 

troisième « le PetitPoucet 

»), p53. 

 

a-/ 

 

 

b-1-/ 

b-2-/ 

b-3- 

Charles 

PERRAUL 

T. 

a-Conte 

africain. 

b-1-Contes 

merveilleux 

b-2-Conte 

populaire 

africain. 

b-3-Le 

Petit 

Poucet. 

 

 

 

 

 

 

/ 

Grammaire : 

a-Lessubstituts 

grammaticaux. 

b- Exercices. 

 

5-Unextraitd’unconte sans 

titre, p57. 

 

 

/ 

 

Contes 

merveilleux 

 

 

/ 

Exercice de 

conjugaisonsurle 

passé simple des 

verbes du 3èmegroupe. 

6-Sarah et la louve 

magique(sanssituation 

finale), p58. 

 

/ 

Contes 

merveilleux 

. 

 

/ 

Ecriture: 

a-Préparationà l’écrit. 

7-LerenardetleLion 

(toutel’histoire),p 60. 

Jean MUZI 

et Gérard 

FRANQUI. 

 

/ 

 

/ 

 

Lectureplaisir. 
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A travers la lecture de ce tableau, il apparait que le nom de l’auteur et la source du 

conte ne sont indiqués que pour deux extraits de contes conçus pour des activités de 

grammaire. Le reste de contes sont mal référencés. 

 Objectifsdela séquence 03 

Lesobjectifs assignésà latroisième etdernièreséquenceduprojet ducontesontles suivants: 

 Reconnaitrela find’unconte. 

 Interpréterunehistoire etdirelafind’une histoire. 

 Utiliserlesexpressionsetlesnouveauxmotsquiindiquentlafind’uncontepour produire la 

formule de clôture d’une histoire. 

 Utiliserun motàla place d’unautrepouréviter larépétition. 

 Employerlespronoms personnelsà laplacedes nomspour éviterla répétition. 

 Employerlepassésimpledesverbesdutroisième groupeetdesverbesêtreetavoir. 

 Ecrirecorrectementlesmotsquiontlamêmeprononciation. 

 Imagineretdirelafind’unconte. 

 Jouer unesaynète. 

Nous remarquons que même les objectifs de cette séquence ne font aucune allusion à 

l’approche interculturelle du conte.Dans ce cas, il nous semble que la majorité des enseignants 

suivraient ces objectifs à la lettre sans pour autant tenter d’attirer l’attention de leurs 

apprenants sur des éléments culturels présents dans les contes proposés dans le manuel 

scolaire. 

 Lesthèmesdescontesabordésdanslatroisième séquence 

Dans lebut dedétecterles thèmes des contes soumis àl’attention des apprenants, nous 

avons opté pour le tableau suivant : 

Tableau06:Thèmesabordésdanslatroisièmeséquence. 
 

Leconte Lethème Leconte Lethème 

-Lepêcheuretsa 

femme. 

 

La cupidité. 

-Le petit tailleur 

(uneautreversion 

dela filledu roi). 

Lecourage,lamodestie, la 

bravoure. 

-Lapetitefilleetla 

sorcière (la fin en 

deuximages). 

 

Lemal/Le bien. 

 

-LePetitPoucet. 
L’intelligence,l’abandon, 

la misère/la richesse. 

-Loundja,la fille Labravoure,le -Sarahetla louve. L’aide,la gratitude. 
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du roi. courage, la 

modestie. 

  

-Lavachedes 

orphelins. 

Lacupidité,la 

jalousie/Labonté. 

-LeRenardetle 

Lion. 
La ruse. 

Nous remarquons que les thèmes abordés dans cette troisième séquence sont répartisen 

desvertus (le courage, la bonté, la gratitude, l’intelligence, la bravoure et la modestie) et 

desvices (la cupidité, la ruse), ce qui pourrait, nous semble-t-il, préparer l’apprenant à 

distinguer entre le mal et le bien, à imiter le bien et à éviter le mal. 

2. Lesauteursdescontes 

Dans une tentative de repérer les nationalités des auteurs des contes59, nous avons élaboré le 

tableau suivant : 

Tableau07:Répartitiondes auteursselonleurs nationalités 
 

L’auteur La nationalité 

1-AlexandrePouchkine. Russe 

2-CharlesPerrault Français 

3-EiseleyLauraine Américain 

4-EmmanuelLepetit Française 

5-Gérardfranqui Français 

6-JeanMuzi Français 

7-LesfrèresGrimm Allemands 

8-MarieLouise TaousAmrouche. Algérienne 

9-NathaCaputo. Française 

Lesrésultatsdutableauci-dessussontconvertis dansletableausuivant : 

Tableau08:Nombredesauteursselonleurs nationalités 
 

Nombred’auteursselonla 

nationalité 
Pourcentage 

01Auteure algérienne. 10% 

 

59dontlesnomsfigurentdanslessourcesdescontes(ouextraitsdecontes)dumanuelscolaire. 
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Graphique01:Nationalitésdes 
auteursdecontes 

11%10% 
10% 

10% 

60% 

Auteursalgériens 

Auteursallemands 

Auteurs russes. 

Auteursfrançais 

Auteuraméricain 

 

 01auteur américain 10%  

01auteur allemand. 10% 

01auteur russe. 10% 

05auteursfrançais. 60% 

 

Apartir de ces données, nous avons relevé que la majorité de ces auteurs sont de 

nationalité française, au nombre de cinq parmi neuf, c’est-à-dire, les deux tiers. Tandis que le 

tiers restant est réparti entre les quatre nationalités(algérienne, américaine, russe et 

allemande). 

4.L’exploitationdescontesdanslemanuelde l’apprenant 

Detous cequi précède,nous avons constatéque lestextesofficiels recommandentla 

reconnaissance de sa culture et l’ouverture sur le monde donc sur les autres cultures. En effet, 

nous nous sommes posé la question suivante : L’exploitation des contes proposés dans le 

manuel de l’apprenant reflète-elle des préoccupationsinterculturelles ? 

Pour répondre à cette question, nous avons consulté les questions d’accompagnement 

des contes60 (du manuel de l’apprenant) : 

Séance : Oral (Compréhension) 

Titreduconte:lavacheetlechien. 

Pré-écoute : 

Nousallonsécouterl’histoiredequelqu’unquisemoquedes autres. 

 

60Pour lire tousles contes proposés dans le manuel de l’apprenant et les questions d’accompagnement qui vont 
avec, voir annexe n°07. Nous avons trouvé suffisant de travailler sur les contes de la première séquence 
uniquement car la même démarche est suivie dans toutes les trois séquences. 
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1- Est-cequec’estbiendese moquerdesgens ?Pourquoi? 

2- Voyonscequiarriveà cemoqueur. 

1- Jelislesquestions,j’écouteleconte,puisjerépondsauxquestions. 1ère 

écoute 

1- Quelssontlespersonnagesdececonte? 

2- Oùet quands’est déroulélascène? 

2- J’écoute,jecomprendsetjerépondsauxquestions. 

2ème écoute 

Choisis la bonne réponse. 

1- Alasortie delaferme, la vache et lechien sesont mis: 

a) à jouer b)àmanger 

c)à boire d)àdiscuter. 

2- Lavachese vanta depouvoir: 

a) nager b) voler c)lire d)écrire 

Est-cequela vacheréussitàs’envoler?Pourquoi? 

3èmeécoute 

1- Qu’est-ilarrivéàlavacheentombant? 

2- Qu’afaitlechien enlavoyanttomber? 

3- Ques’est-il passéaprès? 

4- Quedit-on depuiscejour-là? 

4èmeécoute 

Ecouteetcomplète 

1- L’histoirecommencepar………………….. 

2- Lespersonnagesdel’histoire sont………… 

3- L’histoiresepasse à……………………….. 

3-J’écouteunedernièrefoisetje complète. 

Ilétaitunefois,……quisevantadepouvoir…………commeelleétait………,elleest 

retombéeàterreets’estcassé……….Lechiens’estmisà………..jusqu’àsefendrela 

… ............. d’uneoreilleàl’autre. 

A partir de ces questions, il est clair que la consigne de pré-écoute véhicule la morale 

du conte et ne fait qu’une petite allusion à une culture universelle si elle est bien investie et 

bien développée par l’enseignant. Cependant, nous aurions aimé que ce conte soit approché 
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d’une façon qui pourrait attirer l’attention de l’apprenant surl’origine du conte et la culture qui 

vient avec. 

Enlisantlesautresquestions,nousremarquonsquelesconcepteursdu manuelscolaire 

s’intéressent au cadre spatiotemporel du conte, au lieu où se passe l’histoire, ses personnages, 

la formule d’ouverture et auxévènements du récit ;c’est-à-dire, il n’yaaucune allusion ni à la 

culture de l’apprenant, ni à celle de l’Autre. Il s’agit donc d’une approche purement 

linguistique du conte. 

Séance : Compréhension de l’écrit 

Titreduconte:unbûcheronhonnête. Je 

réponds aux questions : 

1- Parquelleexpression commence cettehistoire? 

2- Avecton/tacamarade, complétezletableau. 
 

Lespersonnagesdutexte Oùsedéroulelascène ? Quandsedéroule lascène ? 

…………………………. …………………………… ………………………. 

3- Quefaisaitlebûcherondans laforêt?Quel outilutilisait-il? 

4- Lacognéeest :a) Lapartieen boisparlaquelle ontientlahache? 

b) Lapartie enferqui sertàcouperlebois? 

5- Lacognéed’orest étincelante.«Etincelante»veutdire: 

a) coupante b) brillante c)bruyante 

6- Le bûcheron revint au village avec : 

a) sacognéedeferetune cognéed’or. 

b) sacognéedeferet unecognéed’argent. 

c) sacognéedefer, unecognéed’argent et unecognéed’or. 

7- Lebucheron aété récompensé?Pourquoi? 

J’écrisdansmoncahier: 

Ilyalongtemps,dansuneforêt,un pauvrebûcheroncoupait duboisqu’il vendaitau marché. 

Nous constatons, à travers la lecture de ces questions d’accompagnement, que 

l’apprenant est impliqué dans la construction de ses apprentissages «je réponds, j’écris », ce 

qui pourrait favoriser son autonomie dans son action d’apprentissage. Néanmoins, toutes les 

questions sont posées sur les aspects sémantique et linguistique du conte (la formule 

d’ouverture, le cadre spatiotemporel, les personnages,…) et elles ne font aucune allusion aux 
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phénomènes culturels présents dans le conte tels que(NathaCaputo est une auteure 

européenne, ce qui fait que le conte nous vient d’une autre culture, le travail et l’honnêteté 

sont des valeurs universelles qu’on trouve dans toutes les cultures…) 

Séance:Lectureentraînement 

Titreduconte:unbûcheronhonnête. 

1. Jerelisl’histoire«unhommehonnête»,puis jerépondsaux questions. 

1. Parquelsautresmots ouexpressionspeut-onremplacerIlyalongtemps? 

2. Avecton/tacamarade repérez,puislisez ledébutdel’histoire. 

3. Levieux replongeaetreparutaussitôt. 

Commentappelle-t-onle mot engrasdans cettephrase(naturedecemot)? 

4. Commentétaitlebûcheron?Quelssontlesmots quilemontrent? 

5. Combiendecognéesya-t-il?Dequellemanièresont-ellesfaites? 

6. Relèvelesverbes dutextepuis classe-lesdansletableausuivant: 
 

Verbesdu1ergroupe Verbesdu2èmegroupe Verbesdu3èmegroupe 

……………………… ……………………….. ……………………… 

2. Jem’entraineàmieuxlire 

-Cognée,mavieillecognée!Quevontmangermesenfantsmaintenant? 

3. Jejouelasaynèteave ma/moncamarade. 

-Levieux:Qu’as-tuàte plaindreainsi? 

-Lebûcheron: J’aiperduma cognéeetjesuistrop pauvrepour en acheteruneautre. 

-Levieux:Attends,jevaisallerlachercher. Elève 

01 : Le vieux 

Elève02:Lebûcheron. 

4. Jevais au-delà du texte. 

A la fin de l’histoire, le vieux à barbe blanche dit au bûcheron : Tu es un homme honnête. 

Prends aussi ces cognées d’or et d’argent. 

 Unecognéed’oretuneautred’argent.Lebûcheronestrichemaintenant. Que 

va-t-il faire d’après vous ? 

En lisant ces questions, nous remarquons qu’elles ne viseraient pas le frottement de 

cultures (de l’apprenant et celle véhiculée à travers le conte).En effet, l’apprenant n’est pas 

invité à souligner et découvrir les traits culturels universels présents dans le conte. Certes, 
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c’est une séance d’entrainement à la lecture; activité que nous ne pouvons en aucun cas 

nierl’utilité et l’apport dans le processus d’apprentissage mais cela n’empêche pas d’initier 

l’apprenant à aller au-delà du linguistique pour découvrir le commun et le différend entre les 

cultures, de les accepter et pourquoi pas d’apprendre à coexister avec. 

Séance:Lectureplaisir 

Titreduconte: Lepetitgarçonetla sorcière 

1. Jerépondsaux questions. 

1. QuiétaitEsteban? 

2. Ilpritunbaluchon.Balluchonveutdire:a)sonchapeaub)son bagage 

3. Choisislabonneréponse.LasorcièretransformaEsteban: 

a) en grenouille b)en scorpion c)en tortue 

4. Avecses mandibules,ilsaisituneépine.Mandibulessignifie: 

a) lesyeux des insectes b)lesmâchoiresdesinsectes c)les ailesde insectes 

5. Estebanouvritlesyeux.Quevit-ildevantlui? 

6. Asespieds,l’herbereverdissait.Reverdissaitsignifie: 

a) redevenaitjaune b)redevenaitgrise c)redevenaitverte d)redevenait noire 

7. Relisledébutdel’histoire.Raconte cettepremièrepartieavectespropresmots. 

Jecomplètepuisj’écrisdansmon cahier 

Ilya…………………, au…………, vivait une horrible……...appelée……….. 

En guise de synthèse, il est clair que l’apprenant n’est pas seulement appeléà recevoir 

passivement des connaissances mais à les construire seul et avec les autres. Cependant, les 

concepteurs du manuel scolaire ne font aucune allusion de type culturel à propos des thèmes 

des contes dont nous avons déjà parlés (l’honnêteté, le mensonge, la moquerie, la volonté, la 

serviabilité…), ni à l’origine des contes et la culture qui vient avec, ni un travail de 

comparaison qui pourrait amener l’apprenant à réfléchir sur sa propre culture par rapport à 

celle de l’autre. Pourtant les textes officiels le recommandent vivement pour répondre aux 

exigences de la mondialisation et de l’approche par compétences. 

5. Analysedes donnéesrecueillies 

De tout ce qui précède, nous avons constaté une timide présence de la culture de 

l’Autre dans le manuel scolaire de l’apprenant et la langue est écartée de la culture. Or, 

l’ouverturesurl’Autrenécessite,noussemble-t-il,l’enseignementdelaculturequereprésente 
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cette langue. Nous pouvons regrouper les résultats des donnés recueillis dans les points 

suivants : 

 Les instructionsofficiellesn’utilisent pas les termes d’interculturel et d’interculturalité 

mais d’ouverture sur le monde, s’ouvrir sur d’autres cultures… 

 la quasi-absence des auteurs algériens constitue une situation déplorable, ce quin’est 

pasconformeauxrecommandationsofficielles(Op.cit,Livreduprofesseur, p.05):«(…) Le 

manuel l’amènera (l’apprenant) donc à découvrir des œuvres etdes auteurs algériens 

mais également africains ou occidentaux (…)». Cependant, les concepteurs des 

programmes accordent beaucoup d’importance à la culture française au détriment 

d’autres culturesqui sont timidement présents. 

 Le manuel ne porte pas de mention explicite suffisante des documents auxquels il se 

réfère avec des textes fragmentés servant de supports pour des activités 

métalinguistiques, mal ou pas du tout référenciés. 

 Leconteestprésentdanslemanueldel’apprenantsoustroisformes 

différentes(achevé,inachevéouenimages);ilestachevéoucompletdanslesséances de 

compréhension de l’écrit, de compréhension orale ou de lecture récréative, il est 

inachevé ou incomplet pour servir de support aux activités métalinguistiques 

(vocabulaire, grammaire, conjugaison et orthographe)ou d’expression écrite (unconte 

tronqué intentionnellement) et il est en images (vignettes d’une bande dessinée avec 

des questions d’orientation de la réflexion des apprenants) dans les séances de 

production orale. 

 Suite àla lecture destrois tableaux résumant les thèmes des trois séquences dupremier 

projet, on peut direqu’il ya une certaine redondance pourla majorité des thèmes sans 

toutefois toucher à leur aspect culturel. Nous aurions aimé avoir plus de variété de 

thèmes avec approche interculturelle, ce qui pourrait servir à déployer les 

compétencesimaginativesetinterculturellesdesapprenantsetleurpermettred’exercer un 

regard panoramique et réflexif sur diverses valeurs par le biais du conte. 

 lesquestionsfigurantdanslemanueldel’apprenantsontmisesenœuvredemanièreà prendre 

en considération particulièrement le découpageséquentiel du conte (situations initiale, 

intermédiaire et finale)et ses deux aspects sémantique et linguistique. 

 Un grand écart entre les textes prescriptifs et les pratiques de classe ;il n’ya aucune 

allusion à l’aspect culturel du conte comme le recommande la tutelle.Pourtant, 
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«L’apprentissaged’une langueétrangèreneselimitepas à uneconnaissancedu vocabulaire et de 

la grammaire, il inclut aussi l’apprentissage du volet culturel inhérent à toute langue vivante 

» (FougerouseMarie-Christine,2016, p. 109). 

Conclusion 

Compte tenu de tout ce qui précède, nous pouvons en conclureque la culture del’Autre 

occupe une place marginale dans le manuel scolaire de deuxième année du Moyen ; l’utilité 

du conte est ainsiréduite aux seuls aspects linguistique et sémantique qu’il recouvre. De là, 

nous rejoignons l’avis de Bouguerra Tayeb (2008 :28)qui souligne que: «(…) les concepteurs 

de manuels de français s’efforcent d’évincer toute dimension culturelle de la langue 

française», mais l’étude d’une langue ne peut se faire sans une prise de conscience de son 

aspect culturel: «S’ouvrir sur la culture de l’Autre, c’est donc déjà prendre consciencede ce 

que la langue et la culture se décodent l’une à travers l’autre et que du contexte de culture 

dépend la signification. » (Giust-Desprairies Florence et Muller Burkhard , 1997, p.92). 
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Cechapitreseraconsacré àprésenterl’aspectméthodologique denotrerecherche; 

 Dans unpremier temps, nous présenterons notre population, la présentation générale, 

puis détaillée de notre corpus de contes ainsi que le déroulement de chaque séance. 

Notre démarche se veutinterculturelle, et, consiste à mettre en interaction certaines 

cultures distinctes, posées par principe comme égales car «l’interculturalité 

neconduitaucunementàunehiérarchisationdescultures(quiestuneformede racisme) 

»(BourguignonMagali :2005) 

 Dans un second temps, nous exposerons les éléments correspondants aux entrevues 

écrites (questionnaires) destinées aux apprenants de deuxième année du Moyen sujets 

de notre expérience, et à un grouped’enseignants de FLE au collège. Nous 

commencerons d’abord par la présentation des populations interrogées, ensuite 

nousnous intéresserons aux objectifs et auxmodalités de construction des 

questionnaires. 

1. Lecorpusdecontes 

 Lapopulationcible 

En qualité d’enseignante de français au collège avec une expérience de neuf ans, nous 

avonschoisi d’effectuer notre expérimentation dans ce même contexte. 

La population surlaquelleportenotre expérience est composéedetrente(30)apprenants dela 

même classe de deuxième année du Moyen. Ils ont manifesté beaucoup d’enthousiasme et de 

volonté à participer à l’expérimentation, ce qui a créé une bonne dynamique de travail. Nous 

avons choisi de travailler avec eux car au collège le conte n’existe que dans le programme de 

ce niveau. 

Pour ce qui est des conditions matérielles, la salleest assez grande, d’une surface 

d’environ80 m², ce qui nous permet de circuler en toute aisance, peinte en rose, la classe 

dispose d’un tableau blanc appelé «tableau magique » qu’on trouve à gauche du bureau de 

l’enseignant. Ses trois fenêtres donnent sur la cour du collège. 

 Présentationgénéraledu corpus 

Le choix ducorpus a été difficilecar nous avions beaucoup d’idées sansarriver à nous 

décider. Après réflexion et grâce aux multiples lectures que nous avons faites, nous avons pu 

nous orienter vers un corpus de contes. 

Notre sujet d’étude a été inspiré par la lecture du projet d’étude de contes dans le but 

d’éduqueràl’interculturalitéréaliséparBourguignonMagali,(2005)qui,elle-même 
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s’estinspirée d’une expérimentation faite en France61auprès des apprenants français ,et qui a 

voulu refaire partiellement la même expérience auprès des apprenants marocains . Dans le 

souci de respecter les instructions officielles marocaines (une transposition de l’expérience 

française (avec des modifications) dans le contexte marocain avec 97 élèves de cycle 3 detrois 

classes différentes dans une école primaire privée, et qui proposait un travail sur des contes de 

pays différents mais dont l’histoire est à peu près semblable; c’est-à-dire, un même conte dans 

diverses versions de pays différents, chacune reflète la culture de son pays( le langage des 

animaux comme conte italien, Fable de l’âne, du bœuf et du maître du labour comme conte 

irakien,le langage obscur comme conte sibérien et le conte ivoirienSeri, sa femme et son 

chien). 

Parmi les objectifs de l’expérience queMagali Bourguignon appelait «projet», nous pouvons 

citer «être capable de reformuler dans son propre langage un texteentendu ou lu par 

l’enseignant voire même de le développer ou en donner une version plus condensée, être 

capabledesemettred’accord, deprendreen comptelespointsdevuedes autres et dejustifier son 

point de vue. » 

Fascinée par cette expérience, nous avons pensé à exploitercette idée dans notre 

contextealgérien en entrainantquelquesmodificationsetadaptationsquenousavonstrouvées 

nécessaires. 

Nous avons apprécié la façon dont elle a procédé avec les apprenants marocains mais 

nous avons préféré néanmoins changer les contes du fait que ces dernierssont très longs. 

D’autre part,nous avons voulu nous baser sur un conte que les apprenants ont déjà vu du fait 

qu’il est proposé par les concepteurs des programmes dans leur manuel scolaire. 

Le corpus que nous avons sélectionné estdonc composé de quatre contes d’origines 

différentes, nous nous sommes basée alors sur un conte proposé dans le manuel de 

l’apprenant62qui est une version de Hansel et Gretel des frères Grimm. Pour chacun de ces 

contes, nous proposons des activités concrètes à mener avec les apprenants, portant sur l’oral, 

lalecture,levocabulaireetl’écriture,nousrenforçonscetteidéeparlespropossuivants: «Ce n’est 

qu’après avoir découvert la culture de l’autre que je puis percevoir ce qui fonde mes 

particularités culturelles. » (Cité par Abdelhamid Samir, KhedraouiSaid, 2009, p.41) 

 

 

61 Cette expérience se trouve détaillée, selon Magali Bourguignon, dans l’ouvrage 
deDecourtNadineetRaynaudMichelle.,«Contesetdiversitédescultures:Lejeudumêmeetdel’autre »,Argos 
démarches, CRDP de l’académie de Lyon, 1999. 

 
62Cecontefigureavecdesquestionscommeuntestdestinéà l’apprenantàlafindupremierprojetdumanuel scolaire, 
p62. 
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Nous avons donc choisi de nous appuyer sur différentes versions63d’un conte type64car il 

nous semble que cela pourrait donneraux apprenants l’envie de comparer du fait que« c’est un 

outil essentiel et simple par lequel on peut repérer la différence et la ressemblance entre les 

différentes cultures par les traces culturelles que contient un conte. » (Ibrahim Fatima, 2012, 

p.16), et, que c’est une bonne formation à développer leur imaginaire, à prendre 

consciencedel’intercultureletàécrireuncontecompletportantsurleurculture 

«algérienne»commeilestsoulignédans lepassagesuivant: 

«Avec le conte, les passages d’une culture à l’autre sont possibles. C’est un 

laboratoire de curiosité anthropologique puisque à travers les contes et selon 

leur habillage, leur coloration culturelle, on pourra entrer finalement dans 

l’imaginaire d’une culture et se former l’oreille et la sensibilité à des refrains, à 

des images. Le conte est un lieu privilégié qui se prête à tous les ponts qui fait 

que l’on n’est pas dans une opposition eux, nous , les élèves, le prof, mais 

ensemble pour essayer de jouer avec ce qui est pareil, ce qui n’est pas pareil. » 

(Nadine Decourt :2019) 

 Critèresdechoixdescontes 

Dans le cadre de notre expérimentation (sélectionner les contes de notre corpus) nous 

envisageons de faire une étude comparative entre ces derniers et dedégager le maximum 

d’éléments.Nous avons jugéimportant de sélectionner des critèresen fonction de plusieurs 

paramètres dépendant de notre thème de travail,selon le tableau suivant quiles résume : (nous 

avons conçu les paramètres en fonction des objectifs de recherche) 

Tableau01:Critèresdu choixdescontesdu corpus 
 

Lesparamètresduchoix Lescritèresduchoix 

1.Enfonctiondel’âge et 

du niveau des 

apprenants 

-Descontesmerveilleuxsimples(carilsontétudiéce type de 

contes en classe de FLE). 

-Descontesqui suscitentlamotivation65chez l’apprenant 

etdontlevocabulaireestcompréhensible. 

2.Enfonctiondu thème 

abordédans les contes 

Descontesquipartagentunmêmethèmeuniversel66 

(abordédansdifférentes cultures)etdontledéroulement 

 

63«Unedidactiqueinterculturellepourraitexploiterlesdifférentsvariantesqu’onpeuttrouverdansuneculture ou dans 
l’autre, etvoir ainsi quelles sont les constantes et les variantes relatives à un même conte…)» (Op.cit. Luc Collès 
et al., p63) 
64CettenotionaétéutiliséeparArneetThompsondansleur classificationdescontesquenousavonsdétaillée dans la 
partie théorique. (voir chapitre I : la classification du conte comme patrimoine culturel) 
65Ilnoussemblequelamiseenpage,letitre,levocabulaire,latramedel’histoiresontdesfacteursqui pourraientpermettre à 
l’apprenant d’assimiler les notions langagières et non-langagières sans s’ennuyer. 
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 del’histoiresoitplusou moinslemêmeet qui sollicite 

l’imaginairedes apprenants. 

3.Enfonctionde 

l’imaginaire des 

apprenants 

-Descontesquisuscitentlacuriositédel’apprenantetqui 

pourraient déclencher son imaginaire67. 

4. En fonction des 

objectifsinterculturels 

envisagés 

- Descontes venant de pays différents donc de cultures 

différentes(desformesculturellesdifférentes),c’est-à- 

dire, des contes dont lesaspects culturels sont plus ou 

moins mis en évidence. 

 Objectifs 

Lesobjectifsquenousavonstracés sontcommesuit: 

 Repéreretnommerlesdifférentesétapesduconte (schémanarratif). 

 Repéreretreconnaitrelesvocabulairesspécifiquesauxpaysd’oùproviennentles contes. 

 Reformulerl’histoiredanssonproprelangage. 

 Trouverlesdifférencesetlesressemblancesentreplusieurscontesetessayerdeles expliquer. 

 Permettreaux apprenantsdedécouvriretdevaloriserd’autresformes culturelles 

 Réconcilierplaisirettravail. 

 Donneruncadreglobalaurécitetcéder ensuitela placeàl’imaginairedel’apprenant. 

 Lier les activités métalinguistiques à un travail d’écriture concret, de ce fait les leçons 

despointsdelangue(vocabulaire, grammaire, conjugaisonetorthographe) ontdusens pour 

l’apprenant dans la mesure où elles lui permettent d’améliorer sa production. 

  Favoriser le développement des techniques rédactionnelles chez l’apprenant tout en 

l’amenant à réfléchir sur lesphénomènesculturels en présencedans les contes étudiés. 

 

 

66«(…) Unedidactique de l’interculturel faisant du conte son objet d’étude pourrait justement s’appuyer sur ce 

répertoire(d’Arne etTompson) pourtrouverlesjalonsd’une didactique comparée du conte(…)Lesfolkloristes 

(Arne et Tompson), endressantleurslistes et enlescomparant, ont relevé des ressemblances soulignant son 

universalité(…) » (Op.citLus Collès et al. p60) 

«(…)Un grand nombre decontesontun caractèreuniversel, indépendammentde lasociété quilesavusnaître. (…) 

les avertissements qu’ils contiennent concernent souvent les souffrances du peuple à toutes les époques, en 

particulier la famine, la pauvreté, la maladie (…) » (Delon Agnes et al. Op.cit, p.09) 
67Danssapropositionconcernantl’imaginaireetleconte,Abdallah-PretceilleMartine(1989 :48)souligne qu’:« Il 
convient de développer toutes les situations éducatives, tous les enseignements qui enrichissent l’imaginaire (…) 
Le conte représente aussi un excellent support de manifestation de l’imaginaire et, par ses multiples variantes et 
variations, il facilite l’approche de la diversité. » 
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2. Présentationdescontesducorpus 

 Leconte-type«HanseletGretel» 

 Naissance 

Notre expérimentation s’appuie donc sur l’histoire du conte-type «Hansel et Gretel », 

qui porte le matricule AT 327 de la classification internationale d’Arnne et Thompson. Ce 

conteest d’origineallemande,il estl’undesplus célèbrescontesmerveilleux recueillisparles frères 

Grimm dans le premier volume des contes de l’enfance et du foyer (Wikipédia, 2019). Ces 

auteurs ont affirmé l’étroite parenté de ce conte avec le conte de Perrault Le Petit Poucet. Par 

ailleurs, les Grimm ont donnétrois versions de ce conte (1812, 1819, 1840) comme il existe 

d’ailleurs dans de nombreuses versions de divers auteurs dans différents coins du monde, on 

trouve en effet une version italienne, française, marocaine, tunisienne, malienne, nigérienne, 

etc. 

 Résumédel’histoire 

Son histoire se déroule autour d’une famille de bûcherons très pauvres, frappés par la 

disette, abandonnent leurs deux enfants dans la forêt. Ces derniers, ont réussi à retourner à la 

maison paternelle grâce à des cailloux qu’ils ont semés dans leur chemin, mais ce n’était pasle 

même cas dans la deuxième tentative des parents. Cette fois-ci, les enfants ont perdu le 

chemin de retour à cause des oiseaux qui ont mangé les miettes semées. Désespérés, ils ont 

marché longtemps jusqu’à arriver devant la maison d’une sorcière anthropophage qui les a 

emprisonnés et a essayé d’engraisser le fils pour le manger par la suite. Mais la fille, très 

intelligente, l’a poussée dans le four et l’a fait cuir à la place de son frère. Enfin, les enfants 

retournent à la maison paternelle avec pleins de perles et de pierres précieuses qu’ils ont 

données à leur père tandis que leur mère est morte. 

 Présentationdesversionschoisiesde«HanseletGretel » 

 StéphaneetHélène 

Ce conte comme nous l’avons déjà mentionné plus haut figure dans le manuel scolaire 

de l’apprenant à l’issu du projet du conte. Le nom de son auteur n’est pas indiqué, même la 

référence du conte est ambigüe (conte adapté Hansel et Gretel) 

Ce sont les noms des personnages «Stéphane et Hélène»qui nous ont montré que la 

version en question est d’origine française, en l’occurrence «le pain d’épices»68qui reflète 

aujourd’hui la culture gastronomique française. 

 

68Lepaind’épicesreflèteactuellementlacultureculinairefrançaiseparexcellencemêmes’ilremontedans 
l’histoireaupaindemielquiétaitconnudesanciensEgyptiensetdesGrecs«lemelitounta»,puisdesRomains 

«panismellitus»quiveutdirelepaindessoldats.Ensuitec’est«leMi-Kong»chinoisquisemble 
influencerbeaucouppluslepaind’épicesfrançais etils’estrépandujusqu’auMoyen-OrientoùlesArabes 
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L’histoire rappelle celle relativeà Hansel et Gretel sauf que ses évènements sont très 

réduits. Dans la version en questionles deux parents restent vivants à la fin du conte et se 

réjouissent du trésor de la sorcière avec leurs deux enfants tandis que dans la version 

allemande la mère est morte. Un autre détail aussi diffère entre les deux versions, c’est la 

matière dont la maison est construite; elle est faite avec du pain d’épices dans la version 

française et du sucre et de gâteaux dans la version allemande. 

 L’Ogreetles cinqfilles 

L’histoire de ce conte mongol se déroule autour de vieux parents très pauvres qui ont 

cinq filles gourmandes. Le père, pris de colère décide alors de les abandonner dans la forêt 

sous prétexte d’aller cueillir des baies. Arrivant à la forêt, il accroche à un arbre une peau de 

mouton et un bâtonqui,ensebalançant au grédu vent, reproduit lebruit delacueillette.Elles se 

sont retrouvées seules et elles n’avaient pas d’autre choix que de passer la nuit sous un arbre. 

Le matin, elles marchent jusqu’à une maison d’une vielle femme qui les a bien accueillies 

mais ellelesaavertiesdelaprésencedeson fils quisenourrit delachairhumaine, c’est un Ogre. Les 

filles insistaient de rester en dépit des risques. Dès que le fils est endormi, sa mère appelle les 

cinq filles etallument le feuen fermantavec quelques pierres au-dessusle couvercle du 

chaudron où dort cecannibale. Il cuit toute la nuit. Le lendemain, la vieille femme verse le 

sang de son fils qui remplit le chaudron sur le sol et un arbre corail sort de terre. Les filles 

ramassent le corail et en remplissent un coffre. Après un moment, cinq marchands très riches 

arrivent chez la vieille femme qui les a bien accueillis et leur a interdit d’ouvrir le coffre plein 

de coraux. Mais une fois la nuit tombée, ils s’enfuient et s’emparentdu coffre. Quand ils 

l’ouvrent, ils y trouvent le corps de l’homme mort. Pris de peur, ils s’évadent et tombent dans 

une falaise et meurent. 

Enfin, la vieille femme offre le trésor des marchands aux cinq filles qui retournèrent 

chez leurs parents pour sauver leur mère de la famine et tuer leur père. 

 Nennilloet Nennella. 

Les frères Grimm se sont inspirés du conte «Nennillo et Nennella» pour leur conte 

HanseletGretel,nouspouvonsdirealorsquec’estsaversionprimitive.Etc’estpourcette 

 

 

 

 

l’adoptent. C’est lors des croisades aux XIIe et XIIIe siècles que les Européensreconnaissent à leur tour cette 
variété de pain ainsi que les épices orientales et il s’est répandu en Allemagne eten France. Aujourd’hui, c’est 
La Francequi aacquisla granderéputation danslafabrication dupaind’épicesavec desrecettesspécifiques. Il est 
très consommé pendant les fêtes de fin d’année ; on en trouve massivement dans les marchés de Noël. 
(Vikidia, 2019) 
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raison que nous l’avons choisi. Cette présente version était publiée en 1635 en Italie, du poète 

Giambattista Basile69. 

L’histoire tourne autour d’un père «Januccio », ses deux enfants «Nennillo etNennella 

» et leur marâtre «Pascozza »très cruelle qui exigeait de son mari d’aller les perdre dans la 

forêt.Ce dernier, à contre cœur, les abandonne dans la forêt avec un sac de provisions, sans 

oublier de semer des cendres derrière eux pour qu’ils puissent retrouver le chemin de retour à 

la maison. Cette tentative du père de les sauver était réussi. La seconde fois, il a semé du son 

et il était mangé par un âne. De ce fait les petits se sont trouvés perdus dans les bois où Ils 

restèrentplusieurs jours, errant et mangeant des glands et des châtaignes. Un jour, le prince 

vient chasser à l’endroit où ils se trouvaient. Les enfants, terrifiés par le chien du prince, se 

sont séparés. Nennillo accompagnait le prince tandis que Nennella était enlevée par un pirate 

et sa femme qui n’avaient pas d’enfants. Suite à une forte tempête, les pirates sont morts et 

Nennella était avalée par un grand poisson enchanté, où, elle trouvait toute une propriété 

entourée de verdure. Quand le poisson se trouve près d’un rocher où était le prince en vacance 

avec son entourage, Nennellaaperçoit son frère et commença à l’appeler. Leprincel’entendit et 

découvrit leurhistoire. Parlasuite, il appelaleurpèrepourle réprimander et sa femme pour 

décider de son châtiment, elle fut enfermée dans un tonneauqui dévalait d’une montagne. 

Quant à Nennillo et Nennella, le prince marie le premier à la fille d’un riche seigneur et sa 

sœur à l’un de ses riches vassaux. 

Nous pouvons dire alors que ce conte présente une fin originale par rapport aux contes 

précédents. 

3. Structuredes contes 

Lesquatrecontesdenotrecorpusrespectentlastructurenarrative70 deClaudeBremond, leurs 

progressions narratives respectent les cinq phases du récit, à savoir la situation initiale,la force 

de transformation de la situation initiale ou autrement appeléela phase de perturbation, 

actions, la force de l’équilibre et enfin la situation finale où l’histoire embrassesa fin. 

Cependant, on pense que le conte se termine quand les enfants sont recueillis et régalés parla 

sorcière (la méchante femme) qui projette de dévorer le garçon comme dans « Hansel 

etGretel»et«StéphaneetHélène»,ouquandlescinqfillesetlamèredufilsdévoreurde 

 

69C’est un poète, courtisan et écrivain italien qui est né en 1566 ou 1575 à Naples. Il est très connu pour son 
recueil « Le Conte des contes » ou «Pentamerone » qui englobe quarante-neuf contes populaires publiés en 
cinqvolumesentre1634et1636.Sonœuvreconstituealorslepremierrecueillittéraireeuropéenentièrement 
composé de contes. De ce fait, il a précédé les frères Grimm de deux siècles. Cet écrivain est décédé le 23 
février 1632. (Wikipédia, 2019). 
70Nousl’avonsdétailléedanslapartiethéorique. 
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lachair humaine (l’anthropophage)sesont débarrassées delui (dans l’Ogreet les cinq filles), ou 

quand Nennillo est recueilli par le prince et Nennellaadoptée par les pirates (dans Nennillo et 

Nennella) puis on constate qu’il ya un revirement de l’histoire. 

Ces cinq phases peuvent être résumées en trois grandes parties selon le schéma 

classique de Bremond (la situation initiale, le développement et la situation finale). 

Pour ce qui est du thème«L’abandon des enfants », nous l’avons jugé comme universel 

etquisollicitel’imaginairedesapprenantscommeleconfirmeDecourtNadine(1991:101): «(…) 

thèmes qui sollicitent fort l’imaginaire : thèmes de l’enfance maltraitée, thèmes de 

l’abandon,… » 

4. Lesressemblancesentreles contesducorpus 

Nous remarquons quelques ressemblances entre les contes de notre corpus, nous pouvons 

les citer comme suit : 

 Le motif de la perte des enfants dans la forêt des trois premiers contes (français, 

allemand et mongol) est commun, c’est pour la famine. 

 La deuxième tentative des parents de perdre leurs enfants dans la forêt dans les contes 

français, allemand et italien était réussie. 

 Les enfants des contes français, allemand et mongol ont trouvé refuge chez des 

personnes maléfiques en l’occurrence la sorcière, l’ogre et le fils cannibale. 

 Pour se sauver, les enfants des contes français, allemand et mongol ont utilisé de la 

ruse (aventures de l’os et du four dans les contes français et allemand, l’astuce du 

chaudron et du feu dans le conte mongol). 

 Alafindescontesfrançaisetallemandetmongol,lesenfantsrécoltentuntrésor(ilsle volent de 

la sorcière dans les contes français et allemand. Dans le conte mongol c’est la vielle 

femme (la mère du fils cannibale) qui le leur donne). 

 Les personnes maléfiques ont trouvé une fin tragique (dans Hansel et Gretel et 

Stéphane et Hélène; la sorcière a été poussée dans le four, dans L’ogre et les cinqfilles; 

le fils de la vielle femme (le cannibale) a été mis dans son chaudron sur le feu, Dans 

Nennillo et Nennella; la marâtre était enfermée dans un tonneau et dévalait une 

montagne.) 

5. Lesdifférencesentre lescontesducorpus 

Pourcequiestdedifférences,nouslesavonsdistinguéescommesuit: 

 A la différence des contes précédents, les enfants du conte italien « Nennillo et 

Nennella » ont été perdus dans les bois à cause de la cruauté et l’insistance de leur 

marâtre et non pas pour cause de famine. 
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 Dans les contes français et allemand, un des enfants est plus intelligent que l’autre et 

trouve l’astuce des petits cailloux tandis que dans le conte italien c’est le père qui a 

semé de la cendre. Pour le conte mongol, les filles ont été dupées par le père et n’ont 

pas découvert son intention de les perdre dans la forêt. 

 Lepèredans leconteitalien aréussi àperdreses fillesdans laforêt delapremièrefois sans 

avoir besoin d’une deuxième tentative comme il était le cas dans les autrescontes. 

 Les enfants italiens perdus ont été tombés entre les mains de personnes bienfaisantes 

(le prince et les pirates stériles) ce qui n’était pas le cas dans les autres contes. 

 Dans le conte italien, les enfants ont grandi dans de bonnes conditions et se sontmariés 

à la fin avec des personnes riches contrairement aux enfants des autres contes qui se 

sont réjoui d’un trésor sans mariage. 

 Dans les deux premiers contes (allemand et français), ce sont les deux parents qui 

s’entendent pour l’abandon de leurs enfants dans la forêt tandis que dans le conte 

mongol c’est le père seul qui a décidé de les égarer. Dans le dernier conte (italien), 

c’est la marâtre qui insiste au père d’abandonner ses petits dans les bois. 

6. Déroulementdesséancesdel’expérimentation71 

Dans l’élaboration des fiches de notre expérimentation, nous nous sommes focalisée 

surdes activités langagières pouvant contribuer à l’enseignement-apprentissage de la langueet 

de la culture sans écarter les leçons (de grammaire, conjugaison et d’orthographe) 

recommandées par le ministère de l’éducation nationale. 

Parmi les activités pouvant contribuer à l’enseignement/apprentissage de la langue et de la 

culture, la compréhension de l’écrit et de l’oral sont incontournable. En effet,Galisson Robert 

et Coste Daniel (1976: 10) définissent la compréhension comme: «opération mentale, résultat 

du décodage d’un message, qui permet à un lecteur (compréhension écrite) ou à un auditeur 

(compréhension orale) de saisir la signification que recouvrent les signifiants écrits ou 

sonores.». Elle est un domaine multidimensionnel de traitements didactique, linguistique, 

social et culturel. La lecture de textes à diverses empreintes culturelles favorise la saisie des 

spécificités de sa culture source et la découverte de celle d’autres cultures. Et puisque cette 

activité contribue à interpréter le monde, nous avons opté pour des contes culturellement 

hétérogènes, ce que nous détaillerons comme suit : 

 

 

 

71Lesfichespédagogiquesdecesséancessontdisponiblesdansl’annexe02. 



 L’interculturelenclassedeFLE  

115 

 

 

 Déroulementdelapremièreséance(lepré-test) 

Avant d’entamer les séances de travail sur le conte avec une approche interculturelle, nous 

voudrions donner aux apprenants la consigne suivante : 

En t’inspirant du conte étudié en classe«Stéphane et Hélène», rédige un conte algérien qui 

respecte ce schéma narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms arabes. Tu 

es libre d’imaginer les faits de ton récit. 

Lescontraintesderéussitesétaientlessuivantes: 

- Lerespectduthème«l’abandondesenfants». 

- Lerespect destempsdurécit. 

- Lerespectduschéma narratif. 

- Lerespectdesaculturealgérienne(uncontealgérien) 

 Déroulementdeladeuxième séance 

Vu que cette séance suivra le pré-test, il nous semble qu’elle serait déterminante du fait 

qu’elle pourrait donner envie aux apprenants de participer à l’expérimentation. Pour ce fait, 

nous lui consacrons toute une séance (de deux heures) d’explication, il est question pour nous 

d’impliquer l’apprenant pour qu’il soit acteur de ses apprentissages (écrire quoi ?, comment? 

et pourquoi ?). 

Notre tâche consistera donc dans la présentation générale de l’expérimentation, à savoir 

l’étude de quatre contes de pays différents (La France, L’Allemagne, La Mongolie, L’Italie) 

enprenanten comptelesdifférencesetlesressemblancesentrecesderniers.Cequiconduirait les 

apprenants par la suite à rédiger leurs propres contes (algériens). 

Nous demanderons aux apprenants de faire des recherches sur internet surles pays d’où 

proviennent ces contes comme leurs positions géographiques, leurs modes de vie (religion, 

coutumes, nourriture…) 

 Déroulementdelatroisième séance 

Danscetteséance,nousopteronspourlalecture-compréhensionducontefrançais 

«Stéphaneet Hélène»qui figuredanslemanuelscolairedel’apprenant. 

En effet, une lecture silencieuse du conteest suivie de trois lectures individuelles 

effectuées par de bons apprenants (bons lecteurs) interrompues par des questions portant surla 

compréhension du conte et le réinvestissement du schéma narratiftout en soulignant quelques 

aspects culturels présents dans le texte quiserviront à susciter l’intérêt desapprenants vis-à-vis 

de la culture française. 
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 Déroulementdelaquatrième séance 

Nous consacrerons cette quatrième séance à l’oral (compréhension et production) surla 

culture française.Pour ce fait, nous relirons le conte français Stéphane et Hélène aux 

apprenantsaveclaconsignedepré–écoutesuivante :«Vousallezécouterleconte 

«Stéphane et Hélène », essayez de le raconter avec vos propres mots à vos camarades. ». 

Ensuite, nous passerons à demander à nos apprenants de jouer le conte en saynète avec des 

costumes dans les couleurs du drapeau de la France. 

A la fin de la séance, nous donnerons aux apprenants l’occasion de participer à 

compléter un tableau portant sur la culture française (la capitale, la langue officielle, la 

religion, la gastronomie, les traditions, autres). 

 Déroulementdelacinquièmeséance 

Dans l’objectif de repérer et reconnaitre le vocabulaire spécifique à la France, nous 

opterons pour une séance de vocabulaire qui se basera sur un travail collectif en groupes de 4à 

cinq apprenants. En effet, nous entamerons la séance par une relecture du conte français par 

un bon apprenant (qui maitrise la prononciation, respecte la ponctuation et qui sait lireà haute 

voix); ensuite, nous nous focaliserons sur la dimension culturelle du conte et cela en 

demandantauxapprenantsdereleverdutexteles nomsdespersonnages,lechamplexicaldela 

nourriture, les animaux en présence dans le conte. Puis, ils chercheront dans le texte tous les 

mots à charge culturelle (sociale ou religieuse) qui sont différents de notre culture ainsi queles 

traits universels qu’on peut trouver dans toutes les cultures. 

A la fin de la séance, nous leur donnerons un exercice sous forme de tableau à 

compléter sur les noms arabes et les noms français de filles et de garçons. 

 Déroulementdelasixième séance 

Nousconsacreronscetteséanceàlalecture-compréhensionduconteallemand «Hansel et 

Gretel ».En effet, nous entamerons la séance par un rappel sur le conte français «Stéphane et 

Hélène », nous dégagerons ensuite le titre et la source du conte. Puis, unelecturesilencieuse 

delasituation initialedu contepermettra aux apprenants de repérer les personnages etle cadre 

spatio-temporel de l’histoire. 

L’étape suivante consistera à établir des hypothèses de sens pour la suite du conte que 

les apprenants vérifieront après une lecture silencieuse de tout le conte. Enfin, quelques 

bonnes lectures seront faites par de bons apprenants qui maitrisent la prononciation,respectent 

la ponctuation et qui lisent à hautes et intelligibles voix ; suivies de quelques 

questionsdecompréhensionconsistantàrepéreretnommerlesdifférentesétapesduconte 
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(schéma narratif) età susciter l’intérêt et la curiosité des apprenants par rapport à la culture 

allemande. 

 Déroulementdelaseptième séance 

Cette séance portera sur la compréhension et la production orales sur la culture 

allemande. Dans cet intérêt, nous garderons comme texte-support le conte allemand «Hansel 

et Gretel »que nous lirons aux apprenants avec la consigne de pré –écoutesuivante:«Vous 

allezécouterleconte« HanseletGretel»,essayezdeleraconteravecvospropresmotsà vos 

camarades. » 

Ensuite, les apprenants joueront le conte avec des costumes dans les couleurs du drapeau 

allemand (le noir, le jaune et le rouge). A la fin de la séance, les apprenants participeront au 

remplissage d’un tableau portant sur la culture allemande (la capitale, la langue officielle, la 

religion, la gastronomie, les traditions et autres) 

 Déroulementdelahuitième séance 

Cette séance sera réservée au vocabulaire spécifique du conte allemand « Hansel et 

Gretel ». Pour ce fait, et pour mettre les apprenants en situation, nous leurrappellerons le titre 

du conte et nous demanderons à un apprenant de lire le conte. Ensuite, nous leur poserons des 

questions sur les personnages de l’histoire, leur nature (humains ou non/humains), leurs 

fonctions dans le conte, les lieux cités, les valeurs véhiculées à travers le récit et le champ 

lexical de la nourriture. A la fin de la séance, les apprenants donneront leurs remarques par 

rapport à ce qu’ils trouveront différent de leur culture algérienne. 

 Déroulementdelaneuvièmeséance(Comparaisondesdeuxcontes) 

Pourcetteséance,nousnousappuieronssurdeuxdesquatrecontesducorpus sélectionné : « 

Stéphane et Hélène » et« HanseletGretel ». 

Nous commencerons par ces deux contes car le premier (Stéphane et Hélène) figure sur le 

manuel de l’apprenant avec une référence au deuxième (D’après un conte de Grimm, Hansel 

et Gretel), ce qui nous semble susciter la curiosité et l’intérêt de l’apprenant à lire et à 

comparer les deux. Nous procèderons alors à une comparaison entre les deux contes du point 

de vue des évènements et des aspects culturels via le tableau suivant : 

 Différences  

Ressemblances 
Vocabulaire Spécificitéculturelle 

Conte01    

Conte02   
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 Déroulementdeladixièmeséance 

Il s’agira lors de cette séance d’une compréhension du conte mongol « L’Ogre et les cinqfilles 

». En effet, il sera nécessaire de faire un rappel des deux premiers contes (Stéphane et Hélène, 

Hanselet Gretel) ; lesévènements, leschémanarratif, cequi seressembleet cequi se 

distingue.Ladeuxièmephasedecetteséanceconsisteraenlalecturedutroisièmeconte 

«L’Ogreet lescinq filles»caractérisé parsalongueurpar rapportauxcontes précédents 

-Lacomparaisonaveclescontesprécédentsd’unpointdevueévènementieletculturel. 

 Déroulementdelaonzième séance 

Cette séance sera consacrée à l’oral (compréhension et production) sur la culture 

mongole (langue officielle, religion(s), gastronomie, traditions et autres…). Pour ce fait, nous 

montrerons le drapeau mongol aux apprenants, situerons la Mongolie sur la Carte 

géographiqueetrelironslecontemongol «l’Ogreetles cinqfilles »aveclaconsignedepré- écoute 

suivante:«Vous allez écouter le conte « L’ogre et les cinq filles », essayez de le raconter avec 

vos propres mots à vos camarades. ». Ensuite, les apprenants seront invités à jouer le conte ou 

une partie du conte en saynète avec des costumes dans les couleurs du drapeau mongol 

(rouge, jaune et bleu). A la fin de la séance, les apprenants seront invités à contribuer dans le 

remplissage d’un tableau portant sur la culture mongole. 

Et pour préparer les apprenants à la séance du vocabulaire, il leur sera demandé de 

chercherdesprénomsmongolspourlescinqfillesduconteoupourleursparentsetderemplir le 

tableau suivant à la maison : 

 La Mongolie L’Algérie 

-Plats typiques 

-Maisonsnomades 

-Sports 

……………….. 

……………….. 

……………….. 

…………………….. 

…………………….. 

…………………….. 

 Déroulementdeladouzième séance 

Cetteséanceseraréservéeau vocabulairespécifiquedu conte mongol. Dans cet objectif, 

nousl’entamerons par la correction de l’exercice donné lors de la séance précédente, puis,nous 

demanderons à un apprenant de lire le conte pour souligner la dimension culturelle du conte à 

traversles noms des personnages, le champ lexical de la nourriture, les animaux en présence 

dans le conte. En effet, le repérage des mots à charge culturelle (sociale ou religieuse) qui sont 

différents de notre culture (algérienne) ainsi que la recherche des traits universels présents 

dans le conte répondra à l’objectif de la séance. A la fin de la séance, nous dégagerons la 

morale du conte. 
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 Déroulementdelatreizième séance 

Durantcetteséance,ils’agirad’unecompréhensiondel’écritduconteitalien «Nennello et 

Nennella » dans l’objectif de repérer les évènements correspondants aux différentes étapes du 

conte.Et puisque ce conte est plus long que les contes précédents, nous emprunterons le 

cheminement suivant : 

 Rappelsurleconteprécédent(Letitre,l’origine,lethème.) 

 Lecturesilencieused’unepartieduconte(NennilloetNennella):(Unhomme 

… ............... unâne) 

 Demanderaux apprenantsd’émettredeshypothèsesdesenspourlasuiteduconte 

 Lecturesilencieusedeladeuxièmepartieduconte(Durantplusieursjours…une 

princesse) 

 Lecturesilencieusedelatroisièmepartieduconte(Le poisson….aussitôt) 

 Lecture silencieuse de la quatrième et dernière partie du conte (Le prince……est 

puni) 

Etchacunedeceslecturesseraaccompagnéedequestionsdecompréhensionavecun repérage des 

évènements correspondants aux différentes étapes du conte via un tableau. 

Etcommeunexerciceàfaireàlamaison;Ilserademandéauxapprenantsderemplirun tableau 

comparatif entre les différentes étapes des quatre contes étudiés 

 Déroulementdelaquatorzièmeséance 

Nous consacrerons cette séance à l’oral (compréhension et production) sur la culture 

italienne(langue officielle,religion(s), gastronomie,traditionsouautres…). Pource fait,nous 

relirons le conte italien «Nennello et Nennella » comme texte oral avec la consigne de pré- 

écoute suivante: Vous allez écouter le conte«Nennillo et Nennella », essayez deraconter ses 

principaux évènements avec vos propres mots à vos camarades. 

Par la suite, nous jouerons une partie du conte et à la fin de la séance, nous 

remplironsensemble un tableau portant sur la culture italienne. 

 Déroulementdelaquinzième séance 

L’objectif de cette séance serade repérer et reconnaitre le vocabulaire spécifique à 

l’Italie dans le conte italien «Nennillo et Nennella ». Dans cet intérêt, nous concevrons un 

travail collectif (en groupes de 4 à cinq apprenants) qui consistera à relever du conte les noms 

des personnages, le champ lexical de la nourriture, les animaux en présence dans le conte et à 

chercher les mots à charge culturelle qui sont différents de notre culture voire même chercher 

les traits universels (Communs à toutes les cultures). 
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Ensuite,ilsserontinvitésàcomplétezlestableauxsuivants: 
 

 L’Italie L’Algérie 

La religion ………… ………….. 

La nourriture …………… ………….. 

Propriétésdespersonnages : 
 

Personnages 
Traits 

physiques 

Humain/non 

humain 

Traits 

moraux 
Négatif/positif 

………….     

 Déroulement de la seizième séance (comparaison entre les deux contes mongol et 

italien) 

L’objectif tracé pour cette séance est de trouver les différences et les ressemblances entre 

ces deux contes et essayer de les expliquer, c’est pourquoi nous procèderons comme suit : 

 Rappelsurlesdeuxcontes. 

 Une comparaison entre les deux contes du point de vue des évènements et des aspects 

culturels. 

 Le remplissage d’un tableau consistant à repérer les différences et les ressemblances 

entre les vocabulaires employés dans les des deux contes. 

 Déroulementdeladix-septième séance 

Cette séance consistera à donner la consigne de l’écrituredu conte algérien (travail à 

faire en classe) avec la consigne suivante : 

En t’inspirant des quatre contes étudiés, rédige un conte algérien qui respecte ce schéma 

narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms arabes. Tu es libred’imaginer 

les faits de ton récit. 

Nousleurdonnerons lescontraintesd’écriture72suivantes: 

 Lerespectduthème général«l’abandondesenfants». 

 Lerespectduschémanarratifduconte. 

 Lerespect destempsdurécit. 

 Lerespectdesaculture(uncontealgérien). 
 

 

 

 

 

72Nousnoussommesappuyéesurlescontraintesd’écritureuniversellesprônéesparSylviePlanequenous avons 
explicitées dans la partie théorique (la didactique de l’écriture). 
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7. Récapitulationdesséancesdel’expérimentation 

Afin de récapituler toutes les séances de notre expérimentation nous avons conçu le 

tableausuivant : 

Tableau02:Récapitulationdesséancesdel’expérimentation 
 

N° 
Naturedela 

séance 
Contenu Objectifs Durée 

 

 

01 

 

 

Pré-test 

Rédactiond’unconte 

algérien à partir du 

conte Stéphane et 

Hélène. 

Tester la culture des 

apprenants (la culture 

de Soi et celle de 

l’Autre)àtraversleurs 

productions écrites. 

 

 

01 

heure 

   

 

-Rappelsurleprojet 

- Donner envie aux 

apprenantsdeparticiper 

à l’expérimentation et 

celaàtraversunebonne 

explicationgénéralesur 

les contes. 

- Impliquer les 

apprenantsetlesrendre 

acteurs de leurs 

apprentissages (écrire 

quoi ?, comment ? et 

pourquoi? 

 

  duconteétudiéen  

  classedeFLE.  

 

02 

Présentation 

générale de 

l’expérimentation 

-Distributiondes 

trois contes 

(allemand,mongolet 

02 

heures 

  italien).-Explication  

  globalede  

  l’expérimentation.  

 

 

03 

Compréhension 

de l’écrit 

(Stéphane et 

Hélène) 

Lecture du texte 

Explication du 

schéma narratif de 

ClaudeBremond(en 

cinqétapes) 

-Réinvestir le schéma 

narratif vu en première 

séance en repérant et 

nommantlesdifférentes 

étapesduconte. 

 

 

02 

heures. 

  Ecouterlemême 
Découvrirlaculture 

française (langue 

parlée,gastronomie, 

religion…) 

 

 

04 

 

Oral sur la 

culturefrançaise 

conte français 

(StéphaneetHélène) 

etrempliruntableau 

02 

heures. 

  portantsurla culture  
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  française   

 

 

 

 

 

05 

 

 

 

 

 

Vocabulairedu 

conte français 

-Relecture du conte 

etrepérageduchamp 

lexical de la 

nourriture, les noms 

des personnes et les 

animaux. 

-Unexercicesurles 

noms(garçons/filles) 

français et algériens. 

 

 

 

 

-Repéreretreconnaitre 

le vocabulaire 

spécifique à la France. 

 

 

 

 

 

01 

heure. 

 

 

 

 

 

 

06 

 

 

 

 

 

Compréhension 

del’écrit(Hansel 

et Gretel) 

-Rappelsurleconte 

français. 

-Lectureduconte 

allemand. 

-Repérage des 

différentesétapesdu 

conte et les 

évènements 

correspondants. 

 

 

 

 

 

-Repéreretnommerles 

différentes étapes du 

conte(schémanarratif). 

 

 

 

 

 

02 

heures. 

 

 

 

 

 

 

07 

 

 

 

 

 

Oralsurla 

culture 

allemande 

- Montrer aux 

apprenants le 

drapeauallemandet 

situer l’Allemagne 

sur la carte 

géographique. 

-Ecouter le même 

conteallemandavec 

uneconsignedepré- 

écoute 

 

 

 

-Découvrirlaculture 

allemande (langue 

parlée, gastronomie, 

religion…) 

 

 

 

 

 

02heur 

es. 

 

08 
Vocabulairedu 

conteallemand 

-Relecturedu conte. 

-Repérage des 

personnageshumains 

-Repéreretreconnaitre 

le vocabulaire 

spécifiqueà 

01 

heure 
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  etnonhumains,les 

lieux évoqués, le 

champlexicaldela 

nourriture et les 

valeursvéhiculées. 

l’Allemagne.  

 

 

 

 

 

09 

 

 

Compréhension 

de l’écrit 

(comparaison 

entre les contes 

français et 

allemand) 

-Rappelerlesdeux 

contesprécédents. 

-Comparerlesdeux 

contes du point de 

vuedesévènements 

et des aspects 

culturels 

-Retourner sur le 

schéma narratif 

communauxcontes. 

-Trouverlesdifférences 

et les ressemblances 

entrecesdeuxconteset 

essayer de lesexpliquer. 

 

 

 

 

 

02 

heures. 

 

 

 

 

 

10 

 

 

 

Compréhension 

del’écrit(l’Ogre 

et les cinq filles) 

-Lecture et 

compréhensiondu 

conte. 

-.Repérage du 

schémanarratif 

-Comparaisondu 

conteaveclesdeux 

contes précédents 

-Lecturedelatroisième 

version du contre-type. 

-Repérage des 

évènements 

correspondants aux 

différentesétapesdu 

conte. 

 

 

 

 

02 

heures. 

 

 

 

 

 

 

11 

 

 

 

 

 

Oral sur la 

culturemongole 

-Le drapeau et la 

situation 

géographiquedela 

Mongolie. 

-Lirelemêmeconte 

mongol aux 

apprenantsavecune 

consigne de pré- 

écoute. 

 

 

 

 

-Découvrir la culture 

mongole (langue(s) 

parlée(s),gastronomie, 

religion…) 

 

 

 

 

 

02 

heures 

12 Vocabulairedu -Relecturedu conte. -Repéreret reconnaitre 01 
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 contemongol. -Repéragedesmotsà 

charge culturelle 

(sociale ou 

religieuse) qui sont 

différents de notre 

cultureviauntableau 

comparatif. 

le vocabulaire 

spécifique à la 

Mongolieàtraversle 

conte. 

heure. 

 

 

 

 

 

13 

 

 

 

Compréhension 

de l’écrit 

(Nennillo et 

Nennella). 

 

-Rappelerleconte 

mongol. 

-Lectureduconte 

italien. 

-Repérer le schéma 

narratif(lesétapeset 

les évènements 

correspondants) 

-Lecture de la 

quatrièmeversiondu 

conte-type. 

-Repérage des 

évènements 

correspondants aux 

différentesétapesdu 

conte. 

 

 

 

 

 

02 

heures. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

14 

 

 

 

 

 

 

 

 

Oral sur la 

cultureitalienne 

-Montrer aux 

apprenants le 

drapeau et la 

situation 

géographiquede 

l’Italie. 

-Lirelemêmeconte 

italien aux 

apprenantsavecune 

consigne de pré- 

écoute. 

-Jouer le conte (ou 

unepartieduconte) 

 

 

 

 

 

 

 

-Découvrir la culture 

italienne(langueparlée, 

gastronomie,religion…) 

 

 

 

 

 

 

 

 

02 

heures. 

 

15 
Vocabulairedu 

conte italien. 

-Relecturedu conte. 

-Repéragedesmotsà 

charge culturelle 

-Repéreret reconnaitre 

le vocabulaire 

spécifiqueàl’Italie 

01 

heure. 
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  (sociale ou 

religieuse) qui sont 

différents de notre 

cultureviauntableau 

comparatif. 

dans le conte 

italien«Nennilloet 

Nennella». 

 

 

 

 

 

 

16 

 

 

Compréhension 

de l’écrit 

(Comparaison 

entre les contes 

mongoletitalien) 

-Rappel sur les 

deuxdernierscontes 

lus. 

-Comparerlesdeux 

contes du point de 

vuedesévènements 

et des aspects 

culturels. 

 

 

-Rechercherles 

différences et les 

ressemblancesentreces 

deux contes et essayer 

de les expliquer. 

 

 

 

 

 

02 

heures 

 

 

 

17 

 

 

 

Productionécrite 

-Laconsignede 

l’écriture. 

-Lescontraintesde 

l’écriture. 

-Ecriture d’un conte 

algérien (permettre à 

l’apprenant de se 

positionner en créateur 

etnonpasseulement en 

lecteur). 

 

 

01heur 

e. 

8. Les questionnaires 

 Lequestionnairedestinéaux apprenants 

Dans l’enseignement-apprentissage des langues, le grand rôle que jouent la nationalité 

culturelle et les représentations des apprenants dans l’interprétation des contes qui leur sont 

destinés n’est pas négligeable. C’est ce qui nous a poussées à confectionner un questionnaire 

concernant notre expérience qui sera distribué aux apprenants. 

 Présentationdu questionnaire 

Avant de présenter le questionnaire, nous pensons qu’il convient d’abord de rappelersa 

définition.Unquestionnaire est selon Dussaix et Grosbras«Une technique statistique qui 

permet de réaliser certaines enquêtes dans des conditions contrôlées, sur des sous-ensembles 

de la population appelés échantillons, et désignés soit par hasard, soit en fonction de 

caractéristiques particulières.»(Dussaix et Grosbras, 1993, p.03) 
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 Populationinterrogée 

On entend par population (appelé aussi l’univers de l’enquête): «l’ensemble du groupe 

humain concerné par les objectifs de l’enquête. » (Vilatte Jean-Christophe, 2007, p.07). 

Notre population est constituée de30 apprenants dont dix-neuf (19)filles et onze (11) 

garçons, qui appartiennent à la même classe de deuxième année du Moyen, ils sont âgés de 

douze (12) ans à quatorze (14) ans. 

 Objectif duquestionnaire 

Nousestimonsàtravers notrequestionnaireatteindrelesobjectifssuivants: 

 Mesurerles connaissancesdesapprenantssurlaculturedel’Autre (laculture cible). 

 Repérerlesreprésentationsdesapprenantsvis-à-visdel’Autre(leFrançais). 

 Voir le penchant des apprenants par rapport aux types des contes et le lien qu’ils 

établissent entre le conte, l’imaginaire et leur culture. 

Modalitédeconstructionduquestionnaire 

Pour la réalisation du questionnaire, nous avons exploité le modèlede Madelena De 

Carloréalisé en collaboration avec D. Lévy-Mongelli (2007: 108-110), proposé à des lycéens 

italiens débutants en FLE pour tester leurs appréciations et représentations sur la langue et les 

habitants du pays où celle-ci est parlée. 

Initialement, notre questionnaire était réparti en trois parties, chacune est intitulée et 

subdivisée en plusieurs items : 

 La première était intitulée «Les images, les représentations, les stéréotypes », elle 

comprenait quatre items. 

 Ladeuxièmeportaitletitre«Nousetles Autres»,ellecontenaittrois items. 

 Pourlatroisièmepartie,elleétaitintitulée «Informationsetconnaissances » avec deux 

items. 

 Ladernièrepartieavaitcommetitre«Le conte»,ellecomportaittroisitems. 

Cependant, comme nous avons constaté que les titres des parties ainsi que quelques 

questions et appellations étaient difficiles par rapport au niveau de notre population, nous les 

avons modifiés en les simplifiant et les adaptant au maximum à leur niveau. Ce qui veut dire 

que notre questionnaire est composé de douze items en général (voir annexe 05) qui se 

présentent sous forme de questions ouvertes, fermées semi-ouvertes et semi-fermées. 

Nouspouvonsregrouper les questionsposéesen quatrethèmes: 

 LaFrance,lesFrançaisetlalanguefrançaise. 
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 L’Algérie,lesAlgériensetlalanguearabe. 

 LesconnaissancessurlaFrance(platstypiques,chanteurs,…). 

 Leconteetla culture. 

8.2.Questionnairedestinéaux enseignants 

 Présentationdu questionnaire 

Dans l’élaboration de notrequestionnaire, nous avons pensé à le diviser en deuxparties; 

la première est intitulée «Le conte en classe de deuxième année du Moyen » tandis que la 

deuxième a pour titre « Représentations des enseignants ». 

Chacune des deux parties comporte des items (la première avec douze items et la 

deuxième avec dix) au nombre total de vingt-deux items qui sont regroupés en questions 

fermées, semi-fermées, ouvertes et semi-ouvertes73. 

Objectifsdu questionnaire 

Notrequestionnaireviseàaboutirauxobjectifsquisuivent: 

 Repérerlesreprésentationsdesenseignantsvis-à-visdelacultureetdel’interculturel. 

 Voirlesavisdesenseignantspourlaplaceaccordéedanslesmanuelsscolairesà 

l’interculturel. 

 Cerner lesprincipalesdifficultésque lesenseignantstrouventchezleursapprenants lors de 

la lecture d’un conte. 

 Discerner les insuffisances que les enseignants dégagent du programme de deuxième 

année moyenne (du premier projet). 

 Explorerlesobjectifsaccordésparlesenseignantsàl’activitédelecture-compréhension. 

 Cherchersipossibleàappréhenderl’intercultureletlacompétenceinterculturelleà travers 

l’exploitation des contes. 

Modalitédeconstructiondu questionnaire 

Pour l’élaboration de notre questionnaire et suite aux multiples lectures que nousavons 

faites aux thèses de doctorats réalisées par des spécialistes en didactique du texte 

littéraire,nousnoussommesinspiréesdesquestionnairesélaborésparAbdelkaderGuellal 

 

 

 

 

 

73Il y a deux typesdequestions ; lepremier type va avec lesreprésentations, ledeuxièmetoucheà la pratique. 
Quand le chercheur n’a pas suffisamment d’éléments, il laisse le champ libre aux questionnés à travers des 
questions ouvertes, il opte pour des questions fermés dans le cas contraire. (Professeur Benmousset 
Boumédiène,séminaire doctoral, 2019.Université de Tlemcen) 
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(2006)74et TifourTameur (2016)75qui ont travaillé sur l’enseignement du texte littéraire au 

lycée. Nous avons adapté plusieurs questions selon le contexte de notre travail. 

Présentationsdes enseignants interrogés 

Nous avons distribué notre questionnaire à trente enseignants de deuxième année du 

Moyen, mais nous n’en avait récupéré que vingt car dixenseignants ne nous l’ont pas 

retourné, pourtant ils sont anciens, se réjouissent d’une compétence à s’exprimer aisément et 

nous avons présumé que la nature de nos questions les touchent de près. Le reste des 

enseignantsétaient disponibles pour répondre aux questions. 

Nous avons trouvé important de répartir les interrogés selon (l’âge, le sexe, 

l’expérience professionnelle, le niveau d’étude et le lieu de travail urbain/rural) car ces 

facteurs pourraient contribuer à la justification, la fiabilité et la justesse des choix desréponses 

qu’ils fournissent. 

 Classementdesenseignantsinterrogésselon l’âge 

Nousavonsclassénosinterrogésselonleurs âgescommelemontreletableausuivant: 

Tableau03:Répartitiondesenseignantsinterrogésselonl’âge 
 

L’âge Lenombre Lepourcentage 

Entre22ans et 32ans 06 30 % 

Entre32 ans 42ans 11 55 % 

Plus de 42 ans 03 15 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

74Sonquestionnairecomprendvingtquestions traitantl’utilisationdutextelittéraireenclassedelangueet 
l’enseignement-apprentissage de la lecture-écriture. Il a été distribué à cent enseignants de la région d’Oranie. 
75Il a opté pour quatorze items autour du texte littéraire et de l’interculturalité ; il a été rempli par cent douze 
enseignantsdelarégiondeTiaretpourrepérerleursreprésentationsvis-à-visdel’intercultureletdeson intégration en 
cours de langue. 
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La lecture du graphique nous dévoilequeonze enseignants parmi vingt sont âgés entre 

32 ans et 42 ans, soit plus que la moitié (55%), et six enseignants dont l’âge est entre 22ans et 

32 ans (soit: 30%). Une minorité d’enseignants avait plus de 42 ans (soit : 15%). Nous 

pouvons en déduireque la quasi-totalité des enseignants en questionsont jeunes, ce qui 

pourrait nous dévoiler la réalité du terrain dans l’ère de la mondialisation et de l’ouverture sur 

l’Autre. 

 Classementdes enseignantsinterrogésselonlesexe 

Pourcequi estdeleurs sexes,ilssont classésdansle tableausuivant: 

Tableau04:Répartitiondesenseignantsinterrogésselonle sexe 
 

Sexe Nombre Pourcentage 

Hommes 08 29 % 

Femmes 12 71 % 

Graphique01:Répartitiondes 
enseignantsinterrogésselonl'agee 

Entre22anset32ans Entre32anset42ans Plusde42ans 

15% 30% 

55% 
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La lecture de ce graphique nous indique que la plupart des enseignants interrogés sont 

des femmes, au nombre de douze (12) (soit : 71%), ce qui pourrait révéler l’ambition des 

femmes et leur penchant à enseigner les langues (notamment le français.) 

 Classementdesenseignantsinterrogésselonl’expérienceprofessionnelle 

Afindeclasser les enseignants selon leurs expériences professionnelles, nous avonsopté 

pour le tableau suivant : 

Tableau05:Répartitiondesenseignantsinterrogésselonl’expérience professionnelle 
 

L’expérienceprofessionnelle Lenombre Lepourcentage 

Moins dedix ans 08 40 % 

Plusdedix ans 10 50 % 

Plusdevingtans 02 10 % 

Graphique 02: Répartition des 
enseignantsinterrogésselonlesexe 

Hommes Femmes 
 

 
29% 

 

 
71% 
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A travers la lecture du graphique,la moitié des enseignants interrogés ont une 

expérience qui dépasseles dix ans, ils sont au nombre de dix (soit : 50%) avec deux autres 

enseignants qui dépassent les vingt ans d’expérience (soit :10%), ce qui pourrait nous garantir 

la fiabilité des données recueillies. 

 Classement des enseignants interrogés selon le niveau d’étude 

Nous avons réparti nos enseignants selon leurs diplômes comme suit : 

Tableau06:Répartitiondesenseignantsinterrogésselonleniveaud’étude 

Lediplôme obtenu Lenombredes enseignants Lepourcentage 

Licenceenlettres françaises. 11 54 % 

MasterendidactiqueduFLE. 08 39 % 

Certificatd’études(ITE). 01 07 % 

Graphique03:Répartitiondesenseignants 
interrogésselonl'expérience 

professionnelle 

Moinsdedixans Plusdedixans Plusdevingtans 

10% 
40% 

50% 
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Notrelecturedugraphiquenous montreque : 

 Onze enseignants interrogés parmi vingt sont titulairesd’une licence en lettres 

françaises (soit 54%). 

 Huit interrogés ont pu poursuivre leurs études supérieures pour avoir un master en 

didactique du FLE car c’est la seule spécialité qui existait dans la wilaya de Tiaret, et 

ce n’est qu’à partir de l’année dernière qu’il y avait une deuxième spécialité 

(littérature). 

 Laseuleenseignantelaplusâgéeauncertificatd’étudesdel’ITE. 

Nous pouvons en conclureque tous les enseignants interrogés se sont spécialisés dans 

l’enseignement du français, huit parmi eux (soit : 39%) se sont spécialisés en didactique du 

FLE; ce qui pourraitnous servir, nous semble-t-il, à recueillir et justifierdes résultatsréalistes. 

 Classementdesenseignantsinterrogésselonlelieudetravail(urbain/rural) 

Concernant le lieu de travail des enseignants interrogés, le tableau suivant le traduit : 

Tableau07 : Répartition des enseignants interrogés selon le lieu de travail (urbain/rural) 

Lelieu detravail Lenombred’enseignants Lepourcentage 

Urbain 18 90 % 

Rural 02 10 % 

Graphique04:Répartitiondesinterrogés 
selonleurniveaud'étude. 

Licence en lettres françaises Master en didactique du FLE Certificatd'études(ITE) 

0% 

7% 

39% 
54% 
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Le graphique nous montre que la majorité de nos interrogés travaillent dans des 

milieux urbains (90%) contre une minorité (10%) qui exercent leur profession dans des 

milieux ruraux. 

Nous pensons que le milieu de travail est très important dans la justification des choix 

des réponses des enseignants car ces derniers adapteraient leur enseignement en fonction du 

lieu où ils travaillent. 

Conclusion 

Au termede ce chapitre, l’analyse des questionnaires nous a permis de cerner le cadre 

méthodologique de notre expérimentation et de présenter les sujets répondants aux 

questionnaires; cequi nous permettraaussi de mieuxcomprendreleurs intérêts parrapportà une 

approche interculturelle du conte. 

Graphique05:Répartitiondesinterrogés selon 
le lieu de travail 

Urbain Rural 
 

 
10% 

 
 
 
 
 

 
90% 
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langueetdelaculturefrançaises:Analysedesdonnéesrecueillies 
 parquestionnaire  

Aujourd’hui, le monde est devenu un immense village planétaire où on peut découvrir 

les diverses cultures et civilisations notamment véhiculées par le biais de contes venant de 

pays différents. Culture et Contes sont inséparables car ces derniers sont considérés commeun 

patrimoine culturel commun de l’humanité. 

Dans le cadre de cette diversité culturelle prônée par le conte, notre étude se veut une 

contribution à la didactisation de cet outil d’enseignement et d’apprentissage des langues 

étrangères.Parlerdelaculturedel’Autrenousaenconséquenceamenéeà nousinterrogersur la place 

et l’intérêt accordés à l’interculturel dans le manuel du collégien algérien. 

L’étude attentive et critiquede cet outil scolaire a été exploitée dans le cadre de 

l’expérimentation que nous avons conçue, tenant compte desmultiples remarques relevées. 

Ainsi, avons-nousessayé tout au long de cette première partie d’apporter les éléments 

appropriés nécessaires pour une assise théorique et méthodologiqueen relation avec notre 

problématique. 

Une exploitation analytique détaillée des productions écrites des apprenants et une 

synthèse des réponses des répondants permettront d’évaluer avec précision la position et les 

points de vue des enseignants et ceux des apprenants en fonction des divers paramètres 

examinés dans les questionnaires et dans l’expérimentation. Ce sera l’objectif des chapitres 

suivants. 
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Bakhtine Mikhail (cité par BoughaziAkila, 2016, p.450) souligne qu’« Une culture 

étrangère ne se révèle dans sa complétude et dans sa profondeur qu’au regard d’une autre 

culture(…) un sens se révèle dans sa profondeur pour avoir rencontré et s’être frotté à un 

autre sens, à un sens étranger.».De là, nous en déduisons que le conte comme vecteur de 

cultures pourrait permettre cette découverte du monde, des hommes et de leurs traditions et 

modes de vie. Néanmoins, l’écart de son aspect interculturel dans la classe de FLEpourrait 

empêcher toute action efficace dans ce sens. 

Danslaprésentepartie, notreréflexionporterasur: 

 l’exploitation du conte dans une optique interculturelle en classe de deuxième 

année du collège algérien. En effet, les interprétations que les apprenants sont 

invités à formuler mettront l’accent sur leurs différentes perceptions selon des 

variantes propres à leur environnement socioculturel. 

 Lespenchantsdesenseignantsetdesapprenantsàproposdecetinvestissement 

culturel du conte et leurs représentations sur l’Autre. 

La classe de FLE est donc une fenêtre qui donne sur le monde.Ouverte, elle permettrait 

une préparation de l’apprenant à frotter sa culture avec celle de l’Autre, réconcilier les deux 

cultures et coexister avec. Dans cet intérêt, nous avons conçu cette partie comme suit : 

 Dans le premier chapitre, nous nous focaliserons sur l’analyse des contes 

constituant notre corpus ainsi que surles séancesfaites avec les apprenants. 

 Le deuxième chapitre sera consacré à l’analyse des productions écritesréalisées 

par les apprenants dans le cadre de notre expérimentation. 

 Dans le troisième chapitre, notre attention sera portée surl’analyse du 

questionnaire destiné aux apprenants pour voir leurs représentations vis-à-vis 

de la culture cible et sur des éléments en relation avec le conte. 

 Le quatrième chapitre aura pour objectif d’analyser le questionnaire destinéaux 

enseignants, et ce pour voir leurs avis par rapport à une approche 

interculturelle du conte en classe de FLE. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre01 

Leconte,commevecteurdecultures en 

classe de FLE 
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Ce chapitre est consacré à l’analyse des contes de notre corpus ainsi qu’aux différentes 

séances de l’expérimentation. Dans un premier lieu, nous commencerons parrelever tous les 

détails que nous jugeons importants dans l’ossature des récits, les fonctions des personnages 

pour passer ensuite à suivre le déplacement des enfants abandonnés dans chacun des contes. 

Dans un deuxième lieu, nousanalyserons les dix-sept séances que nous avons faites auprès des 

apprenants en classe de FLE. 

1. Analysedescontesdenotre corpus 

En général, nous pouvons présenter les contes de notre corpus en les décortiquant via le 

tableau suivant : 

Tableau01:Présentationgénéraleducorpusdescontes 
 

Caractéristiques 
Stéphaneet 

Hélène 

Hanselet 

Gretel 

L’Ogreetles 

cinq filles 

Nennilloet 

Nennella 

La maison 
Prèsd’une 

forêt. 

Une chaumière 
àl’oréed’un 

grand bois. 
/ / 

Lesparentsetle 

nombre 

d’enfants. 

-Pauvres 

bûcherons. 

-Deuxenfants 

-Lesdeux 

parents. 

-Deuxenfants. 

-Un vieux et 

unevieilletrès 

pauvres. 
-Cinqfilles. 

Le père et sa 

femmecruelle(la 

marâtredes 

enfants). 

 

 

Le motif et le 

lieud’abandon 

 

 

-Lapauvreté. 

-Dansla forêt. 

 

-La disette 

s’abatsurleur 

pays. 

-Danslaforêt. 

-Le père 

décide de les 

abandonner 

pourcausede 

pauvreté et 

pour leur 

gourmandise. 
-Dansla forêt. 

 

-L’insistancede 

la belle-mère 

-Dans la forêt 

avecunsacplein 

de provisions. 

 

Lesanimaux 

 

/ 

Unbeloiseau 

blanccomme 

neige (un 
canardblanc) 

-Leschevaux 

(des 

marchands) 

-Unâne. 
-Unchien. 

-Ungrand 

poisson. 

 

 

Lerefuge 

 

 

Unemaisonen 

pain d’épices. 

 

Une maison 

faitedesucre 

et de gâteau. 

-Dormirsous 

l’arbre. 

- Recueillis 

dans une 

simplemaison. 

-Lesommetd’un 

arbre. 

-Legarçonest 

reçu dans un 

palais. 

-Lafilleestélevée 

dans un bateau. 

 

L’accueillant 

 

Une sorcière. 

Une vielle 

femme(une 

sorcière). 

-Une vielle 

femmemère 

d’un 
anthropophage. 

-Leprince. 

-Lespirates. 

La ruse 

-Stéphane 

pousse la 
sorcièredans 

-La sorcière 

invitelesdeux 
enfantsàun 

- La mère et 

lesfilles tuent 
l’ogredansson 

 
/ 
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 la marmite. fabuleuxrepas. 
-Gretelsauve 

son frère. 

-Hansel 

présenteunos 

à la sorcière 

pourladuper. 

chaudron.  

 

Lebutin 
L’argent 

(piècesd’or). 

Le trésor de la 

sorcière(perles 

et pierres). 

Unchevalpour 

chaque fille et 

l’or des 

marchands. 

 

/ 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

L’épilogue 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ils vécurent 

riches et 

heureuxdans 

une belle 

maison. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

-Leur père est 

heureuxdeles 

revoir. 

-Leurmèreest 

morte. 

-Lamortde 

l’ogre. 

-Lamèreverse 

sonsangsurle 

sol. 

-Un arbre 

corailsortdela 

terre. 

-Les cinq 

marchands 

tombentdans 

unefalaiseet 

meurent. 

- Les filles 

récupèrent les 

chevaux etl’or 

desmarchands. 

-Les filles 

tuentleurpère 

et prennent 

leurmèrechez 

la vielle 

femme. 

 

 

 

 

 

 

-Le prince marie 

lafilleàunriche 

vassal et le fils à 

lafilled’unriche 

seigneur. 

-Lamarâtretrouve 

sa fin dans un 

tonneau. 

 

 

 

Nourriture 

 

 

 

Paind’épices 

 

 

Lesucreetle 

gâteau. 

-Descrêpes. 
-Desbaies(les 

cueillir de la 

forêt). 

-chairhumaine 

(nourriture de 

l’ogre) 

 

-Glandset 

châtaigne. 

-Potdevin(en 

guise de 

corruption). 

 Lespersonnages 

La présence des enfants est primordiale dans les quatre contes car c’est autour d’eux que se 

tisse la trame de l’histoire, ce sont donc le noyau des contes. Ils sont présentés comme un 

problème, un obstacle ou un poids lourd pour leursparents comme dans Hansel et Gretel, 

StéphaneetHélène,ouuniquementpourlepèrecommedansl’Ogreetlescinqfillesoujuste 
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pour la marâtre comme c’était le cas dans le conte italien. Leur nombre varie entre deux àcinq 

selon les cultures (deux dans les contes français, allemand et italien, cinq dans le conte 

mongol). .Ce nombre nous semble être un aspect édifiant pertinent de la typicité de la 

composition de la famille ‘idéale’ dans chacun des pays en question. 

La belle-mèreoula marâtredansleconteitaliensymboliselafemme méchante, cruelle et sans 

pitié, qui manifestait une grande haine envers les deux enfants et qui voulait se débarrasser 

d’eux. Elle joue donc le rôle d’un personnage opposant. 

1. 1.1.Lesfonctions despersonnages 

Quant à leurs fonctions, elles sont dans les limites des fonctions répertoriées par Propp76, 

elles sont dans l’ordre suivant : 

1. 1.1.1.Dansleconteallemand« HanseletGretel » 

 L’éloignement(01): Lesenfantssontabandonnésdanslaforêt(par leursparents). 

 Transgression de l’interdit(03): Les enfants sèment des cailloux derrière eux, ce qui 

les a aidés à revenir chez eux. 

 Le héros se laisse tromper (07): Le père abandonne les enfants pour une seconde fois 

mais ils ont semé des miettes que les oiseaux ont mangées. Par conséquent, leurretour 

à la maison paternelle était impossible. 

 Méfait(08) : La méchante femme invite les enfants à manger et enferme Hansel dans 

une étable. 

 Médiation ou transition (09): Hansel dupe la sorcière en lui présentant un os au lieude 

son bras 

 Réactionduhéros (13):Greteltue lasorcièreenlapoussant danslefour 

  Réparation du manque(19): Les enfants s’emparent de l’argent de la sorcière qu’ils 

ont tuée. 

 Secours(22): Le canard blancaideles enfants à traverserla rivièrepour retourner àla 

maison familiale. 

 Tâcheaccomplie (26): Lesenfants donnentletrésordelasorcièreàleur père. 

 Danslecontefrançais«StéphaneetHélène » 

 Eloignement(01):Lesenfantssontabandonnésdanslaforêt(parleursparents). 

 Tromperie(07): unemaison enpain d’épices. 

 Méfait(08):lasorcièreenferme Stéphane. 
 

 

 

76Nouslesavonsexplicitéesdanslapartiethéorique. 
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 Débutdel’actioncontraire(10):Stéphaneréfléchitlongtempsdelafaçondesesauver. 

 Départduhéros(11) :Stéphane attirela sorcièreprèsdu four. 

 Lehérospassel’épreuve (13):Stéphanepousselasorcièredansla marmite. 

 Réparationdumanque(19):Lasorcièreestmorteetlesenfantss’emparentdeson argent. 

 Réussiteduhéros(26) :Richesseetbonheurdesenfantsau seindeleur famille. 

 Danslecontemongol«L’Ogreetlescinqfilles » 

 Eloignement(01): Lesfilles sontabandonnéesdanslesbois(parleurpère). 

 Tromperie(07):Lepèretrompesesfillesenaccrochantunepeaudemoutonetun bâton à un 

arbre (ce qui imitait le bruit de la cueillette) 

 Méfait(08):lesfillesdormentsous l’arbre. 

 Déplacementdansl’espace15: Lesfillestententderevenirchez elles. 

 Réparationdumanque(19):Lesfillessontaccueilliesparunevieille femme. 

 Le héros est poursuivi (21): La vieille femme a un fils cannibale qui sent la chair des 

filles. 

 Lehéroséchappeauxobstacles 29:La vieillefemmeetlesfillesfaisaientcuirle 

cannibale. 

 Vilainréclamelarécompense24:cinqmarchandss’emparentducoffredecorailet 

s’enfuirent avec. 

 Le vilain est puni30: Les marchands découvrent le corps de l’homme mort, tombent 

dans une falaise et meurent. 

 Le héros monte sur le trône (de la richesse) 31: Les cinq filles obtiennent les chevaux 

etl’or des cinq marchands, tuent leur père et sauvent leur mère. 

 Dansleconteitalien« NennilloetNennella » 

 Eloignement(01):Lesdeuxenfantssontabandonnésdanslaforêtavecunsacde provisions. 

 Interdiction(02):Lamarâtreinterditaupèredereveniravecles enfants. 

 Transgression de l’interdit(03): Le père sème des cendres derrière lui que les enfants 

suivaient pour revenir chez eux. 

 Le héros se laisse tromper(07): Le père abandonne les enfants pour une seconde fois 

dans la forêt en semant du son derrière lui mais celui-ci a été mangé par un âne. 

 Méfait(08): Les enfants errentpendantplusieursjoursaumilieudesbois. 
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 Médiation(09):Leprincevientchasserprèsdel’endroitoùlesenfantssetrouvaient. 

 Début de l’action contraire10: Le princerecueillele garçon tandis qu’un pirateadopte la 

fille. 

 Don(14):Lafilleestavaléeparunpoisson enchantéoù ellevit commeuneprincesse. 

 Arrivée du héros à l’endroit de sa mission 15: De la gorge du poisson, la fille aperçoit 

son frère 

 Réparationdumanque(19) : Lesdeuxenfantsserencontrent grâceauprince. 

 Punition(30): Le prince réprimande le père, enferme la marâtre dans un tonneau et le 

fait dévaler une montagne. 

 Mariage(31): Le prince marie le garçon à la fille d’un riche seigneur et la fille à l’un 

de ses riches vassaux. 

A partir de la classification des personnages et des différentes fonctions répertoriées, 

nous en concluons que les quatre contes se rejoignent dans la séquence préparatoire (01-07) 

qui commence par l’éloignement des enfants et se termine par une tromperie.En plus, il est 

clairquelescontesallemandetitalienpartagentl’idéedesemer(descailloux,desmiettes,des cendres, 

du son) pour indiquer le chemin de retour à la maison, ce que nous ne trouvons pas dans les 

contes français et mongol. Quant à la première séquence (08- 18); celle- ci a été déclenchée à 

partir d’un méfait et s’est terminé par la réparation du manque. En effet, la forêta représenté 

un grand danger pour les enfants, nous l’avons vu à travers la sorcière dans les contes français 

et allemand, le chien qui a suscité la fureur de la fille et les pirates qui l’ont enlevée dans le 

conte italien. A la fin, vient la deuxième séquence (19-31) qui a commencé dans les quatre 

contes par la réparation du manque (la mort de la sorcière dans les contes français et 

allemand, l’aide de la vieille femme dans le conte mongol ou du prince et du poisson enchanté 

dans le conte italien) pour finir soit par vivre riches et heureux grâce à l’argent de la sorcière 

ou des marchands comme c’était le cas dans les trois contes (français, allemand et mongol) ou 

se marier à un riche comme c’était le cas dans le conte italien, c’st-à- dire; nous assistons dans 

les quatre contesà l’idée d’enrichissement , synonyme de bonheur pour lesenfantset ce , dans 

toutes les cultures dont nous avons parlées. 

 Ledéplacementdesenfants 

Les lieux renvoient à la vie quotidienne des sociétés, ce qui est dû à un souci de peindre 

le texte d’un teint réel comme il est signalé par Yves Reuter (2009: 35)dans le passage 

suivant: «Les lieux participent alors avec d’autres procédés à la construction de l’effet de 

réel,oncroitàl’existencedecetunivers,onlevoit»,c’estpourquoinousavonspenséà 
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étudierledéplacementdesenfantsdanslesquatrecontesconstituantnotrecorpuscomme suit : 

 Ledéplacement desenfantsdansleconte«StéphaneetHélène » 

→-Perdus danslaforêt 

Unemaison près d’uneforêt →-Accueillisdansunemaison enpain d’épices 

→-Retournés àlamaison 

Figure01 :Ledéplacementdesenfantsducontefrançais 

 Ledéplacementdesenfants dansleconte«HanseletGretel» 

Unechaumièreàl’oréed’un grand bois →-Laforêt 

→ Une maison faitedesucreet degâteaux. 

→-Traverserlarivière. 

→-Rejoindrela maisondu père. 

Figure02:Ledéplacementdes enfantsduconteallemand 

 Ledéplacementdesenfantsdansleconte«L’Ogreetlescinqfilles » 

Chezlesparents→ -Perduesdanslesbois 

→ -Lamaison dela vieille femme 

→ -Retourchez lesparents 

→ -Retourchez la vieille femme. 

Figure03 :Ledéplacementdesenfantsducontemongol 

 Ledéplacementdesenfantsdansle conte«NennilloetNennella» 

Chezlesparents→ -Abandonnésdansla forêt. 

→ -Retouràlamaison 

→ -Abandonnésdenouveauetperdusdansla forêt. 

→ -Nennillochez leprince 

→ -Nennellaaubordd’unbateauchezdespirates. 

→ -Nennellaàl’intérieurd’unpoisson enchanté. 

→ -Rencontredesenfantssurunrocher. 

→ -Danslepalaisdu prince 

Figure04:Ledéplacementdesenfantsduconteitalien 

A partir de ces figures, nous pouvons direque la maison familiale représente le 

premierlieu hostile dénué d’amour, où les enfants ne trouvaient pas de place à cause de la 

seule volonté de la belle-mère comme c’était le cas dans le conte italien, ou de la volonté des 

deux parents (ou de l’un d’eux) justifiée par la pauvreté et la misère comme nous l’avons 

constaté dans les autres contes (allemand, français et mongol). 
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La forêtestledeuxièmelieuhostileoùlesenfantsontétéabandonnésavant detrouver la 

maison de la sorcière, cette femme cruelle, qui a attiré les deux enfants affamés par la 

gourmandise; nous pouvons dire alors qu’elle est trompeuse comme c’était le cas dans les 

contes français et allemand, ce qui n’était pas le cas dans le conte mongol où les filles ont été 

abritées par une vieille femme qui n’était pas une sorcière mais qui avait un cannibale comme 

fils. Pour le conte italien ; les pirates, le prince puis le poisson enchanté représentent des 

refuges pour les deux enfants abandonnés. 

Vers la fin, nous constatons ce retour à la maison familiale avec un trésor et cela après 

avoir surmonté toutes les difficultés du passage, sauf dans le conte italien où les enfants ont 

grandi et se sont mariés et restés dans le palais du prince. 

2. Analysedesséances de l’expérimentation 

 Analysede laséance01 

Tout d’abord, nous tenons à signaler qu’avant même d’entamer notre expérimentation 

(au début du premier trimestre), nous avons donné une idée aux apprenants sur une 

expérimentation sur les contes que nous allions entreprendre ensemble à la fin du premier 

projet (sans rien expliciter), ce qui a suscité leur curiosité et les a préparés à cette expérience. 

Pour ce qui est de cette première séance, ils étaient très enthousiasmés pour entamer 

l’expérimentation en posant de multiples questions comme: 

 Dequoi nousallons parler ? 

 Dequels contes ? 

 Qu’est-cequenousallonsfaire ?... 

Nous avons inauguré la séance parun petit rappel sur le conte français «Stéphane et 

Hélène »77que les apprenants ont déjà lu et compris en classe de FLE selon le programme 

tracéparleMinistèredel’Educationnationale(avantl’expérimentation).Ensuite,nousavons porté 

au tableau la consigne de la production écrite suivante: 

En t’inspirant du conte étudié en classe «Stéphane et Hélène », rédige un conte algérien 

qui respecte ce schéma narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms 

algériens. Tu es libre d’imaginer les faits de ton récit. 

Enleurdemandantderespecterlescritèresderéussitesuivants: 

 Lerespectduthème«l’abandondesenfants». 

 Lerespect destempsdurécit. 

 Respectduschémanarratif. 

 

77NoustenonsàrappelerquececonteaétéprogramméparleMinistèredel’Educationnationaleetquifigure dans le 
manuel scolaire de l’apprenant (p62) comme nous l’avons déjà précisé précédemment. 
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 Uncontealgérien. 

Ils étaient prêts à faire tout ce que nous leur demandions et ils commençaient leur 

rédaction individuelle sur des double-feuilles en nous posant des questions de temps en temps 

surla traduction des mots de l’arabe vers le français. Mais il yavait trois élèves absents à qui 

nous avons refait la séance le lendemain. 

 Analysede laséance02 

Il s’agissait lors de cette séance d’une présentation générale de notre expérimentation 

aux apprenants. Et pour éveiller leur intérêt, nous leur avons rappelé le thème du premier 

projet et du conte étudié en classe de FLE « Stéphane et Hélène ». 

Ensuite, nous avons parlé de notre expérimentation «écrire quoi ?, Pourquoi? 

Comment?Quand nous avons expliqué aux apprenants le but de notre travail et la tâche qui 

leursera accordéeà la fin del’expérimentation, ils ont manifesté un grand intérêt et ils étaient 

très motivés et enthousiasmés. Pour eux, il s’agissait d’une invitation à un voyage à travers 

quatre pays différents par le biais du conte. 

Alafindelaséance, nous leuravons demandéde fairedes recherches sur internet sur les 

pays d’où proviennent ces contes (leurs positions géographiques, leurs langues officielles…) 

et ils ont accepté de le faire avec plaisir. 

 Analysede laséance03 

Après avoir explicité l’expérimentation aux apprenants, nous sommes passés à la relecture 

du conte «Stéphane et Hélène » qui figure dans le manuel scolaire et que les apprenants 

avaient déjà lu en classe dans une séance précédente de remédiation (et cela avant même 

d’entamer l’expérimentation). Les apprenants se sont précipités à relire l’histoire car selon 

eux, ce conte les rappelle un dessin animé qu’ils ont regardé depuis longtemps. 

Quand nous leur avons demandé de relever la formule d’ouverture, ils ont répondu 

correctement par «il ya bien longtemps ». Après nous leur avonsdemandé de donner les 

formules d’ouverture des contes arabes qu’ils ont étudiées à l’école ou qu’ils ont écoutées 

chez eux dans les contes racontés par leurs parents ou à la télévision dans les dessins animés 

qu’ils adorentregarder sans aucun ennui comme ils nous l’ont dit. Leurs réponses ont oscillé 

entre les formules d’ouverture suivantes78 : 

 Kane yamakane, fiKadime ezzemene79.

 Kaneyamakane80.
 

78Pour bien montrer l’originalité des contes dans la culture arabepar comparaison aux autres contes, nous avons 

fait une traduction française approximative de ces formules d’ouverture. 

79Ilétaitunefois,danslevieuxtemps. 
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 Hajitekmajitek,loukane mahoumamajitek.81

 Hajitekmajitek.82

Parlasuite,ils ontcomplété letableau suivant: 
 

Qui? Quoi? Où? 

Stéphane,Hélène, Les 

parentsetlaméchante femme. 

Lesenfantsabandonnéset 

accueillisparunesorcière. La 

fille sauve son frère. 

-Dansla forêt. 

-Dansunemaisonenpain 

d’épices. 

Etpuisque «Lastructureduconteestparticulière.Ellefournitlacharpentesurlaquelle 

s’appuie le narrateur ou l’écrivain, facilitant la compréhension et la mémorisation » 

(GueretteCharloteetBlanchetSylvie,2007,p.112),nousavonsdétaillélesétapesdel’histoire et les 

évènements qui y sont correspondants pour aller ensuite vers l’explication du schéma 

quinaire, il s’agit alors de dégager la structure du récit comme l’explique Yves Reuter(cité par 

Kharroubi Siham, 2014, p.04) dans son analyse du récit : « Le modèle le plus connu et le plus 

répandu, est celui du schéma canonique du récit ou le schéma quinaire (en raison decinq 

grandes étapes). Il consiste en la superstructure : état initiale, complication ou force 

perturbatrice, dynamique, résolution ou force équilibrante et état final. » . 

Comme les apprenants n’y sont pas habitués83, nous leur avons simplifié la tâche en disant 

qu’il s’agit seulement de diviser la partie des évènements en trois étapes dont uneperturbation, 

une situation nouvelle due à cette perturbation et une seconde perturbation (résolution) qui 

donnera naissance à la situation finale. 

Et en l’appliquant sur le conte en question, ils ont commencé à comprendre en hochant les 

têtes et en participant à donner les réponses suivantes : 

Lesétapesde l’histoire Conte01 «Stéphaneet Hélène» 

Situationinitiale 
Unpauvrebûcheronquivivaitavecsa femmeet ses 

deux enfantstoutprèsd’une forêt. 

Perturbation 
Lesparents abandonnèrentleursenfantsdansla forêt 

parcequ’ilsnetrouvaientrienà manger. 

Situationnouvelle 
Les enfantsperdusdanslaforêtpuisinvitéset 

emprisonnésparunesorcière. 

 

80Ilétaitune fois 
81Jet’airacontéetjenet’aipasvisité,sanseux(mespieds)jenet’auraipasvisité. 
82Jet’airacontéetjenet’aipasvisité 
83Lesapprenantsn’ontétudiéquetroisétapes :initiale,évènementielleetfinale. Cequifaitquelesdeux forces 
(perturbatrice et équilibrante) leur sont nouvelles. 
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Résolution 

Le garçon attira la sorcière près du four et la poussa 

danslamarmite.Lesenfantssesauventavecl’argent 

dela méchante femme. 

Situationfinale 
Les enfantsdevinrentrichesetvécurentheureuxavec 

leursparentsdans unebellemaison. 

Lesapprenantsquisesontexprimésontbienappréciéleconteenvantantlahardiesseet la ruse 

du garçon pour se sauver. Ce qui les a attirés le plus, c’est la maison qui est fabriquée en pain 

d’épices, chose qui n’est pas ordinaire dans la réalité. Comme ils n’ont pas aimé le 

comportement des parents qui ontabandonné leurs enfants et les ont jetés intentionnellement 

exposés au danger. 

 Analysede laséance04 

C’était une séance d’oral sur le conte Stéphane et Hélène et sur la culture française en 

général, durant laquelle nous avons montré aux apprenants le drapeau de la France comme 

indicateur de destination de notre voyage durant cette séance. La plupart des garçons l’ont 

reconnu car ils sont des admirateurs du football français. Par la suite, nous avons situé la 

Francesurlacartegéographiquedumondepourvoirsapositionetles paysquil’entourent. Et avant 

de passer à la lecture du conte aux apprenants, nous leur avant demandé de s’assoir en forme 

de grand cercle, ce qui les a motivés car cela est en rupture de la relation frontale 

enseignant/apprenant coutumière.Puis,nousavonsfaitunpetitrappelsurleconteenquestion et la 

plupart des apprenants ont levé les doigts pour répondreaux questions posées. Par la 

suite,nous leuravons donnélaconsignedepré-écoute suivante :«Vousallezécouter leconte 

«StéphaneetHélène», essayez deleraconteravecvospropresmotsàvoscamarades.» 

Nous avons fait de notre mieux pour avoir une performance orale entre la compétence 

du pauvre et celle des spécialistes (que nous avons explicitées dans la partie théorique) car la 

voixpermet au conte de quitter le papier pour passer par le corps. Pour cela, et pour faciliter la 

compréhension, attirer l’attention des apprenants et leur donner l’exemple, nous avons utilisé 

des postures (debout puis assise, puis faisant quelques pas et en utilisant desmimiques). 

Quand nous avons terminé de relater l’histoire, nous leur avons demandé de laraconter 

à leurs manières en utilisant des mimiques et en changeant de voix quand c’est nécessaire; il y 

avait des apprenants qui sont restés timides et d’autres qui ont accepté dejouerle 

jeu.Etquandilssontcoincés,nousintervenonsounouspermettonsà leurscamarades 
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d’intervenir. Il nous semble que nous avons réussi à stimuler l’attention et la participation des 

apprenants qui ont rigolé, ri et parlé. 

Après avoir écouté et dit le conte, nous sommes passés à l’action en permettant aux 

apprenants de sortir les costumes, le coffre et les bijoux que nous leur avons demandés 

d’apporter et de passer au tableau pour jouer le conte. En parallèle, il yavait un apprenant qui 

est passé au tableau pour dessiner une maison en sucre et gâteaux avec des couleurs à sa 

manière. Ce qui nous a vraiment attirée; c’est leur enthousiasme, surtout pour porter les 

costumes (en bleu, rouge et blanc) et jouer Hélène car c’est l’héroïne qui a basculé la sorcière 

dans le four et a sauvé son frère. 

A la fin de la séance, et pour concrétiser notre voyage et mener les apprenants à voirde 

près la culture française, nous leur avons demandé de participer à compléter le tableau ci- 

dessous sur le tableau et cela d’après les informations que nous leur avons déjà demandées de 

préparer la dernière séance. 

 

 

Lepays 

 

La 

capitale 

La 

langue 

officielle 

 

La(les) 

religion(s) 

La 

gastronomie 

(plats 

typiques) 

 

Les 

coutumes 

 

 

Autres 

    -lecoqau vin  -Une 

    -lecassoulet  gestuelle 

    (avecdela  spécifique 

    viandedu  sur latableà 

    porc).  manger(on 

 

La 

France 

 

 

Paris 

 

Le 

français 

-Le 

Christianisme 

-L’Islam 

-Autres 

-pot au feu. 

-le steak 

tartare(unplat 

cru) 

Célébrer 

lafêtede 

Noël. 

ne met pas 

les coudes 

sur latable). 

-Les 

    -legratin  meilleurs 

    dauphinois  chefsdu 

    -les cuisses  monde sont 

    de  dela cuisine 

    grenouilles…  française. 

Nousavonspasséuneexcellenteséanceencompagniedesapprenantsquisesontamusésendéco

uvrant laculture française. Poureux, toutesles informationsdonnéesdurantla 
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séance sont nouvelles (les plats, les religions…) surtout quand nous avons parlé du vin et dela 

viande du porcqui constituentles principaux ingrédients dans la cuisine française. Comme il y 

avait des apprenants qui ont cherché le nom du président français et de la capitale. Ils se sont 

amusés de comparer leurs plats typiques avec les nôtres et leurs appellations comme leur 

cassoulet avec notre haricot blanc comme ragout, le gratin dauphinois avec le nôtreet quand 

nous avons parlé des cuisses de grenouille etdu steak tartare, ils ont manifesté une certaine 

incrédulité voire même de la répugnance en posant la question: comment supportent-ils de 

manger le cru et les grenouilles ? 

Mais ils ont aimé leurs pâtisseries, leur étiquettede table, leur décor de maison et 

l’autorisation de religions. A la fin de la séance, ils nous ont remerciée pour ce voyage gratuit 

à travers la France comme nous les avons remerciés pour l’intérêt et la gratitude qu’ils ont 

manifestés. 

 Analysede laséance05 

C’est une séance de vocabulaire qui porte sur le vocabulaire relevant de la culture 

française, c’est pourquoi nous avons travaillé sur le conte français «Stéphane et Hélène ». 

Dans ce but, nous avons organisé les apprenants en groupes de quatre à cinq, et nous leur 

avons demandé de relever les noms des personnages (Stéphane et Hélène), le champ lexicalde 

la nourriture (manger, pain d’épices, les repas, mangerai, le four et la marmite), les lieux cités 

(Près d’une forêt, dans une maison en pain d’épices, près du four, dans la marmite, chez leurs 

parents, dans une belle maison). 

Puis, nous sommes passés à la recherche des mots à charge culturelle. Au début, les 

apprenants n’ont pas compris la question. Après l’explication, nous avons commencé 

ensemble à analyser le conte tout doucement tout en les aidant par des questions qui servent à 

comparer la culture française avec la nôtre allant du principe que «le conte est un patrimoine 

culturel puisque tout écrit s’inscrit dans une culture » (Yves Reuter, 2009, p.109) 

Nousavonsréussiàreleverlesindicessuivants : 

 Les noms des personnages principaux (Stéphane et Hélène) sont français : Stéphane 

veutdire«le couronné »,Hélène signifie«éclatdusoleil » (Encyclopédie libre, 2019)

 Lenombred’enfants(deux), cequi n’estpaslecasen Algérie.

 Maisonenpain d’épices, ce gâteauaumielesttropréputéen France avec demultiples 

recettes et formes (un bonhomme, une maison, une étoile, etc.).
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 Ils frappèrent à la porte de la sorcière : ce qui caractérise l’étiquette et le respect des 

Français. (Ils auraient pu grignoter la maison sans frapper à la porte, surtout qu’ils 

étaient affamés)

 Unebellemaison:lesFrançaissontconnuspourl’intérêtparticulierqu’ilsaccordentà la 

beauté de leurs maisons.

Par la suite, nous avons essayé de faire rechercher dans le conte les traits universels, 

c’est-à-dire, communs à toutes les sociétés. En effet, nous avons relevé le courage, la 

débrouillardise (surmonter les difficultés comme la peur, la faim et l’abandon) qui sont 

nécessaires, nous semble-t-il, dans toutes les cultures. Comme nous avons souligné le lien 

fraternel très solide qui unit les frères et qui leur permet de surmonter toutes les difficultés. 

C’est une passerelle commune dans toutes les sociétés du monde et une valeur enracinée dans 

toutes les cultures. (Budex Christian : 2019). 

Alafin delaséance, nousavons rempliensemble le tableausuivant: 

 

 Nomsfrançais Nomsalgériens 

 

Filles 

-Joséphine,Nathalie, 

Jackline, 
Amina, Aicha, Sara, 

Fatima,Khalida,Hadjer… 

 

Garçons 
Emmanuelle,Frederick, 

Joseph, Julien,… 

Ahmed, Mohamed, 

Ibrahim,Abdelkader, 

Youssef,… 

 Analysede laséance06 

Nous avons commencé la séance par un rappel sur le conte français «Stéphane et 

Hélène » et nous sommes passés à la lecture du conte allemand «Hansel et Gretel » en 

soulignant les éléments du para texte (le titre, l’auteur, l’origine). Après avoir émis des 

hypothèses de sens et les a vérifiées, nous sommes passés à la lecture silencieuse qui a donné 

comme fruit de lecture le tableau suivant : 

 

Qui? Quoi? Où? 

Hansel,Gretel,lesdeux 

parents et la vieille 

femme (la sorcière). 

Les enfants sont abandonnés 

dans la forêt puis accueillis par 

unesorcièrequivoulait manger 

le garçon. 

 

Danslaforêt/Dansla 

maison dela sorcière. 
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Lerepérage desdifférentesétapesetdesévènementscorrespondantstoutenrépondantaux diverses 

questions autour du texte, pourrait être résumé via le tableau suivant : 

 

 Conte02 

«HanseletGretel » 

Situationinitiale Présentationd’unefamilledebûcheronstrèspauvres. 

Perturbation 
Lafamineetladécision desparentsd’abandonner les 

enfants. 

Situationnouvelle 

(déséquilibre) 

Lesenfantsperdusdanslaforêtpuisemprisonnéspar 

unesorcière. 

Résolution Lasœurtuelasorcièreen lafaisant cuiredanslefour. 

Situationfinale(rétablissement 

del’équilibre) 

Retourdesenfantsdansleurmaison familiale,lamort 

dela mère. 

 Analysede laséance07 

Cette séance d’oral nous a permis de découvrir peut-être aussi d’apprécier un tant soitpeu 

la culture allemande à travers le conte allemand «Hansel et Gretel » que nous avons déjà lu 

pendant la séance précédente (compréhension de l’écrit). Avant de le lire aux apprenants, 

nous leur avons montré le drapeau de l’Allemagne pour stimuler leur curiosité et leur signaler 

notre destination. Comme nous avons situé la position géographique de l’Allemagne sur la 

carte géographique du monde que nous avons cherchée auprès du professeur de l’histoire-géo 

qui n’a ménagé aucun effort pour nous aider à perfectionner notre travail. 

Ensuite, nous sommes passée à un petit rappel sur le conteen question (le titre, le 

thème et les personnages) avant de former un cercle magique dans une autre salle que nous 

avons déjà rangée et préparée préalablement pour ne pas perdre du temps. Puis, nous avant lu 

la consigne de pré-écoute suivante aux apprenants : Vous allez écouter le conte «Hansel et 

Gretel », essayez de le raconter avec vos propres mots à vos camarades. Nous nous sommes 

amusée en lisant le conte (en regardant dans les visages des apprenants et en changeant de 

postures et de voix quand c’est nécessaire), les apprenants ont manifesté un grand intérêt en 

écoutantleconte. Ilsont essayédeleraconteràleursmanièresavecdespausesaccompagnées de 

petites grimaces de temps à l’autre quand ils perdent les mots ; à ce temps, nous intervenons 

pour leur faciliter la tâche. 

Et quand ils ont terminé leur contage, nous leur avons demandé de sortir les costumes 

qu’ilsontpréparéspourjouerleconte.Eneffet,nousavonstrouvénécessairedeleurdonner 
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du temps et de la liberté pour se préparer et pour faire une coordination (en groupes de quatre 

à cinq), en parallèle, nous avons demandé à un apprenant de dessiner une maison en sucre et 

gâteaux comme il l’imaginait. Ce qui a frappé notre attention ; c’est leurs énergie et 

motivation qui ont été très manifestes à traversleurs actions et précipitations pour porter les 

costumes et jouer le conte. 

A la fin de la séance, nous avons fait ensembleun exercice oral, et qui consistait à 

remplir le tableau suivant : 

 

 

Lepays 

 

Lalangue 

officielle 

La 

capital 

e 

 

La 

religion 

 

Lestraditions(les 

coutumes) 

La 

gastronomi 

e 

 

 

Autres 

    les parents  Son 

    attribuentàleurs lasaladede président 

    enfantsle premier pommede actuelest 

    jour de l’école terre,l’art Frank- 

    unepochette en dela Walter 

   Le formedecône saucisse,la Steinmeier. 

L’Allema 

gne 

L’alleman 

d 

 

Berlin 

Christianis 

me,l’Islam 

etd’autres 

faiteenpapierou 

enplastique, 

remplie de 

forêtnoire 

(gâteau),le 

Kebab, le 

-le pain 

allemand 

estclassé 

   religions. plusieurs petits vin (milliers au 

    cadeaux(des debières patrimoine 

    bonbons, des différentes, immatériel 

    vêtementsoudes chaqueville de 

    animaux en asa bière). l’UNESCO 

    peluche.  . 

Par la suite, nous avons penséà comparer les cultures algérienne et allemande par 

rapport aux points cités. Quelques apprenants ont répondu en rigolant que leurs parents neleur 

donnent pas ces pochettes remplies de cadeaux le premier jour de l’école ; d’autres ont parlé 

de l’illicéité de la bière en Islam comme ils ont parlé du pain traditionnel algérien qui, selon 

eux, est sans égal. 
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 Analysede laséance08 

Au cours de cette séance, nous avons porté de l’attention au vocabulaire relatif à la 

culture allemande, et ce, à travers le conte « Hansel et Gretel » comme texte-support. 

Pour ce qui relève de la culture allemande, les apprenants ont souligné les noms des 

personnages «Hansel et Gretel », qui, selon eux, ne sont pas des noms arabes. Cependant, ils 

se sont interrogés sur leurs significations. En effet, nous leur avons expliqué que« Gretel » est 

un prénom féminin qui signifie«Une perle », tandis que«Hansel » est un prénom masculin qui 

signifie «un cerveau ». (Tabarly Perrin Claire, 2019). Il nous semble que le cerveau symbolise 

l’intelligence du garçon (qui a semé les cailloux et les miettes pour retrouver son chemin) et la 

perle symbolise la cherté de la fille, au moins pour son frère qui n’a ménagé aucun effort pour 

la protéger. 

Audébutdel’histoire,lefrèresemontreleplusforttandisquesasœurétait faible.Alafindu récit, c’est 

elle qui sauve les deux enfants en tuant la sorcière. 

Danscecontexte,nousnoussommesmisd’accordsurlespointssuivants: 

- Lasorcellerieestunacte illiciteenIslametinappréciabledanstoutesles cultures. 

- Lacouleurblanchesymboliselapuretéetlapaixdanstouteslescultures(un 

canardblanc,unoiseaublanc) 

- lagratitudedesenfantsenversleurpèreestappréciabledanstouteslescultures 

«Hansel et Gretel donnèrentletrésor delasorcièreà leurpère» 

- «Grignoter la maison » équivaut à toucher aux affaires de quelqu‘un d’autre sans lui 

demanderdel’excuse:Dansnotreculture algérienne,estunacteinsupportablequine doit 

pas être fait. 

Comme nous avons cherché dans le texte les synonymes des mots : un bois (une forêt) et 

manger(dévorer, grignoter).Ensuite,nousavonsretirélamoraleduconte (l’union,l’amouret le 

courage font la force). 

Detout cequiprécède, nous avonsrempli letableau suivant: 
 

 

Lespersonnages 

 

Leslieux 

 

Lesvaleurs 

Lechamplexicaldela 

nourriture(motset 

expressions) 

Hansel,Gretel,les 

parents,uncanard 

blanc, un oiseau 

blanc, la sorcière. 

Lepays,laforêt, 

une maison en 

sucre et gâteaux 

et la rivière. 

 

 

Lecourageetla 

débrouillardise. 

Ladisette,desmiettes,sucre, 

gâteau,grignoter,préparerun 

bon repas, affamés, dévorer, 

manger, le four, un os, 

engraisser,allumerlefeu. 
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 Analysede laséance09 

Nadine Decourt (1991: 100)trouve que: «Si les textes écrits servent à fixer chaque 

version, ils donnent en même temps à voir et à étudier des ressemblances et des différences : 

ils permettent d’entrer dans un système de transformations et d’en faire l’analyse. L’écrit 

apparait alors comme un outil d’exploration, comme l’instrument d’investigation par 

excellence (…)», commeelle ajoute (ibid, p.100) que: «(…) Le comparatisme prend valeur 

d’invitation à la variation. Etudier les variantes d’un conte provoque l’écriture d’autres 

variantes, et plus encore, amène à concevoir l’écriture comme variation(…) » 

Pour cette raison, l’objectif que nous avons fixé pour cette séance c’est de retourner sur 

le schéma narratif commun aux deux contes étudiés (français et allemand), de trouver les 

différences et les ressemblances entre ces derniers et d’essayer de les expliquer auxapprenants 

d’une manière aussi simple que claire, nous84avons abouti à remplir le tableau ci- dessous et 

cela à travers un ensemble de questions : 

 Quelssontlesévènementscommunsauxdeuxcontes?

Pour répondre à cette question, nous nous sommes appuyés surles différentes étapes des 

contes étudiés, ce qui nous a permis de déceler les ressemblances suivantes : 

-L’abandondesenfantsdanslaforêtparleurs parents. 

-Lapertedesenfants. 

-L’accueildesenfantsparunesorcière. 

-L’astucedeprésenterunosàlasorcièrepourla duper. 

-Lamort étaitle sortde lasorcière. 

-Leretour desenfants àlamaisonpaternelleetleur richesse. 

 Quelssontlesévènementsdifférentsentrelesdeuxcontes ?

La réponse que nous avons donnée à cette question c’est queles enfants dans le conte 

allemand ont fait deux tentatives pour revenir à leur maison dont la première était réussie (en 

semant des cailloux derrière eux) et la deuxième était échouée à cause des oiseaux qui ont 

mangé la miette. Dans le conte français, cette étape a été absente. 

- Dans la culture allemande, les oiseaux pourraient jouer un rôle positif dans la joie de vivre, 

les Allemands les assimilent au bonheur; c’est ce que nous avons remarqué dans le conte 

allemand à travers la présence de l’oiseau blanc qui est intervenu pour aider les enfants à 

découvrir la maison en sucre et gâteaux sinon ils seraient morts de faim, et, le canard blancqui 

les a aidés à traverser la rivière; sans son aide, ils ne sauraient pas la traverser. Il est clair alors 

que lesoiseauxontjoué un rôlepositif dansla vie de HanseletGretel.Mêmeau début 
 

84Nousautantqu’enseignanteanimatriceetlesapprenants. 
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de l’histoire, si les oiseaux n’avaient pas mangé la miette, les enfants n’entreraient pas dans 

cette aventure et ne seraient jamais riches. 

- La matière dont la maison de la sorcière est faite dans le conte français est le paind’épices, 

tandis que dans le conte allemand est lesucreetlesgâteaux: les Français et les Allemands sont 

connus pour leur suprématie pâtissière dans le monde et le pain d’épices français est vraiment 

sans égal. 

- Dans le conte français, c’est le garçon «Stéphane »qui a sauvé sa sœur, tandis que dans le 

conte allemand c’est la fille «Gretel » quia éprouvé du courage à délivrer son frère en 

poussant la sorcière dans le four ; ce qui montre que dans la culture française, on assimile la 

bravoure au sexe masculin tandis que dans la culture allemande, il n’y a pas de différence 

entre les deux sexes. 

-Une autre différence entre les contes, c’est la mort de la mère dans la fin du conte allemand 

ce qui n’est pas le cas dans le conte français (les deux parents sont restés en vie). 

 Quelestlevocabulairecommunauxdeuxcontes? 

Lasorcière,laforêt,un os,engraisser, grossir,manger,lefeu,lefour,letrésor, heureux. 

 Quels sont les mots (les appellations) qui diffèrent d’un conte à l’autre ? Pourquoi à 

votre avis ? 

 

 
Différences  

Ressemblances 

 

 

 

 

 

 

 

Conte 01 : 

Stéphaneet 

Hélène. 

-StéphaneetHélènesontdes prénoms 

français. 

-Unemaisonenpaind’épices:ce pain 

reflète la gastronomie française. 

-Frapper à la porte relève des 

bonnesmanièresdontlesFrançais 

sont connus. 

-Piècesd’or. 

-Belle maison car les Français sont 

connusparleurintérêtexceptionnel à 

la beauté de leurs demeures. 

 

Vocabulaire:Lasorcière, 

la forêt, un os, engraisser, 

grossir, manger, le feu, le 

four, le trésor, heureux. 

 

Traitsculturels: 

-La maison (en sucre et 

gâteaux/enpaind’épices) 

était un piège pour les 

enfants, cela nous montre 

que les apparences sont 

souventtrompeusesdans 
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-HanseletGretelsontdesprénoms 

toutes les cultures. 

-Lamarâtreestméchante dans 

les deux cultures. 

-Le retour des enfants à 

leurmaisonavecletrésor 

montre la gratitude des 

enfants envers leurs 

parents dans les deux 

cultures. 

 allemands. 

 -Maisonensucreetgâteaux: 

Conte02: -Grignoterla maison 

Hansel et Gretel. -Perleset pierres. 

 -Oiseaublanc,canardblanc: 

 symbolesdela paix,du bonheuret 

 dela pureté. 

 Analysede laséance10 

Durantcetteséance, etcommephasedepré-lecture,nousavonsévoquélesdeux premiers contes 

(français et allemand) pour rappeler aux apprenants les différents évènements qui se sont 

déroulés au cours des deux histoires , pour aller ensuite vers la lecture du troisième conte de 

notre corpus « L’Ogre et les cinq filles »qui tracent les traits de la culture mongole. 

Et puisque le conte permet cette osmose de la langue, de la culture et du discours, nous 

l’avons lu avec un ton qui convient au déroulement des évènements de chaque partie de 

l’histoire.(Hamadache Tahar: 2018) Ensuite, nous avons laissé aux apprenants l’occasion 

d’effectuer quelques bonnes lectures expressives en les arrêtant de temps en temps pour 

expliquer chaque nouvel évènement et en poser des questions pour souligner par la suite 

(comme phase de post-lecture85) tous les éléments culturels présents dans le conte : 

 Le premier élément qui a attiré l’attention des apprenants c’est le nombre des enfants 

(cinq filles) qui est différent du nombre des enfants des contes français et allemand 

(deux), nous avons qualifié cette variation d’effet de culture.

 Quant aux hypothèses de sens, la majorité des apprenants ont pensé qu’un Ogre va 

élever les cinq filles ou les dévorer. D’autres ont cru que l’Ogre va aider les filles à 

retourner à leur maison tel qu’il était le cas dans le conte allemand avec les canardsqui 

ont aidé les deux enfants à traverser la rivière.

 

 

 

 

 

85«Phase depost-lecture;c’esticiquelecontese rend utile pourune communication réelleentre apprenantset avec 

le professeur sur la culture et sur les valeurs. Le conte ouvre la porte et permet de parler de la vraie vie des 

apprenants, sur leurs idées, leurs valeurs, etc » (Op.cit, Rut Badenas Roig Sonia, 2018, p.114) 
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 Comme nous avons repéré les différentes parties du conte et les évènements 

correspondants pour passer à une comparaison avec les contes précédents via le 

tableau suivant:

 

Leschémanarratif. 

Conte01 

StéphaneetHélène. 

(la France) 

Conte02 

HanseletGretel 

(L’Allemagne) 

Conte03 

L’Ogreetlescinq filles 

(laMongolie) 

 

 

Situationinitiale 

Unpauvrebûcheronqui 

vivait avec sa femme et 

ses deux enfants tout 

près d’une forêt. 

Présentationd’une 

famille composée 

des 

parentsetdeleurs 

deuxenfants. 

Présentation d’une 

famille d’un vieux et 

d’une vielle avec leurs 

cinqfilles gourmandes. 

 

 

La perturbation 

Les parents 

abandonnèrent leurs 

enfants dans la forêt 

parcequ’ilsnetrouvaient 

rienà manger. 

La famine et la 

décision des 

parents 

d’abandonnerles 

enfants. 

La pauvreté et la 

gourmandisedefilles 

ont poussé le père à 

abandonner ses filles 

danslaforêt. 

 

 

Situation 

nouvelle. 

Lesenfantsperdusdans la 

forêt puis invités et 

emprisonnés par une 

sorcière. 

Les enfants 

perdus dans la 

forêt puis 

emprisonnéspar 

unesorcière. 

Lesfillesperduesdans 

laforêtpuisaccueillies 

par une vielle femme 

qui a un fils 

anthropophage. 

 

 

 

 

La perturbation 

Le garçon attira la 

sorcièreprèsdufouretla 

poussa dans la marmite. 

Les enfants se sauvent 

avec l’argent de la 

méchante femme. 

La sœur cuit la 

sorcière en la 

faisantcuiredans 

le four. 

La vielle femme et les 

cinqfillescuisentlefils 

cannibale dans son 

chaudron. 

-La mort des cinq 

marchandsdansune 

falaise. 

 

 

Situationfinale. 

Les enfants devinrent 

riches et vécurent 

heureux avec leurs 

parentsdansunebelle 

maison. 

Retour des 

enfants dans leur 

maisonetlamort 

de leur mère. 

Retour des filles dans 

leur maison avec les 

chevauxetletrésordes 

cinq marchands. Elles 

tuent leurpèreet 
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   nourrissentleurmère. 

 Analysede laséance11 

Il s’agissait d’une séance d’oral sur la culture mongole, durant laquelle, nous avons 

essayé de faire découvrir une partie de cette culture aux apprenants. Et pour attirer leur 

attention et les mettre en situation, nous avons accroché le drapeau mongol et la carte 

géographiquedu monde surletableau. Après avoirsituélaMongoliesurla Carte, fait un petit 

rappel sur le thème et les personnages du conte et avant de passer à la lecture du conte (deux 

fois) tout en faisant appel aux mimiques , nous avons porté sur le tableau la consigne de pré- 

écoute suivante : 

Vousallez écouterleconte «L’ogre et les cinq filles »quenous avons déjà lu, essayez de 

le raconter avec vos propres mots à vos camarades. 

Les élèves ont essayé de le raconter partiellement et à chaque fois un apprenant 

poursuit l’histoire là où son camarade s’est arrêté en essayant de faire des mimiques et des 

gestes tout en s’amusant et regardant dans les visages de ses camarades. Puis, nous avonstenté 

d’interpréter le conte en saynète avec des costumes dans les couleurs du drapeaumongol, ce 

qui a beaucoup plu aux apprenants qui ont fait de leur mieux pour jouer le conteou au moins 

essayer de le faire (avec notre intervention de temps en temps en tant qu’animatrice de la 

séance). 

Ensuite, nous sommes passés à faire ensemble un exercice oral portant sur la cultureen 

question, et cela en traçant le tableau suivant sur le tableau : 

 

 

 

Le 

pays 

 

La 

capital 

e 

La 

lang 

ue 

offic 

ielle 

 

 

La religion 

 

 

Lestraditions(les 

coutumes) 

 

 

La gastronomie 

 

 

Autres 

    Ilexistetroisjeux LesMongolssont Leurs 

   Le traditionnels desamateursde dents 

La 

Mong 

olie 

Oulan- 

Bator 

Le 

mon 

gol 

Bouddhism 

e 

L’Islam 

mongols:Letirà 

l’arc,lescourses 

dechevaux, et la 

viandesurtout de 

mouton qui 

accompagnelesriz 

sont bien 

blanches 

grâce à 

   Et d’autres lutte mongole. etlespâtescomme leur 

   religions Cestrois sports ils consomment régime 
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    sontpratiquéslors beaucoup les alimentai 

detournois et produitslaitierset re. 

festivals. boivent degrandes  

 quantitésdethé au  

 laitsalé. Lasoupeest  

 leplat unique  

 régulièrementsousla  

 yourte.  

Toutaulongdelaséance,nousavonsremarquéquelesapprenantsétaienttrèsattentifs, 

calmes et manifestaient un grand intérêt pour découvrir la culture en question. 

Alafindelaséance,nousleuravonsdonné letableausuivantàremplir(àla 

maison) : 

 La Mongolie L’Algérie 

-Plats typiques 

-Maisonsnomades 

-Sports 

  

Commenousleur avons demandéde chercher(sur internet) desprénomsmongolspour les 

cinq filles du conte ou pour leurs parents. 

 Analysede laséance12 

Ils’agissaitd’uneséancedevocabulairequenousavonsconsacréeauvocabulaire spécifique à la 

Mongolie dans le conte « L’Ogre et les cinq filles ». 

Nous l’avons inaugurée par la correction collective de l’exercice donné à la fin de 

ladernière séance (de l’oral) : 

 

 La Mongolie L’Algérie 

-Plats typiques Lasoupe,les pâtes,les riz. LeCouscous,laHarira, el 

Makroud… 

 

-Maisons 

nomades 

La yourte Lestentes 

 

 

-Sports 

Letiràl’arc,lescoursesdechevauxà 

longuesdistances, etla luttemongole. 

Sportdumatreg,Maabza 

(lutte traditionnelle)… 
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Quant aux noms des personnages, les apprenants n’ont trouvé aucun prénom sauf un 

apprenant qui a donné le prénom d’Enebish qu’il a trouvé sur internet. En effet, nous avons 

expliqué aux apprenants que ce prénom dans la culture mongole voulait dire «pas un être 

humain » car les Mongols croyaient que ce sont les esprits malveillants qui emportent la vie 

des enfants. Il y a d’autres prénoms féminins comme : Odval, Chagur, Maa, Gorbeljin…Mais 

ils les ont trouvés difficiles àprononcer. 

Ensuite, et en groupes de quatre à cinq, les apprenants ont commencé à détecter le 

vocabulaire relatif à la culture mongole, et ce, dans le conteen question. Pour cela, nous leur 

avons expliquélesquestions et leuravons donnédu temps nécessairepour yrépondre(tout en 

tournant entre les groupes et discutant avec eux autour de leurs réponses). 

Après ce travail collectif en groupes, nous avons commencé ensemble par relever les 

mots renvoyant au champ lexical delamort : senourrit dechairhumaine, lefeu, lefils cuisait 

toute la nuit, le chaudron plein de sang, le corps d’un homme mort, ils moururent, les filles 

tuèrent leur père. Puis, nous sommes passés auvocabulaire relatif à la nourriture (meurent de 

faim, mangeaient, deux tasses de farines, trois œufs, des crêpes, des baies, des fruits, manque 

de nourriture). De là, nous avons cherché les synonymes du bois (la forêt) et de manger (se 

nourrir). 

Quant aux animaux cités dans le conte, les apprenants ont relevé le cheval et le 

mouton. Dans ce contexte, nous leur avons expliqué que le cheval est un animalemblématique 

de la Mongolie. Pour les mots ou les indices à charge culturelle (sociale ou religieuse) qui 

sont différents de notre culture, les apprenants ont signalé la violence, le cannibalisme, la 

cupidité, l’ingratitude envers le père et le parricide comme faits étranges par rapport à notre 

culture algérienne. Ils ont manifesté leur répulsion de ce type de contes du fait qu’il y a 

beaucoup de violence et de sang. 

4.Quelleestlaleçondevie(lamorale)quenouspouvonsextraireduconte? 

Ce qu’on n’aime pas pour soi, ne pas le désirer à autrui : c’est-à-dire; le père a voulula 

mort à ses filles, ce qu’il ne souhaiterait pas à lui-même. 

 Analysede laséance13 

C’estuneséancedecompréhensiondel’écritautourduderniercontedenotrecorpus 

«Nennillo et Nennella », et ce, dans l’objectif de repérer les évènements correspondants aux 

différentes étapes du conte. 

Nous avons inauguré cette séance par un petit rappel sur le conte mongol «L’Ogre et 

les cinq filles » pour passer ensuite à une lecture silencieuse d’une partie de «Nennillo et 

Nennella»(unhomme…….unâne)carleconteestunpeulongparrapportauniveaudes 
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apprenants. En plus,nous pensons que la lecture de la partie que nous avons choisie est 

fructueuse du fait qu’elle attire l’attention et suscite la curiosité des apprenants à découvrir la 

suite de l’histoire, ce qui les y accroche. 

Suiteàcettelecture,lesapprenantsontréussià remplirletableausuivant(enbinômes): 
 

Qui? Quoi? Où ? 

Nennillo, Nennella, 

Pascozza,Jannuccio. 
Sedébarrasserdes petits. Dansla forêt. 

Les apprenants ont pensé que les enfants vont être reçus par une femme cruelle ou 

dévorés par un animal sauvage, et ce n’est qu’en lisant la deuxième partie du conte 

silencieusement qu’ils ont eu l’occasion de découvrir eux-mêmes que l’histoire s’est déroulée 

autrement. Quant à nous, nous ne nous sommes intervenue qu’en tant qu’animatrice de la 

séance et cela en posant des questions facilitant la compréhension du texte car « (…) toute 

intervention de l’enseignant sur le texte lui-même semble bloquer les essais d’interprétations. 

Si le maitre donne sa propre interprétation, ce sera la déception». (Besse Henri, 1993, p. 71) 

Par la suite, nous avons repéré ensemble les différentes étapes du conte et les 

évènements correspondants pour les comparer avec les contes précédents via le tableau 

suivant86: 

 

 

Leschéma 

narratif. 

Conte01 

Stéphaneet 

Hélène. 

(laFrance) 

Conte02 

Hansel et 

Gretel 

(L’Allemagn 

e) 

Conte03 

L’Ogreetles 

cinqfilles (la 

Mongolie) 

Conte 04 

Nennilloet 

Nennella. 

(l’Italie) 

 Un pauvre Présentation Présentation Un homme 

 bûcheronqui d’une famille d’une famille Junnuccio qui 

Situation vivaitavecsa composéedes d’unvieuxet avaitdeux 

initiale femmeetses parentsetde d’unevielle avec enfantsNennillo 

 deuxenfants leursdeux leurscinqfilles etNennella qu’il 

 toutprès d’une enfants. gourmandes. aimait 

 

 

86 Nous avons porté les évènements de chaque conte sur une fiche cartonnée dans le but de nous faciliter la 
tâche de les garder sans avoir besoin de les réécrire à chaque fois et permettre aux apprenants de se rappeler 
cequenousavonsréaliséensembleaucoursdelacompréhensiondechaqueconteetdecomparerfacilement les 
évènements. 
Vuqu’ils’agitdeladernièreséancedecompréhensiondel’écrit,nousavonsaccrochésur letableautoutesles fiches 
précédentes qui ont donné cetableau global. 
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 forêt.   beaucoup. 

 
 
 

 
La 

perturbation 

 
Les parents 

abandonnèrent 

leurs enfants 

dans la forêt 

parce qu’ils ne 

trouvaientrienà 

manger. 

 

 
La famine et 

la décision 

des parents 

d’abandonner 

les enfants. 

 
Lapauvretéetla 

gourmandisedes 

filles ont poussé 

le père à 

abandonner ses 

filles dans la 

forêt. 

La mort de sa 

femme et son 

remariageavec 

une femme 

cruelle qui le 

poussa à 

abandonnerses 

enfantsdansla 

forêt. 

 
 

 
Situation 

nouvelle. 

 
Les enfants 

perdus dans la 

forêtpuisinvités 

et emprisonnés 

parunesorcière. 

Les enfants 

perdus dans 

la forêt puis 

emprisonnés 

par une 

sorcière. 

Lesfillesperdues 

dans la forêt puis 

accueillies par 

uneviellefemme 

qui a un fils 

anthropophage. 

Les enfants 

perdus dans les 

bois.Legarçon 

futaccueillipar 

un prince et la 

fillefut adoptée 

pardespirates. 

    Une violente 

    tempête 

    renversale 

 Legarçonattira   bateauetla 

 lasorcièreprès  Lavielle femme fillettefut avalée 

 
 

 
La 

résolution 

du four et la 

poussadansla 

marmite. Les 

enfants se 

sauvent avec 

l’argentdela 

La sœur cuit 

lasorcièreen 

la faisant 

cuire dans le 

four. 

etlescinqfilles 

cuisent le fils 

cannibale dans 

son chaudron. 

-Lamortdes cinq 

marchandsdans 

parunpoisson 

enchanté qui 

arrive à un 

rocher où se 

trouvaient le 

princeavecle 

 méchante  unefalaise. garçon.Les 

 femme.   enfantsse 

    rencontrèrent et 

    leprince invite 

    leurpèrepourle 



 Leconte,commevecteurdecultures,enclassedeFLE  

163 

 

 

 

    réprimanderet 

leurbelle-mère 

poursejuger. 

   Retourdesfilles Lamarâtre 

 Les enfants  dansleur maison mourutet le 

 devinrentriches Retourdes avecles chevaux princemarie 

Situation 

finale. 

et vécurent 

heureuxavec 

leursparents 

enfantsdans 

leur maison 

etlamort de 

et le trésor des 

cinqmarchands. 

Elles tuent leur 

Nennillaàl’un de 

ses riches 

vassaux et 

 dansunebelle leurmère. pèreet Nennilloàla 

 maison.  nourrissentleur filled’un riche 

   mère. seigneur. 

Etcommesynthèsedetoutcequi précède,nousavonsrelevélespoints suivants: 

 L’imagedela marâtrerenvoie àlamême représentation danstoutes les cultures. 

 Dans toutes les cultures, l’orphelin se réjouit d’une place valorisée, le bien traiter 

relève de l’humanité et de l’indulgence. 

 Analysede laséance14 

Pour cette séance, nous avons opté pour une compréhension orale à partir du conte 

italien que nous avons déjà vu dans la compréhension de l’écrit et cela a été dans l’objectif de 

découvrir la culture italienne car «tout enseignement/apprentissage des languesest mis en 

relation avec d’autres comportements, d’autres croyances, rythmes et habitudes, d’autres 

paysages, d’autres mémoires » (Beacco Jean Claude, 2000, p.15). 

Nous avons inauguré la séance par la démonstration du drapeau de l’Italie aux 

apprenants qui ont remarqué qu’il ressemble fortement au drapeau de la France. Puis, nous 

sommes passés à situer l’Italie sur la Carte géographique du monde. Les apprenants ont 

constaté que la forme de ce pays ressemble à une botte.Ensuite, nous leur avons rappelé le 

titre du conte italien «Nennillo et Nennella », son thème et ses personnages. Et avant de passer 

au contage, nous avons écrit sur le tableau la consigne de pré-écoute suivante: Vous allez 

écouter le conte «Nennillo et Nennella », essayez deraconterses principaux évènements avec 

vos propres mots à vos camarades. 

Et puisque le conte a été plus long en comparaison aux contes précédents, nous avons 

conçu des questions pour les accompagner à se rappeler les évènements facilement. 

Cependant,iln’yavaitaucunapprenantquiaréussiàraconterleconteentièrementmaisils 
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ont essayé de se rappeler une partie du conte pour la raconter à leur façon. Puis, nous sommes 

passés à jouer le conte (une partie de leur choix) en saynète dans une atmosphère de joie et 

d’ambiance, avec des costumes dans les couleurs du drapeau italien (le vert, le blanc et le 

rouge) en donnant aux apprenants le temps nécessaire pour se préparer. Nous avons remarqué 

que tous les apprenants ont choisi la première partie où le père abandonneses enfants dans la 

forêt avec le sac de provisions qu’ils n’ont pas oublié de ramener. 

A la fin de la séance, nous avons opté pour un exercice oral qui consistait à compléter 

le tableau ci-dessous, ce que nous avons fait de façon ludique: 

 

 

Le 

pays 

La 

langue 

officielle 

 

 

La religion 

 

Lestraditions(les 

coutumes) 

 

 

La gastronomie 

 

 

Autres 

   -Lasieste. 
lapasta(mélange 

de pâtes), le 

risotto (soupe), 

gâteaux 

(Tiramisu,Dolci) 

les cafés 

(l’espresso, le 

ristretto,sans 

oublierlecélèbre 

cappuccino). 

 

   -Avalerdeboutlecafé La 

   etuncroissant,le capitale 

   matin. estRome. 

  Le -A partir de18h et -C’estle 

L’Italie L’italien christianisme 20h,larueprincipale paysdela 

  (86%). segonfled’unefoule mode. 

   extraordinaire.Onvoit -L’église 

   etonsefait voir, paré estpartout 

   desvêtementsdela présente. 

   dernièremode.  

 Analysede laséance15 

Aucoursdecetteséance,nousavonsessayéderepéreretdereconnaitrelevocabulaire 

spécifique à l’Italie dans le conte italien « Nennillo et Nennella ». 

Dans cet objectif, nous avons relu l’histoire et demandé aux apprenants de relever les noms 

des personnages qu’ils ont détectés facilement en disant qu’ils sont difficiles à prononcer et 

qu’ils sont totalement différents des nôtres .Puis, nous avons repéré 

lechamplexicaldelanourriturecommesuit:Provisions, le son, mangé, glands, châtaignes, pots 

de vin. 
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Comme nous avons repéré les animaux en présence dans le conte (un âne, un grand poisson 

enchanté etleschiens)pourchercherensuitedansletextelesmotsàchargeculturelle(sociale ou 

religieuse) qui sont différents de notre culture : 

 Le capitaine pirate est poursuivi, mais grâce à des pots de vin, il bénéficie d’appui 

parmi les gens chargés de la justice : En Islam, le vin etla corruption sont interdits.

3. Cherchezdansletextelestraits universels.(Communsàtouteslescultures). 

 Un père qui a deux enfants qu’il aime comme sa propre vie : L’amour paternel est 

commun à toutes les cultures et les religions. 

 La marâtre qui n’aime pas ses beaux enfants : chose qu’on constate dans toutes les 

sociétés malheureusement. 

4. Complétezletableausuivant : 
 

Personnages Traitsmoraux Négatif-/positif+ 

-Nennillo Bon + 

-Nennella Bonne + 

-Junniccio faible - 

-Pascozza Cruelle - 

-Leprince Droitetjuste + 

 Analysede laséance16 

Et puisque «Le conte est une école de civilité et de courtoisie ; on y apprend à vivre 

ensemble» (BricourtBernadette,2005,p.19),nousavonsopté,lorsdecetteséance,pourune 

compréhension de l’écrit à visée comparative entre les deux contes mongol et italien, et ce, 

dans l’objectif de trouver les différences et les ressemblances entre ces deux contes, essayerde 

les expliquer et de repérer les vocabulaires commun et différent entre les deux contes. 

Et commenous nous adressons àdes collégiensdepetit âge, nous avons tenu àchaque 

fois de leur rappeler le thème des contes et leurs titres comme une remise en situation. 

2-Une comparaison entre les deux contes du point de vue des évènements et des aspects 

culturels : 

Pourlefaire,nous avons invitélesapprenantsà répondreaux questionssuivantes(tout en 

les accompagnant) : 

-Quelssontlespointscommunsauxdeuxcontes? 

 Danslesdeuxcontes,les enfantssont passésdela pauvreté àla richesse. 

 Les enfantsdesdeuxcontesontétéabandonnésdanslaforêt. 

-Quelssontlespointsdifférentsentrelesdeuxcontes ? 
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 Le nombre d’enfants diffère entre les deux contes (cinq filles dans le conte mongol et 

deux enfants dans le conte italien) 

 Dans le conte italien, les enfants sont orphelins de mère, ce qui n’est pas le cas dans le 

conte mongol. 

 La mère mongole est tendre et bonne (elle pensait que c’était un rêve)/ La marâtre 

italienne est cruelle (elle n’avait qu’une idée en tête : se débarrasser des petits). 

 Dans le conte mongol, c’est le père qui voulait se débarrasser de ses enfants ; tandis 

que dans le conte italien, c’est la marâtre qui le voulait. 

 Le père italien est tendre par comparaison au père mongol ; le premier a laissé un sac 

de provisions à ses enfants et marqué le chemin de retour à la maison mais ledeuxième 

a fui sans rien laisser. 

 Le père mongol a abandonné ses enfants à cause de la disette (la pauvreté) mais lepère 

italien les a abandonnés à cause de sa femme. 

 Les enfants italiens sont bien élevés car ils ont su pardonner leur père, ce qui n’était 

pas le cas dans le conte mongol (les filles ont tué leur père, c’est cruel). 

 Les fins des deux contes sont différentes; dans le premier (le conte mongol) les filles 

sontdevenuesriches grâceautrésordes commerçantstandisquedansledeuxième (le conte 

italien),les enfants se sont mariés avec des personnes riches. (Les apprenants ont 

trouvé qu’il serait heureux si les filles mongoles se marièrent avec les cinq marchands 

au lieu de cette fin cruelle) 

-Quelestlevocabulaire communauxdeuxcontes? 

-Quels sont les mots (les appellations) qui diffèrent d’un conte à l’autre ? Pourquoi à votreavis 

? 

Pour ces deux questions, les apprenants ont relevé le vocabulaire relatif à la nourriture 

et aux animaux en présence dans chaque conte comme suit : 

 Différences 
Ressemblances 

Vocabulaire Spécificitéculturelle 

 1-Lechamp 1-LesMongolssontréputéspour 1-Se 

Conte03 lexicalde la leur«cruauté»depuis débarrasser des 

L’Ogreet mortet de la trèslongtemps.(maisonne petits: C’estun 

les cinq cruauté:manger généralisepas,c’étaitàcausede fait honteux 

filles la chair leursroisquiétaientcriminels). danstoutes les 

 humaine,le 2-Ces aliments font partiedu cultures. 
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 sang,un homme régimealimentairemongol.  

mort,lapeur, 3-LaMongolieestlepaysdu 
2-Laforêt(les 

tuèrentleur chevalparexcellence,c’estun 
bois) : Elle 

père) peuplecavalierquiutilise 
représenteun 

2-La beaucoupcet animal. 
lieuhostile 

nourriture:la 
 inspirant 

farine,lesœufs, 
 l’appréhension 

lescrêpes,les 
 voirela terreur 

baies. 
 danstoutes les 

3-Lesanimaux : 
 cultures. 

les chevaux 
 3-Lesenfants 

  

errèrent dans 
  Leglandetlachâtaignesontles 

  
fruitsdelaforêt,ilsreprésentent la 

les bois, 

 

 

 

Conte04 

Nennillo 

et 

Nennella 

 

1- lanourriture: 

Glands, 

châtaignes 

2- Lesanimaux: 

des chiens, un 

âne, un poisson 

nourrituredespauvres.EnItalie,de 

grands chefs decuisineles utilisent 

dans leurs plats (garnir les plats 

avec la poudrede châtaigne fumée, 

faire des pains avec cette poudre) 

3-En Italie, avoirun chienest une 

expérienceextraordinaire,c’estun 

dorment sous 

unarbre:sans 

protection 

parentale, les 

enfants sont 

exposés au 

dangerdans 

  
paysoùlesanimauxdecompagnie 

toutesles 

  
sontrois (onpeut prendreun congé 

cultures. 

  pourfairesoignerson chien).  

Synthèse 

Il ya l’idée du sang (la mort, la cruauté) dans le conte mongol ; la mère tue son fils et 

les filles tuent leur père, chose que nous n’admettons pas dans notre culture algérienne.(Nous 

sommes musulmans et humains) 

 Analysede laséance17 

Lorsdecetteséance,nousavonsportélaconsigne del’écrituresuivante autableau: 

En t’inspirant des quatre contes étudiés, rédige un conte algérien qui respecte ce schéma 

narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms algériens. Tu es libre 

d’imaginer les faits de ton récit. 
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A la suite de cette consigne, nous avons observé des apprenants très enthousiastes, 

motivés et prêts à rédiger leurs contes algériens comme bon leur semble. Leurs visages 

souriants, innocents et rayonnants, leurs regards concentrés sur le drapeau national que nous 

avons fixé sur le tableau ne savaientni mentir, ni cacher leur profond attachement àleur patrie 

et leur appartenance à la culture et aux traditions algériennes. 

Nousleuravonsdemandéderespecterlescontraintesd’écrituresuivantes: 

-Lerespectduthème général«l’abandondesenfants». 

-Lerespectduschémanarratifdescontesétudiés. 

-Lerespectdestempsdurécit. 

-Lerespectdesaculture algérienne(unconte algérien). 

Après la lecture et l’explication de la consigne et des critères de réussite, 

lesapprenantssesontmisàrédigerleurscontesennousdemandantàchaque instantlatraduction de 

l’arabe vers le français de quelques mots qu’ils ignoraient et l’orthographe de quelques noms 

propres. Ils ont manifesté une grande joie d’être des auteurs de contes algériens, ils se sont 

sentis des ambassadeurs de la culture algérienne comme nous le leur avons révélé au début de 

l’expérimentation. 

Conclusion 

Pour conclure, il est à rappeler que dans ce chapitre, notre attention était focalisée sur 

la présentation détaillée de notre travail sur le terrain à savoir,la description et l’analyse des 

cours que nous avons préparés afin d’initier les apprenants à une ouverture sur le monde parle 

biais du conte. En effet, c’est cet aspect interculturel du conte qu’il faut améliorer en classe de 

FLE pour rendre le cours plus attractif , pour attiser l’intérêt des apprenants, provoquerplus de 

motivationet donc les encouragerà découvrir età s’ouvrir sur les autres cultures. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapitre 02 

L’imaginaireauservicede 

l’interculturelenclassedeFLE 
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Après avoir analysé les séances de l’expérimentation dans le chapitre précédent, nous 

passeronsàl’analysedesproductionsécritesdesapprenantsdurantdeuxphases(unpré-testet un 

post-test). Pour ce faire, nouscommencerons par une analyse des productions écrites du pré-

test, du post-test pour passer ensuite à un travail de comparaison qui débouchera sur une 

interprétation finale des résultats. 

1. Analyse des productions écrites 

 Modalitésde travail87 

Notre analyse porte donc sur les productions écrites des apprenants ayant répondu à la 

consigne et aux contraintes de l’écriture que nous avons déjà explicitées dans les chapitres 

précédents. Dans ce cadre d’analyse, nous nous référons à Plane Sylvie qui explique que: 

-«(…) Toute tentative de description de l’écriture ayant une visée didactique aura à 

chercher des points de repères qui soient à la fois assez stables pour être opératoires 

et assez mobiles pour éviter les risques de standardisation et tenir compte de la 

diversité des sujets » (Plane Sylvie: 2006: 01) 

Danscetintérêt,nousl’avonsenvisagéecommesuit: 

 AnalysedesproductionsécritesduPré-test 

Nous avons demandé aux apprenants de donner des noms algériens aux personnes du 

conte «Stéphane et Hélène » et cela pour les mettre sur les rails de l’expérimentation, les 

inciter à modifier l’histoire et stimuler leur imaginaire par rapport à leur culture algérienne. 

Pour analyser les productions écrites du pré-test, nous avons conçu le tableau ci-dessous : 

C01:C’estlapremièrecontraintedel’écriture «Respectduthèmel’abandondesenfants». C02 : 

C’est la deuxième contrainte de l’écriture « Respect des temps du récit » 

C03:C’estlatroisième contraintedel’écriture«Respectduschémanarratif» 

C04: C’est la quatrième contrainte de l’écriture «un conte algérien». Pour ce critère, nous 

avons cherché dans les productions écrites des apprenants tout ce qui pourrait refléter leur 

culture algérienne comme les noms des lieux, les coutumes, la nourriture,… Pour les nomsdes 

personnages, nousles détaillerons par la suite. 

Le symbole(+) signifie qu’il y a des traces de la culture algérienne (sans compterles noms 

algériens que nousanalyserons en particulier). 

Lesymbole(-)signifiel’absencedecestraces. 

A01,A02,….A30:Cesontlescodesdesapprenants(Apprenant01,apprenant02…) 
 

 

87NousnoussommesréféréeauxtravauxdeSylviePlanesur ladidactiquedel’écriturequenousavons explicités dans 

le deuxième chapitre (théorique) de la première partie. 
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Graphique01 :Lerespectduthème 
(l’abandondesenfants)lorsdupré-test 

Lesrédactions 
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Tableau01:Analysedesproductionsécritesdupré-testparrapportaurespectdes quatre 

contraintes de l’écriture. 
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C 01 + + + - + + + + + + + + + + - + + + + + + - + + + + + + + + 

C 02 + + + - + + + + + + + + + + - + + + + + + - + + + + + + + + 

C 03 + + - - + + + + + + + - + - - - + - - - - - - - - + + - + + 

C 04 - - - - + - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - + - 

Pourmieuxlireetinterpréterlesrésultatsdutableau,nousallonslesexaminerpar rapport à 

chaque contrainte de réussite une par une comme suit : 

 Parrapportaurespectduthème de l’écriture 

Tableau02:Lerespectduthème (l’abandondesenfants)lorsdupré-test 
 

 
Lenombre Lepourcentage 

Les rédactions en 

relationaveclethème 
27 90 % 

Lesrédactionshorssujet 03 10 % 
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Graphique02:Lerespectdestempsdu 
récitlorsdelaproductionécritedupré- 

Productions 

écrites non 
respectantles 
tempsdurécit 

10% 

test. 

Productions 
écritesrespectant 
lestempsdurécit 

90% 

Ce graphique nous donne à lire que quatre-vingt-dix pour cent (90%) des apprenants 

ont respecté le thème et seul dix pour cent d’eux(10%) ne l’ont pas respecté. 

Nous avons remarqué aussi que les trois apprenants qui n’ont pas respecté le thème de 

la production écrite ont parlé de trois histoires différentes et inachevées. La première parle de 

deux enfantsquisepromènentdanslaforêtavecletitre «legarçon et unefille »,ladeuxième parle 

d’un roi sévère et la troisième a comme titre «le conte algérien »; cependant, les noms ne sont 

pas modifiés «Stéphane et Hélène », ce quimontre que cet apprenant ne fait pas de différence 

au niveau de la différence de cultures (algérienne et française). Cependant, nous avons 

constaté que les apprenants respectant le thème n’ont pas montré de l’originalité ou de la 

création dans leurs contes. 

 Parrapportaurespectdestempsdurécit 

Tableau03:Lerespect destempsdurécitlorsdelaproductionécritedupré-test. 
 

 
Lenombre Lepourcentage 

Productionsécritesrespectantlestempsdu 
récit 

27 90% 

Productionsécritesnonrespectantles temps 
du récit 

03 10% 

 

Nous remarquons sur le graphique que quatre-vingt-dix pour cent (90%) des 

apprenants ont respecté les temps du récit (l’imparfait et le passé simple). Cependant, nous 

avonsconstatéquecelaestdûàleurimitationdesverbesduconte«StéphaneetHélène», 
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Graphique03:Lerespectduschéma 
narratifparlesapprenantsaupré-test 

Lesapprenants 
n’ayant pas 

respecté 
leschémanarratifd

u conte. 
50% 

Lesapprenants 
ayantrespectéle 
schéma narratif 

du conte. 
50% 

c’étaient des verbes copiés-collés. Le reste des apprenants (10%) n’ont pas respecté cestemps. 

 Parrapportaurespectduschémanarratif 

Tableau04:Lerespect duschémanarratifparlesapprenantsau pré-test 

 

 Lenombre Lepourcentage 

Lesapprenantsayantrespectéle schéma 

narratifduconte. 
15 50 % 

Lesapprenantsn’ayantpasrespecté le 

schémanarratifdu conte. 
15 50 % 

 

 

Quant aux résultats de l’analyse de ce critère, ce graphique nous donne à constater que 

la moitié des apprenants ont respecté le schéma narratif du conte (avec trois situations: 

initiale, intermédiaire et finale) qu’ils ont étudiéen classe de FLE. Cependant, nous avons 

déduitquecerespectduschémanarratifestlerésultatdeleurimitationintégraleduconte 

«StéphaneetHélène»,cenesont queles nomsqui ontétémodifiés. 

L’autre moitié des apprenants ont essayé de modifier l’histoire; néanmoins, ils n’ont 

réussi ni à la terminer, ni à respecter l’ordre des situations (certains apprenants ont commencé 

directementparrelaterlesévènements,alorsqued’autres ontoubliélafin deleurconteouont 

juxtaposé quelques phrases du conte français sans aucun ordre sémantique). Cela signifie que 

les apprenants n’ont pas su répondre à la consigne de l’écriture par manque de compétences 

linguistique, imaginative et/ou interculturelle. 
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Graphique04:Larédactiond’unconte 
algérienparlesapprenantslorsdupré-test 
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Les apprenants 
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1. 2.4.Parrapportau respectdesaculture (algérienne) 

Quantaux indices de la culture algérienne dans les productions écrites des apprenants,nous 

avons constaté qu’ils n’en existent presque pas : 

  Un seul apprenant (A05) a cité la ville d’Oran en arabe «Wahrane » comme lieu où 

vivaient les parents et leurs enfants «Hichem et Sérine » et a choisi au père le métier 

de« menuisier ». 

Nousallonsinterprétercesrésultatsvialetableausuivant: 

Tableau05:Larédactiond’uncontealgérienparlesapprenantslorsdupré-test 

 

 Lenombre Lepourcentage 

Lesapprenantsayantécritdescontes 

algériens. 
01 03 % 

Lesapprenantsn’ayantpasécritdes 

contesalgériens. 
29 97 % 

 

 

Il est clair alors que la quasi-totalité des apprenants (soit: 97%) n’ont pas respecté le 

quatrième critère de la production écrite, tandis qu’un seul apprenant (soit : 03%) a essayé de 

faire quelques petites modification avec une timide présence de leur culture algérienne. 

Eneffet, lesquatre-vingt-dix-sept pourcent (97 %)des apprenants qui n’ont pas réussi 

àimaginerdescontesalgérienssesontcontentésderemplacerlesnoms«Stéphaneet Hélène »par des 

noms algériens comme nous le leur avons demandé, sans aucune autre modification ; nous 

pouvons les citer comme suit: 
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A01:Aicha et Ali 

A02:Mohamedet Selma 

A03:Aneset Rime 

A 06 : Ahmed et Rachida 

A07 : Asmaa et Samir 

A08:MohamedetFatima 

A09 : MeryemetAmina 

A10 : Mohamed et Amel. 

A11 : Amine et Meryem. 

A12 : Akram et Hanane 

A13 : Ahmed et Fatima 

A14:Mohamedet Khawla 

A16: Saadet Fatima 

A17 : Karim et Sabrine 

A18:MohamedetFatima 

A19 : Karim et Fatima 

A 21 : Karim et Aicha 

A 23 : Ahmed, Aya 

A25:KarimetRachida 

A26:SeifEddineetAmel 

A27:BatouletKhalfallah 

A28 : Amel et Amine 

Néanmoins, nousavonsconstaté qu’ilyacinqapprenants(A04,A15,A20,A24,A30) 

quiontgardélesmêmesnoms«Stéphane et Hélène»: 

 A04 a donné le titre «le conte algérien » à son conte, cependant, ila gardé le 

nom de «Stéphane » et il est entré directement dans les évènements sans les 

achever. 

 A15aparléd’un roisévèrequi s’appelleStéphane, 

 A24 n’a donné que la situation initiale et le début des évènements du conte 

français. 

 A20 etA30ont copiélecontefrançaisintégralement. 

Avec un seul apprenant (A22) qui n’a pas attribué de noms aux personnages, il s’est 

contenté de donner le titre « le garçon et unefille » au conte français sans l’achever. 
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De tout ce qui précède, nous déduisons que les apprenants ont copié le conte français 

Stéphane et Hélène. Certes, ils ont remplacé leurs noms français par des noms arabes de leur 

choix mais ils n’ont pas réussi à entrainer les modifications qui vont avec et qui puissent 

refléterleur culture algérienne. 

 AnalysedesproductionsécritesduPost-test 

Pour analyser les productions écrites du post-test, nous suivrons le respect des 

contraintes de l’écriture par les apprenants comme suit : 

 Parrapportaurespectduthème 

La quasi-totalité des apprenants a respecté le thème des contes proposés (l’abandon des 

enfants) et ont proposé des lieux d’abandon différents : 

Danslaforêt,prèsd’unemosquée,surlaroute,au Sahara,dansunoued,dansuneferme,dans une 

plage, à la campagne, sur quatre chemins différents, chez la grand-mère, chez l’oncle, dans un 

orphelinat, dans la ville, chez un berger, devant une maison. 

Cependant,ilyaunapprenantquiarédigéuncontehorssujet(lescorpion)ettrois apprenants 

quiontimaginéd’autres histoires autour de la perte des enfants que nous pouvons résumer 

comme suit : 

 Productiondel’apprenantA04 

Cet apprenant raconte l’histoire de deux enfants (un garçon et sa sœur) qui sepromenaient 

dans la forêt où un ours les surprenait et qui attrapait la fillette et l’emprisonnait dans sa 

chambre88 où il dormait. 

Ce qui ne laissait pas le frère indifférent. Il tentait de sauver sa sœur et cela en grimpant au 

sommet d’un arbre, et, avec une corde qu’il attacha aux branches de l’arbre il bascula pour 

pénétrerdans lachambre où setrouvait sasœur. Enfin, lesdeux enfants se sauvèrent del’ours et 

vécurent très heureux. 

 Productiondel’apprenantA07 

Pour ce qui est de l’histoire imaginée par cet apprenant ; elle s’articule autour d’une famille 

composée d’un père et de ses trois fillettes. Un jour, le père les emmena à un oued où elles se 

perdaient. Leur papa ne cessa de les chercher partout sans les retrouver. Il y avait un berger 

qui se promenait avec son chien et qui les trouva et les emmena avec lui pour leur donner à 

manger du couscous. Quand les filles sortaient marcher, elles rencontrèrent leur maman. 

Enfin, elles vécurent heureuses au sein de leur famille. 

 

 

88Cet apprenant imagine que l’ours vivait dans une chambre dans la forêt, ce qui pourrait nous refléter qu’il 
crée une relation entre le monde réel où nous vivons et celui de l’imaginaire. Sinon, il pourraitsignifier par la 
chambre de l’ours sa grotte. 
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Graphique 05: Le respect du thème 
(l'abandondesenfants)lorsdupost-test 
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 Productiondel’apprenantA15 

Nous avons constaté que cet apprenant a rédigé un conte très loin du sujet de la 

production écrite. Il a raconté l’histoire d’un pêcheur qui a sauvé un scorpion d’une 

noyade. 

 Productiondel’apprenantA26 

Le conteimaginé par cet apprenant parle de deux enfants (Ahmed et Khawla) qui 

partaientseuls àlaforêt pourcouriretquandilsvoulaientreveniràlamaison,ilsseperdaient. Ils 

continuaient à marcher jusqu’à trouver deux maisons ;Ahmed frappa à la première porte où il 

fut reçu par une bonne dame (Aicha) qui lui donnait des Makrout et du thé, tandis que sa sœur 

choisit la deuxième maison où elle fut reçue par une femme très méchante (Setti), cette 

dernière ne lui arien donné et ne la faisait que nettoyer la maison. Après deux jours, Ahmed 

réussit à entrer chez la méchante femme, la frappa et sauva sa sœur. Depuis ce jour, les deux 

enfants vécurent chez la bonne femme, la remercièrent et lui achetèrent un joli cadeau. 

Nouspouvonsconvertir lesrésultatsobtenusdansletableausuivant: 

Tableau06:Lerespectduthème(l’abandondesenfants)lorsdupost-test 
 

 
Lenombre Lepourcentage 

Les rédactions en 

relationaveclethème 
26 87% 

Lesrédactionshorssujet 04 13% 

 

De ce qui précède, nous déduisons que mêmes lesapprenants (A 04, A07, A 15, A 26) 

qui n’ont pas respecté le thème de la production écrite ont reflété leur culture algérienne; il 

nous semble qu’ilsn’ont pas accepté l’idée d’abandonner ses enfantscar c’estétrange à leur 
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Graphique06:Lerespectdestempsdu 
récitlorsdelaproductionécritedupost- 
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tempsdurécit 
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écritesrespectant 
lestempsdurécit 

80% 

éducation algérienne et arabo-musulmane. Par conséquent, ils ont inventé des histoires où les 

enfants se perdent sans que leurs parents ne le veuillent. 

1. 3.2.Parrapportaurespectdestempsdurécit 

Pour analyser les productions écrites des apprenants par rapport au respect des temps 

du récit, nous avons conçu le tableau suivant : 

Tableau07:Lerespect destempsdu récitlorsdelaproductionécritedu post-test. 
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Les résultatsdu graphiquenousmontreque : 

 Quatre-vingtpourcent(80%)desapprenantsontrespectélestempsdurécit(l’imparfait et 

le passé simple). 

 Lerestedes apprenants(soit :20%)n’ontpasrespectélestempsdurécit. 

1.3.3.Parrapportaurespectduschéma narratif 

Nousavonssynthétiséslesétapessuiviesparlesapprenantsvialescanevassuivants: 
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Tableauxdessynthèsesdescontesdes apprenants 

 

Schémanarratif L’apprenant:A01 

Situationinitiale 
Deux garçonsHamidouetAhmedvivaientavecleursœur 

Anssèmedanslaforêt. 

Perturbation 
Lesdeux garçonsvolèrentl’argentdupèreetenaccusèrentla 

sœur. Lepèretrèsencolère,jeta Ansèmedans la forêt. 

Situationnouvelle 
Anssèmetrouvait unemaison d’unesorcièrequi voulait la 

dévorer. 

Résolution Unchasseurétaitenpassageetsauvalapetite fille. 

Situationfinale Lepèrefrappalesdeuxgarçons. 

Tableau08:Synthèseducontedel’apprenantA01 

 

Schémanarratif L’apprenant:A02 

Situationinitiale 
Uneviellefemme avecsestroisenfantsquis’appelaientRajaa, 

MohamedetSelma. 

Perturbation 
Lavieillefemmelaissasesenfants devantunemosquéepour 

manquedenourriture 

Situationnouvelle 
Uneautreviellefemmepassaet lesfaisaient l’accompagner 

chez elleoùils restaienttrois jours. 

Résolution 
Lesenfantsdemandaientàlavieille deleurpermettredesortit. 

Quandilssortaient,ilstrouvèrentuntrésor(diamantsetor). 

Situationfinale 
Lestroisenfantsretournèrentàlamaisondeleur mèreavecle 

trésoretvécurent heureux. 

Tableau09:Synthèseducontedel’apprenantA02 

 

Schémanarratif L’apprenant:A03 

Situationinitiale 
Unmaçonvivaitavecsafemmeetses deuxenfantsYoucef et 

Salima,tout prèsd’unepetite maison. 

Perturbation 
Lesparentsn’avaient rienàmangeretabandonnèrentleurs 

enfantsdansla route. 

Situationnouvelle 
Les enfantsavaientfroidpuisilstrouvèrentunebelle maison. 

Quandilsfrappaientàla porte,personneneleur ouvrait. 
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Résolution 
Ilsentrèrentàlamaison etpersonnen’yétait.Ils ytrouvèrent 

untrésor du diamantet del’or. 

Situationfinale Ilsvivaientheureux dansunebelle maison. 

Tableau10:Synthèseducontedel’apprenantA03 

 

Schémanarratif L’apprenant:A04 

Situationinitiale 
Deux enfantsZinouetsasœurSalimasepromenaientdansla 

forêt. 

Perturbation 
Unoursapparut, lesattrapaetemprisonnalafilledans la 

chambreoùil dormait. 

Situationnouvelle Lefrères’enfuitpoursauverSalima. 

Résolution 
Zinouréussitàtrouver uneplanche etdeuxcordesetil montait 

sur un arbre. 

Situationfinale Le garçonréussità sauversasœuretvécurent heureux. 

Tableau11:Synthèseducontedel’apprenantA04 

 

Schémanarratif L’apprenant:A05 

Situationinitiale Troisenfantsvivaientavecleursparentsdansunvillage. 

Perturbation Lepèremourut etlamèrese remariaavecun nouvel homme. 

Situationnouvelle 
Lebeau-pèren’acceptapaslesenfantsetlesabandonnaitau 

Sahara,cequi attristaitleurmaman. 

Résolution Lesenfantsrencontrèrent unefilleriche. 

Situationfinale Lafamilledevint riche. 

Tableau12:Synthèseducontedel’apprenantA05 

 

Schémanarratif L’apprenant:A06 

Situationinitiale 
UnpèrevivaitavecsesdeuxenfantsMarwa etFathitout prés 

d’uneforêt. 

Perturbation 
Lepèreabandonnases enfants dansla forêt àcausedela 

pauvreté. 

Situationnouvelle 
MarwaetFathisetrouvèrentperdusetcommencèrentà 

pleurer.Un bûcheronpassaetleurdemandaitpourquoi leurs 
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 larmes,ilsluiracontaientleurhistoireenluidemandant de 

l’aide. 

Résolution 
Lesdeux enfantsréussirentàretrouver lamaisonpaternelle 

grâceau bûcheron. 

Situationfinale 
Lesenfantsdevinrentrichesetemmènentleursparentsàla 

Mecque. 

Tableau13:Synthèseducontedel’apprenantA06 

 

Schémanarratif L’apprenant:A07 

Situationinitiale Troisfillesquis’appelaientAmel,ChahdetMarwa. 

Perturbation 
Lepèreemmenales fillesprèsd’unouedoùillesperdait.Il 

lescherchaitlongtempssanslesretrouver. 

Situationnouvelle 
Unbergeravecsonchien trouvèrentlesfilles. Illesemmena 

avecluietlesdonnaità mangerdu couscous. 

Résolution Lesenfantsmarchaientetilsrencontrèrentleur mère. 

Situationfinale Lesfillesvécurentheureuses. 

Tableau14:Synthèseducontedel’apprenantA07 

 

Schémanarratif L’apprenant:A08 

Situationinitiale 
DeuxparentsvivaientavecleursdeuxenfantsAdamet 

Bouchradans unevieillemaison. 

Perturbation 
Lamèremourutetlepèreseremariaavecuneméchante 

femme. 

Situationnouvelle 
Lepèredemandaàses enfantsd’aller faireuntourdansla forêt 

où il les abandonna. 

 

 

Résolution 

Lesenfantsmarchèrentlongtempsetilstrouvèrentunemaison en 

dattes, ils frappèrent à la porte. Une vieille femme les 

accueillait chaleureusement et les informait que son fils volait 

les enfants pour les vendre. Ils refusaient de rester mais elle 

leurpropose dedormir dans laferme. 

Situationfinale 
Lesenfantstrouvèrentun chevaletachetaientune belle 

maison. 

Tableau15:Synthèseducontedel’apprenantA08 
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Schémanarratif L’apprenant:A09 

 

Situationinitiale 

Deuxparentsvivaientavecleurs quatreenfantsdont deux 

garçons «AhmedetMohamed »etdeuxfilles «Amiraet 

Chaimaa » dans la forêt. 

Perturbation 
Lepèredécidad’abandonnerundeses garçonsdanslaforêt,et 

celapourson ingratitude. 

 

Situationnouvelle 

Legarçonmarchadanslaforêt.Iltrouvaunemaison en 

«Kaabouche »etquandilfrappaitàlaportedontunefillelui ouvrait 

et l’accueillait. 

Résolution Ilracontaitsonhistoireàlafillequile réprimandait. 

Situationfinale 
Le garçonretournachez sonpèreetdevintun enfant 

reconnaissant. 

Tableau16:Synthèseducontedel’apprenantA09 

 

Schémanarratif L’apprenant:A10 

Situationinitiale 
Unpèrequivivaitavecsestroisenfantsrebelles«Sara,Kadi et 

Khawla». 

Perturbation 
Lepèredécidadelesabandonner dansuneferme «ferma». 

SaraetKhawlacommençaientàpleurer. 

Situationnouvelle 
Ilsrencontrèrentleurvoisinquilesaidaitàretrouverle chemin 

deretour àlamaison paternelle. 

 

Résolution 

Leur maman fut très heureux à leur vue. Après un certain 

temps,quandellesmarchaient,ellestrouvèrentdeuxpièces 

d’or. 

Situationfinale Lestroisenfantsetleur mamanvécurentrichesetheureux. 

Tableau17:Synthèseducontedel’apprenantA10 

 

Schémanarratif L’apprenant:A11 

Situationinitiale 
Deuxparentsquivivaientavecleursdeuxfillesdansun 

village. 

Perturbation 
Lamaman mourutàcaused’unemaladieet lepèreresta huit 

moisavantde seremarieravecuneméchante femme. 

Situationnouvelle Lamarâtren’acceptaitpaslesfillesetdemandaitaupèredelas 
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 abandonner.Illesemmenadansuneplageetlesquitta. 

Résolution 
Ellesrencontrèrentunpêcheursansenfantsquidécidadeles 

élevercommesesfilles. 

Situationfinale Lesdeux sœursvécurenttrès heureuses. 

Tableau18:Synthèseducontedel’apprenantA11 

 

Schémanarratif L’apprenant:A12 

Situationinitiale 
Troisenfants(deuxfillesetungarçon)habitaientdansune 

petitecabane. 

 

Perturbation 

Le père abandonna ses filles à cotéd’un oued qu’ils ont 

traverséensemblepuisillesquittaenleslaissanttoutesseules. 

Ilavait pourmotif lahainepourlesfilles. 

Situationnouvelle Les fillesse perdaient. 

Résolution 
Unhommeles regardadeloinetdécida deles aideretgarder 

chezluicariln’avaitpasd’enfants. 

Situationfinale Lesdeux fillesvécurenttrèsheureuses. 

Tableau19:Synthèseducontedel’apprenantA12 

 

Schémanarratif L’apprenant:A13 

Situationinitiale 
Unmaçonqui s’appelaitAhmed vivaitavecsestroisfilles 

«Chahd,Fatimaet Kawthar»dansunepetite maison. 

Perturbation 
Lepèredécidad’abandonnersesfillesàla campagne etcelaà 

causedeleurgourmandise. 

 

Situationnouvelle 

Lesfillesmarchaitlongtempsjusqu’àrencontrerunimamtrès riche 

et honnête qui les emmena à sa belle maison où il leur 

donnaàmanger du couscous 

Résolution L’imamaidaitlesfillesà retrouver lamaisondeleurpère. 

Situationfinale Lesfillesetleurpèredevinrent riches. 

Tableau20:Synthèseducontedel’apprenantA13 

 

Schémanarratif L’apprenant:A14 

Situationinitiale 
Unpèrequi vivaitavecses quatregarçons«Mohamed, 

Youcef,AhmedetFathi». 
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Perturbation Lepèreexigeaàses enfantsd’allerchercheruntravail. 

Situationnouvelle Les garçonssetrouvaientdevantquatrecheminsdifférents. 

 

 

Résolution 

Fathidemandaàsesfrères dechoisirchacunun chemin. 

Mohamedarrivaàlaforêtoùilapprenaitàvolerparunhomme qu’il a 

rencontré, Youcef rencontra un chasseur qui lui apprenait à 

chasser, Ahmed devenait un couturier tandis que 

Fathidevenaitungrandchefde cuisine. 

Situationfinale 
Lesquatregarçonsrevinrentàlamaisonpaternelle pourvivre 

avecleur père. 

Tableau21:Synthèseducontedel’apprenantA14 

 

Schémanarratif L’apprenant:A15 

Situationinitiale Unmaitre-nageuret unpêcheurquiétaitentrain dese noyer. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

 

Résolution 

Ilsauvala viedu pêcheurmaisun scorpionlui piquaitle doigt. 

Il yavaitdeuxenfantstémoinsMohamedetIbrahimetunautre 

passant. 

Situationfinale Ilsemmènentlemaitre-nageurchez lepêcheur. 

Tableau22:Synthèseducontedel’apprenantA15 

 

Schémanarratif L’apprenant:A16 

Situationinitiale Deux fillesvivaientavec leursparentsdansunepetitemaison. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

 

Résolution 

Les fillessortaientencompagniedeleurpèreaujardinoùl’une 

desesfillestombadansunfosséetillasauvait.Ilsrencontrent une 

femme pauvre. 

Situationfinale Ilsvécurenttous heureux. 

Tableau23:Synthèseducontedel’apprenantA16 
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Schémanarratif L’apprenant:A17 

Situationinitiale 
Troisgarçons(Farouk,AbdallahetHoussème) vivaient avec 

leursparents. 

Perturbation 
Leuronclen’avait pasd’enfants,leurpèredécidadelui donner 

Houssèmequirefusaitetpleurait. 

Situationnouvelle 
Aprèsunesemaine,Houssème retournaàlamaison paternelle 

laissantsononcletrès triste. 

Résolution 
Pourréglerceproblème,lepèredécidad’aménagerdansune 

autreville. 

Situationfinale 
Houssèmerestadéfinitivementchez sononcleetvécurent 

heureux. 

Tableau24:Synthèseducontedel’apprenantA17 

 

Schémanarratif L’apprenant:A18 

 

Situationinitiale 

Unemèrequis’appelaitKheiravivaitavecsescinqgarçons Karim, 

Amine, Walid, Aymène et Mohamed. Ils étaient très 

pauvres. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

Résolution Unhomme vintet lesemmenavivredans un orphelinat. 

Situationfinale Ilsvécurentheureux. 

Tableau25:Synthèseducontedel’apprenantA18 

 

Schémanarratif L’apprenant:A19 

Situationinitiale Deux enfantsquis’appelaientMohamedetAmira. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

 

Résolution 

Leur père les abandonna dans la forêt où ils trouvaient une 

maisond’unefemmequilesbienrecueillaitetleurdonnaità 

manger. 

Situationfinale Ilsvécurent avecla femme. 

Tableau26:Synthèseducontedel’apprenantA19 



 L’imaginaireauservicedel’interculturelenclassedeFLE  

186 

 

 

 

Schémanarratif L’apprenant:A20 

Situation initiale Unpèrevivaitavecses enfantset leurmarâtretrèsméchante. 

Perturbation 
Labelle-mèredemandaà sonmari d’abandonnerl’undeses 

enfantsdansla forêt. 

Situationnouvelle L’enfant rencontraunfellahsursontracteur. 

Résolution 
Le fellahaidalesenfantsàretourneràleurmaison.Surle 

cheminderetour,ilstrouvèrentuntrésordansuncoffre. 

Situationfinale Les enfants emmènentleurpèreaupèlerinage. 

Tableau27:Synthèseducontedel’apprenantA20 

 

Schémanarratif L’apprenant:A21 

Situationinitiale 
Unbergeret sonfilsOussama gardaientlesmoutons.Ils 

vivaientdans lacampagne. 

Perturbation 
Le filsdemanda àsonpèred’allervivre enville.Lepèrerefusa 

etabandonna Oussamadanslaville. 

Situationnouvelle 
Oussamatravaillaitdanslaville,gagnaitbeaucoupd’argentet 

achetaitunebellemaison. 

Résolution Ildemandaàson pèrede venir vivreaveclui en ville. 

Situationfinale 
Lepèreetlefilsvécurent heureuxencompagnied’unchienet 

d’unevachequelepèreamenait aveclui. 

Tableau28:Synthèseducontedel’apprenantA21 

 

Schémanarratif L’apprenant:A22 

Situationinitiale Unbergergardaitsesmoutons. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

Résolution 
ILobservadesenfants quimarchaientsur laroute.Il leur 

donnaitàmanger. 

Situationfinale Lebergerélevalesenfantsetvécurentensemble. 

Tableau29:Synthèseducontedel’apprenantA22 
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Schémanarratif L’apprenant:A23 

Situationinitiale Lamaman Fatimavivait avecsafilleunique Aya. 

 

Perturbation 

Elles entendirent un petit garçon qui pleurait frapper à leur 

porte.Lamamanl’accueillaitetluidemandaitpourquoiilétait 

si triste. 

 

Situationnouvelle 

Lepèredugarçonvintlechercheretleurracontaqu’ill’avait frappé 

pour ses mauvais résultats aux compositions et décida 

del’abandonner. 

Résolution 
LamamanFatimaparlaaupèreetlepersuadait de pardonnerà 

sonfils et de leprendreaveclui àla maison. 

Situationfinale Lepetitgarçonrévisasesleçonsetréussitsesétudes. 

Tableau30:Synthèseducontedel’apprenantA23 

 

Schémanarratif L’apprenant:A24 

Situationinitiale 
Unpauvrefellahtrèshonnête etpauvrequis’appelait Mokhtar 

vivaitavecses quatregarçons danssaferme àla compagne. 

 

 

Perturbation 

Il se leva au chant du coq, fit sa prière d’Elfadjer. Soudain, il 

ne trouva pas ses deux moutons. Il appelait ses enfants en 

criant,ilssemirentàlarecherchedesmoutonssaufl’undeux 

quiavouaitdelesavoir donnéàun mendianttrèspauvre. 

Situationnouvelle Mokhtarfrappason fils etlechassa desamaison. 

Résolution 
Lepèreregrettasa réactionetdemanda àsesenfants d’aller 

chercherleurfrèrecarce qu’ilfaisaitc’estdel’aumône. 

Situationfinale 
Legarçonrevintàlamaisonpaternelle etilsvécurentheureux 

etrichesgrâceàcette aumône. 

Tableau31:Synthèseducontedel’apprenantA24 

 

Schémanarratif L’apprenant:A25 

Situationinitiale Lecontemexicain«Lepetitgarçonetlasorcière»interrompu. 

 

 

Perturbation 

Quand le garçon allait à la recherche de Cracucha il rencontra 

deux enfants abandonnés par leur père dans la forêt, ils 

s’appelaientMohamedetHayème.Ilsavaientcommeprovision 

unsacplein denourriture. 



 L’imaginaireauservicedel’interculturelenclassedeFLE  

188 

 

 

 

Situationnouvelle Les enfants avaientfaimaprèsavoirtoutmangé. 

Résolution Ilspartaientpourchez lasorcièrequiavaitunpetitcochon. 

Situationfinale Lemairepritlesenfants aveclui. 

Tableau32:Synthèseducontedel’apprenantA25 

 

Schémanarratif L’apprenant:A26 

Situationinitiale Ungarçonet unefillequi habitaientdans unepauvremaison. 

Perturbation 
Ahmedet Khawlase perdirentdans laforêt, leur pèreles 

abandonna 

 

 

 

 

Situationnouvelle 

Ils trouvèrent deux maisons. Ahmed frappa à la porte de la 

premièreoùunebonnedamequis’appelaitAichaluiouvraitla porte 

et lui donnait des Makroutset du thé. Khawla alla à la 

deuxième maison où elle fut accueillie par une méchante dame 

qui s’appelait Setti, elle ne lui donnait rien car elle est avare et 

luidemandaitdenettoyerlamaisontouslesjoursenfermantla 

porteavecune grandeclef. 

Résolution 
Aprèsdeuxjours,AhmedvintchezSetti,lafrappatrèsfortet 

sauvasa sœur. 

Situationfinale 
Lesdeuxenfantsremercièrentlabonnedameetlui achetèrent 

un cadeau. 

Tableau33:Synthèseducontedel’apprenantA26 

 

Schémanarratif L’apprenant:A27 

Situationinitiale 
Unmaçonvivaitavecses deuxfillesBatouletMeriemdans la 

campagne. 

Perturbation 
Lepèreemmenasesfillesàl’orphelinatcarellesétaienttrès 

fainéantes. 

Situationnouvelle Lesfilless’enfuirentetellesrencontrèrentunimamtrèsriche. 

Résolution 
L’imamles aidaàretrouverleurmèreetl’emmenerau 

pèlerinage. 

Situationfinale Lesfillesvécurentavecl’imamdansune villa. 

Tableau34:Synthèseducontedel’apprenantA27 
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Schémanarratif L’apprenant:A28 

Situationinitiale 
Unemamanquivivaitavecsesdeuxenfants.Ils sonttrès 

pauvres. 

Perturbation / 

Situationnouvelle / 

Résolution AmeletMarwasortaientàla forêttoutes seules. 

Situationfinale Unevieillefemmelesinvitachezelle. 

Tableau35:Synthèseducontedel’apprenantA28 

 

Schémanarratif L’apprenant:A29 

Situationinitiale 
LebergerMohamed etla marâtreRachidavivaientavecles 

troisfilles.Rachidadétestaitbeaucouplesfilles. 

 

 

Perturbation 

Lamarâtrerefusaitdevivreaveclesfillescarellesnesontpas ses 

propres filles. Un vendredi, les filles avaient faim et 

mangèrenttoutlecouscous.Trèsencolère,ellelesabandonna 

dansun stade. 

Situationnouvelle 
Levoisin Kadatrouvalesfilles quiétaient enlarmes et les 

emmenaàla maison. 

Résolution Lepèrefrappasa femme etembrassases filles. 

Situationfinale 
Punitionde lamarâtrepar lepère«Mohamed»etretour des 

fillesàla maison paternelle. 

Tableau36:Synthèseducontedel’apprenantA29 

 

Schémanarratif L’apprenant:A30 

Situationinitiale Deux enfantsFatima etAminavivaientavecleursparents. 

Perturbation 
Leurmèremourut etlepèredécida d’abandonner sesfilles 

danslaforêt. 

Situationnouvelle 
Ellesmarchèrentjusqu’àtrouverunemaison.Une femmeleur 

ouvraitlaporteetlesinvitaitàentrer. 

Résolution Ilsvolèrentletrésordelafemme. 

Situationfinale Les enfantsretournentàlamaisongrâceàunchien. 

Tableau37:Synthèseducontedel’apprenantA30 
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Graphique07:Structuresdescontesdes 
apprenants. 

Structuresen 
trois étapes 

13% 
 
 

 
Structuresencinq 

étapes 
87% 

Nouspouvonsrésumerlesrésultatsobtenusdansletableausuivant: 

Tableau38:Structuresdescontesdesapprenants. 
 

 Structureencinqétapes Structureentroisétapes 

Nombre 24 06 

Pourcentage 87% 13% 

 

 

Comme on peut le lire sur le graphique, la majorité des apprenants (soit : 87%) ont 

réussià imaginer des contes en cinq étapes, c’est-à-dire, ils jouissent d’une compétence 

imaginative qui s’est percuté en performance rédactionnelle,tandis que treize pour cent (13%) 

des apprenants ont rédigé des contes en trois étapes uniquement car leur imaginaire ne leur a 

pas permis de dévier le déroulement des faits autrement. 

1.3.4.Parrapportaurespect desaculture (algérienne) 

Nous avons essayé de décortiquer les productions écrites des apprenants en fonction 

des traits caractéristiques de leur culture algérienne via le tableau suivant : 

Tableau39:Synthèsedel’ensembledescontesalgériens. 
 

Les 

apprena 

nts 

Les 

formules 

d’ouvertur 

e 

Les noms 

des 

personnages 

Les motifs de 

l’abandondes 

enfants 

Lelieude 

pertedes 

enfants 

Autres traits 

caractérisant la 

culturealgérienne. 

A01 
Kan 

yamakane 

Hamidou 

Ahmed 
Levol Dansla forêt.  

Lepèrepunit ses 
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  Ansème   enfantsàcausedu 

vol. 

 

 

A02 

Kane ya 

makane,fi 

Kadim 

Ezzemène. 

Mohamed 

Rajaa 

Selma 

 

Manquede 

nourriture. 

 

Prèsdela 

mosquée. 

 

 

/ 

A03 
Ilyabien 

longtemps 

Youcef 

Zinou 

Manquede 

nourriture 
Surla route / 

 

 

A04 

Kane ya 

makane,fi 

Kadim 

Ezzemène 

 

Zinou 

salima 

Unepertesuite 

à une 

promenade 

 

 

Dansla forêt. 

 

 

/ 

 

 

A05 

Kane ya 

makane,fi 

Kadime 

Ezzemène 

 

 

/ 

Lerefusetla 

hainedeleur 

beau-père. 

 

 

Au Sahara 

 

 

/ 

 

 

A06 

Kan ya 

makane,fi 

Kadime 

Ezzemène 

 

 

Marwa 

Fethi 

 

 

Lemanquede 

nourriture 

 

 

Dansla forêt. 

Les enfants 

emmènent leurs 

parentsaupèlerinage 

etreconstruisentleur 

maison. 

 

 

A07 

Kane ya 

makane,fi 

Kadime 

Ezzemène. 

 

Amel 

Marwa 

Chahd 

Uneperte(leur 

père les a 

perduessansle 

vouloir) 

 

 

Dansun 

oued. 

Lebergerservitdu 

couscous aux 

enfants. 

Ilyavaitun chien 

avecleberger. 

 

 

 

 

A08 

 

 

 

Ilétaitune 

fois 

 

 

 

Adam 

Bouchra 

 

 

Lerefusdela 

marâtre des 

enfants. 

 

 

 

 

Danslaforêt. 

IlsvivaientdansUne 

maison Kadim . 

Ilyavaitunesouris. 

Ils trouvèrent une 

maison en dattes.Le 

fils de la vieille 

femmeaccueillante 
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     kidnappelesenfants 

pour les vendre. 

Les enfants 

trouvaientuncheval. 

 

 

A09 

 

 

Kaneya 

makane. 

Amira 

Chaimaa 

Ahmed 

Mohamed 

 

L’ingratitude 

de l’un des 

deuxgarçons. 

 

 

Dansla forêt. 

Le nombre 

d’enfants : Quatre. 

Le garçon trouvait 

unemaisonfaiteen 

Kaabouche 

 

 

A10 

Kane ya 

makane,Fi 

Kadime 

Ezzemène. 

Sara 

Kadi 

Khawla 

 

Laturbulence 

des filles 

 

Dansune 

ferme. 

L’aideduvoisinà 

retourner à la 

maison. 

 

 

A11 

Kane ya 

makanefi 

Kadime 

Ezzemène. 

 

Youcefet 

Khawla 

Lahaineetle 

refus de leur 

marâtre. 

 

Dansune 

plage. 

Aprèsledécèsdela 

mère,lepèrerestait 

huit mois pour se 

remarier. 

 

 

A12 

Kane ya 

makane,Fi 

Kadime 

Ezzemène. 

 

Iyad 

Hanane 

La détestation 

dupèreenvers 

les filles. 

 

Dansun 

oued. 

 

 

/ 

 

 

 

A13 

Kane ya 

Makane,Fi 

Kadime 

Ezzemène. 

Fatima 

Chahd 

Kawthar 

Ahmed 

 

La 

gourmandise 

des filles. 

 

 

A la 

campagne. 

Ilsrencontraientun 

imam riche et 

honnête qui leur 

servirait du 

couscous. 

 

 

A14 

Kane ya 

makane,Fi 

Kadime 

Ezzemène. 

Mohamed, 

Youcef, 

Ahmed et 

Fethi. 

Leurpèreleur 

exige de 

travailler 

Surquatre 

chemins 

différents. 

 

Quatreenfants. 

 

A15 

 

/ 
Mohamed 

Ibrahim 

Lanoyade 

d’unpêcheur 

(hors sujet) 

 

/ 

 

/ 
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A16 

Kane 

yamakanefi 

kadimeezze 

mène. 

 

Saraet 

Aicha. 

 

Lahainedela 

marâtre. 

 

Chez la 

grand-mère. 

 

 

/ 

 

 

A17 

Kane 

yamakanefi 

kadimeezze 

mène. 

 

Khawla, 

Abdallahet 

Houssem. 

Lastérilitéde 

leur oncle et 

son désir 

d’adopter 

Houssem. 

 

 

Chez l’oncle. 

L’amour du père 

pour son frère le 

poussaàluioffrir son 

fils. 

 

 

 

A18 

Kane 

yamakane 

Fi 

KadimeEzz 

emène. 

Kheira 

Karim 

Amine 

Walid 

Aymène 

Mohamed 

 

 

 

Lapauvreté 

 

 

Dans un 

orphelinat 

 

 

 

Cinq garçons 

A19 
Kane 

yamakane 

Mohamed 

Amira 
/ Dansla forêt. / 

 

 

 

 

A20 

 

Kane 

yamakane, 

fi 

kadimeezze 

mène. 

 

 

 

 

/ 

 

 

Lahainedela 

marâtreenvers 

les enfants. 

 

 

 

 

Dansla forêt. 

Hounekmaman 

cherira. 

Les enfants 

rencontrèrentun 

fellah. 

Ilsemmenaientleur 

pèreaupèlerinage. 

 

 

A21 

Kane 

yamakane, 

fi 

kadimeezze 

mène. 

 

 

Oussama. 

Le refus 

d’Oussamade 

vivre dans la 

campagne. 

 

 

Dansla ville. 

Lebergergardaitles 

moutons. 

Lepèregardaitsa 

vache etson chien. 

 

 

A22 

Kane 

yamakane, 

fi 

kadimeezze 

 

 

/ 

 

 

/ 

 

Chezun 

berger. 

La berger donnait 

auxenfantsàmanger 

et les gardait. 
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 mène.     

 

 

 

 

A23 

 

Kane 

yamakane, 

fi 

kadimeezze 

mène. 

 

 

 

Fatimaet 

Aya 

 

 

Echec du petit 

garçondansles 

études. 

 

 

Devant la 

maisonde 

Fatima et 

Aya. 

La maman recevait 

l’enfant qui pleurait 

devant sa porte et le 

consolait et elle 

conseillaitlepèredu 

garçondepardonner 

sonéchec scolaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

A24 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ilétaitune 

fois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mokhtar. 

 

 

 

 

 

 

Une aumône 

secrète sans 

demander 

l’avisdupère. 

 

 

 

 

 

 

 

 

/ 

Unpauvre fellah 

honnêtequivivait 

dans sa ferma. 

Quatre enfants. 

Ilselevaittôtau 

chant du coq. 

Ilfaisait la prière 

d’Elfadjer.Ilavait 

deux moutons. 

Legarçondonnaitun 

moutonaumendiant. 

Ils devenaient riches 

grâceàl’aumône. 

 

A25 
Il ya très 

longtemps 

Fatiha 

Mohamed 

Hayam 

 

/ 

 

Dansla forêt. 
 

/ 

 

 

 

 

A26 

 

Kane 

yamakane, 

fi 

kadimeezze 

mène. 

 

 

Ahmed, 

Khawla, 

Fatimaet 

Aicha. 

 

 

Unepertedans 

la forêt. 

(suite àune 

promenade) 

 

 

 

 

Dansla forêt. 

La bonne dame 

servaitduthéetdu 

Makroudh au fils. 

Les enfants 

remerciaient la 

bonnedameetlui 

achetaientuncadeau. 

A27 
Kane 

yamakane, 

Batoul 

Meriem 

Laparessedes 

filles 

Dansun 

orphelinat. 

Unimamricheaidait 

les filles. 
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 fi 

kadimeezze 

mène. 

    

 

 

A28 

Kane 

yamakane, 

fi kadime 

ezzemène. 

 

Amel 

Marwa 

 

 

Lapauvreté 

 

 

Dansla forêt 

 

 

/ 

 

 

 

A29 

 

 

Hajitek 

majitek. 

 

 

Rachida, 

Kada et 

Mohamed. 

 

 

Mangertoutle 

couscoussans 

rien laisser. 

 

 

 

Dansle stade. 

Lesfillesmangeaient 

le couscous du 

vendredi. 

Levoisinaidaitles 

filles à retourner 

chezleur père. 

 

 

A30 

Kane ya 

Makane,Fi 

Kadime 

Ezzemène. 

 

 

Amina 

Fatima 

Le décès de 

leur mère a 

poussélepère 

à les 

abandonner. 

 

 

Dansla forêt. 

 

Lesfillesretournent 

à leur maison grâce 

au chien. 

 Lectureglobale dutableausynthétiquedescontesdesapprenants 

Une lecture globale du tableau nous permet de constater que la quasi-totalité des 

apprenants a donné des marques de leur culture algérienne, sauf les apprenants (A15etA25), 

ce que nous allons traduire via le tableau suivant : 

Tableau40:Larédactiond’uncontealgérienparlesapprenantslorsdu post-test 
 

 Lenombre Lepourcentage 

Lesapprenantsayantécritdescontes 

algériens. 
28 93 % 

Lesapprenantsn’ayantpasécritdes 

contesalgériens. 
02 07 % 
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Suiteauxrésultatsdecegraphique,nouspouvonsdireque: 

 Quatre-vingt-treizepourcent(93%)desapprenantsontimaginédescontes 

d’essence algérienne. 

 Septpourcent(07%)desapprenantsn’ontpasréussiàrédigerdescontes reflétant leur 

culture. 

1.3.4.2. Lecturedétailléedu tableau etinterprétation 

1.3.4.2.1.Lesformules d’ouverture 

Pourmieuxinventorierlesformulesd’ouverturedonnéesparlesapprenants,nous avons opté 

pour le tableau suivant : 

Tableau41:Lesformulesd’ouverturedonnées parlesapprenantsaupost-test 

 

Les 

formules 

d’ouverture 

données 

 

Kan 

yamakane, 

Kan 

yamakane 

fiKadime 

ezzemene 

 

Hajitek 

majitek 

Il 

était 

une 

fois 

 

Il ya très 

longtemps 

Aucune 

formule 

d’ouverture 

Nombre 03 21 01 02 02 01 

Pourcentage 10% 70% 03% 07% 07% 03% 

Les 
apprenants 
n’ayantpas 

écrit des 
contes 

algériens. 
7% 

Graphique08:Larédactiond’unconte 
algérienparlesapprenantslorsdupost- 

test 

Lesapprenants 
ayant écrit des 

contesalgériens. 
93% 
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On peut donc voir sur le graphique que la majorité des apprenants (soit : 70%) 

ont débuté leurs contes avec la formule d’ouverture arabe «Kan yamakane, fi kadime 

ezzemène». Dix pour cent d’eux (10%) l’ont raccourci en «Kan yamakane » 

uniquement. Sept pour cent des apprenants (07%) ont choisi la formule: «il ya très 

longtemps » et le même pourcentage des apprenants (soit : 07%) ont choisi «il était 

une fois». Un faible taux (soit: 03%) a opté pour la formule «hajitek majitek » avec le 

même taux (03%) pour les apprenants qui n’ont donné aucune formule d’ouvertureà 

leurs contes. 

De là, il apparait que la quasi-totalité des apprenants ont pris la liberté de 

choisir des formules introductives arabes qu’ils entendaient depuis leur petite enfance 

dans leurs cercles familiaux, les contes arabes animés et à l’école. 

1.3.4.2.2.Lesnomsdespersonnages 

Pour analyser les noms des personnages donnés par les apprenants, nous nous sommes 

référée au travail de Yermech Ouerdia89(2013, p.p. 233-258) dans lequel elle aborde cette 

question d’onomastique. Yermech trouve que l’histoire perturbée de l’Algérie a engendré des 

éléments endogènes mais aussi allogènes dans la nomination, c’est-à-dire, l’alliance de 

différentes cultures, langues et civilisations a donné naissance à un système de nomination 

original dans lequel se mêlent et s’entremêlent éléments autochtones(berbères) et apports 

exogènes (punique, latin, grec, arabe, turc, français…). L’anthroponymie algérienne est 

caractériséepardesphénomènesfaitsd’appropriationvoiremêmed’altérationde 

 

 

89Nousavonsempruntésaméthodedetravailcarnousnesommespasspécialistesensciencedulangage. 

Graphique09:Lesformulesd'ouverture 
donnéesparlesapprenantsaupost-test 

IlyatrèsAucuneformule Kanyamakane 
Ilétaitunefois 

7% 

Hajitekmajitek 
3% 

longtempsd'ouverture 10% 
7% 3% 

Kanyamakanefi 
Kadimeezzemène 

70% 
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désignations externes ce que Yermech appelle réalisations nouvelles. Selon cette auteure,nous 

allons les classer comme suit : 

1.3.4.2.2.1.Lesnomsàbase religieuse 

Dans les sociétés musulmanes dont l’Algérie fait partie, la foi musulmane a généré des nomsà 

coloration religieuse qui se composent de plusieurs catégories comme suit : 

1.3.4.2.2.1.1.Lesnomsthéophores 

Les noms théophores selon Yermech sont des noms composés qu’elle a classés en trois 

catégories (des noms à base Allah, des noms à base de Abd, des noms à base de Dine). Dans 

notre analyse des noms donnés par les apprenants, nous en avons trouvés deux : 

1.3.4.2.2.1.1.1.Les nomsàbase «Allah» 

«Les noms en Allah sont les noms par excellence pour les musulmans. Ils constituent une 

pratique courante de dévotion. Ils permettent d’affirmer la croyance du musulman, sa 

soumission et sa vénération à Dieu.» (Gimaret Daniel, 2012, p. 56). Les apprenants ont 

citélenomKhalil90qui est un surnom donné au prophète Ibrahim dans leCoran, qui veut dire 

ami et confident de Dieu. 

1.4.2.2.1.1.2.Les nomsà basede« Abd91» 

Pour marquer le rapport de dépendance et de sujétion du musulman à Allah (Dieu), 

laparticuleabd(serviteur)entreenrapportd’annexionavecl’undes99 qualificatifsdeDieu, les 

apprenants en ont cité Abdallah92 (serviteur de Dieu), 

1.3.4.2.2.1.2.Lespatronymes construitssurlevocabulaire religieux 

Pourexprimersaferveuretsafoireligieuses etmarquersasoumissionabsolueàDieuetàson prophète 

Mohamed, le musulman s’inspire du champ lexical de sa religion (l’Islam) pour choisir ses 

noms. Les apprenants en ont cité les noms entrant dans les catégories suivantes : 

1. 3.4.2.2.1.2.1.Référenceauxdifférentsnomsduprophèteetàsesqualificatifs 

La référence au nom du prophète Mohammed est très courante dans les pratiques 

onomastiques algériennes comme il est confirmé dans le passage suivant : «Baptiser son 

enfantdunomduprophèteestunactedefoi (…)c’estpourcetteraisonque,danslessociétés 

musulmanes,lepremier-nédesexemasculindansunefamilleestsouventprénommé 

 

90C’estuneformeréduitedeKhalilallah,maisonditsouventKhalilparéconomiedelangage. 
91 C’est une particule d’origine arabe qui entre en rapport d’annexion avec un second terme (essentiellement 
l’undes99qualificatifsdeDieu),etquiveutdireserviteur de,esclavede,créaturedeDieu.C’est-à-dire,Abd+ un attribut 
de Dieu comme Abdelaziz (le serviteur du tout Puissant), Abderrahmène (le serviteurde celui qui pardonne), 
Abdelouahab (le serviteur de celui qui donne)…Ce qui marque la sujétion absolue du musulman à son Dieu 
(Allah). 
92Cenomexistedéjàchezleschrétiensavantl’avènementdel’Islam.Enplus,c’estlenomdupèreduprophète Mohamed (Que les 
meilleures des prières et des bénédictions soient sur Lui). 
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Mohamed»(idem,p.239), pourcetteraison,lesapprenantsontchoisilesprénoms suivant 

:Ahmed93, Mohamed, Amine94, Mokhtar95 

Enplus,«BaptisersonenfantdunomduMohamed,c’esteneffetobéiràl’injonctiondu prophète : Prenez 

mon ism96, mais pas ma kunya97» (BelkaimLeila, 2014, p.86) 

1. 3.4.2.2.1.2.2. Noms renvoyant aux parents et aux compagnons du prophète (Souhaba) 

En ce qui concerne les autres noms, nous pouvons signalerceux de:Fatima98, 

Chaimaa99,Amina, Aicha100, Farouk101, Oussama. 

1.3.4.2.2.1.2.3.Nomsdesprophètesdedifférentesreligionsmonothéistes 

Nommer son enfant de noms des prophètes des religions monothéistes chez le musulman est 

une manière de le protéger en le mettant sous la protection de ces prophètes, Yermech affirme 

que:«L’attribution de ces noms de prophètes à des enfants est, dans les croyancespopulaires, 

une manière de leur transmettre, déjà à la naissance, les qualités et les vertus de ceux-ci» 

(idem, p.240). Dans les productions écrites des apprenants, nous en avons discerné les noms 

suivants : 

Youcef102,Adem(Adam103),Meriem104,Batoul105. 

1.3.4.2.2.1.2.4. Noms évoquant la religion, les mois du calendrier hégérien et les fêtes 

religieuses 

Dans les pratiques religieuses courantes des musulmans, quand un enfant nait dans un mois 

hégirien ou lors d’un évènement religieux on lui attribue le nom de ceux-ci, voire même 

l’enfantpeutêtrenommédesnomsdequelquesentêtesdessouratesduCoran. Lesapprenants ont cité 

les noms suivants : 

Kawthar et Fatiha106Aya (un verset du Coran), Marwa (nom d’une colline au sein du 

sanctuaire de la Mecque) 

 Patronymesàbasedevocabulaire profane 

 

93Leplusloué. 
94OuLamine,veutdirel’intègre. 
95L’élu. 
96Ismc’estunnomarabequiveutdire«prénom» 
97Unekunyaveutdireunedénominationaveclenomdeson filsainé« AbaElkassim,c’estlakunyadu prophète 
Mohamed et qui veut dire le père d’Elkassim» 
98Lafille(préférée)duprophèteMohamed. 
99C’estleprénomdelasœurd’allaitementduprophèteMohamed,lafillede«HalimaSaadia». 
100L’épouseduprophèteMohamed. 
101C’estunsurnomd’OmarIbnElKhatab,uncompagnonduprophèteMohamed,celuiqui distinguelebiendu mal. 
102Joseph 
103Premierhommeetpremierprophète,signifieaussiroux,rougecommelesang,formédeterrerouge. 
104C’estleprénomdelamèredeJésus«ViergeMarie». 
105OnditMeryemElBatoul,quiveutdiredétachéedumonde. 
106Sontdesnomstirésdesentêtesdesourates(KawtharetFatiha). 
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Une grande partie de l’anthroponymie algérienne est constituée de surnoms et de sobriquets 

jusqu’à devenir une pratique courante chez eux. En analysant les productions des apprenants, 

nous en avons décelés les noms suivants : 

 Lessobriquetshypocoristiquesetdiminutifs 

Dans les pratiques onomastiques algériennes, on aime attribuer à ses enfants des petits noms 

ou sobriquets, les apprenants en ont donné les noms suivants : 

Hamidou107,Kada108 

 Lessurnomsdescriptifs(àvaleurphysique) 

Commeleurnoml’indique,lessurnomsdescriptifsàvaleurphysiquesontutiliséspour signaler une 

particularité physique comme : 

Houssam(lesabre),Aymen(ledroitier),Walid(nouveau-né,celuiquivientaumonde), 

Selma/Salima (saine et sans défaut)), Chahd (rayon de miel), Amira (la princesse) 

1.3.4.2.2.1.3.3. Surnoms à valeur morale 

Les surnoms àvaleurmoraleindiquent des qualitésou des défauts, ils sontliés aux caractères, aux 

mœurs et aux manies des personnes. Les apprenants ont donné les surnoms suivants : 

Zinou109,Fethi(leconquérant),Karim(legénéreux),KhairaouKhira(bonne),Bouchra (bonne 

nouvelle), Amel (l’espoir), Rajaa (le désir) 

Nouspouvonsconvertir cesrésultats dansletableausuivant: 

Tableau 42: Catégories des noms des personnages donnés par les apprenants au post-

test 

Catégoriesdesnomsdespersonnages Nombre 
Pourcenta 

ge 

-LesnomsàbaseAllah 01 03% 

-LesnomsàbaseAbd 01 03% 

-Référenceauxdifférentsnomsduprophèteetàses 

qualificatifs. 
04 11% 

-Nomsrenvoyantauxparentsetaux compagnonsduprophète 

(Souhaba) 
06 17% 

-Nomsdesprophètesde différentesreligionsmonothéistes. 04 11% 

 

107DérivédeHamid(luiaussidérivédeAhmed,leplusloué) 
108C’est«Abdelkader»,paréconomiedelangageondit Kada. 
109Dérivé deZineLabidine et qui veut direparure desadorateurs, beauté despieux, ornement desfidèles 
adorateurs.C’estuneformesurcomposéedeZine+Abid+ Dine.Enplus,c’estlenomdu filsduHocine(le petit-
enfant du prophète Mohamed). 
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Surnoms 

Graphique10:Catégoriesdesnomsdes 
personnagesdonnéesparlesapprenants 

au post-test 
NomsàbaseAllah 

descriptifsà 
3%

 
NomsàbaseAbd 

valeurmorale 

19% Noms3d%uprophète 

etses qualificatifs 
11% 

Surnoms 
descriptifs à 

valeurphysique 
19% 

Nomsdesparents 
etcompagnonsdu 

prophète 
17% 

Sobriquets 
hypocoristiqueset 

diminutifs 
6% 

Noms des 
prophètesde 

religions 
monothéistes 

11% 

Nomsévoquantla 
religion 

11% 

 

-Nomsévoquantlareligion,lesmoisducalendrierhégérienet 

lesfêtesreligieuses. 
04 11% 

-Lessobriquetshypocoristiqueset diminutifs. 02 06% 

- Lessurnomsdescriptifs (àvaleur physique). 07 19% 

-Surnoms àvaleur morale. 07 19% 

 

 
Nouspouvons lirece graphiquecommesuit: 

 Dix-neuf pour cent (19%) des apprenants penchent pour des surnoms descriptifs à 

valeur physique. Le même pourcentage (soit : 19%) a été inscrit pour les apprenants 

ayant donné des surnoms descriptifs à valeur morale. 

 Dix-sept pour cent (17%) des apprenants optent pour des noms des parents et 

compagnons du prophète Mohamed. 

 Trente-trois pour cent (33%) des apprenants se partagent le pourcentage entre des 

noms évoquant la religion, des noms des prophètes de religions monothéistes et des 

noms du prophète et ses qualificatifs. 

 Six pour cent (06%) des apprenants ont choisi des sobriquets hypocoristiques et 

diminutifs. 
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 Sixpourcent(06%)desapprenantssepartagentlepourcentageentredesnomsàbase 

Allahet desnoms àbaseAbd. 

Ces chiffres sont représentatifs des croyances et traditions des sociétés musulmanes 

traditionnelles dont la société algérienne en fait partie. 

 Lesmotifsdel’abandondes enfants 

Parmi les vingt-six (26) apprenants qui ont respecté le thème de la production écrite, il y 

en a vingt-trois (23)110 qui ont donné des motifs très variés selon leurs imaginaires, nous 

pouvons les énumérer comme suit : 

 Lemanquederesponsabilitédu père(unpèreirresponsable) : 

 Le vol. 

 Lemanquedenourriture (oulapauvreté)/La gourmandisedesenfants. 

 Le refusdela marâtre(oudu parâtre)enversles enfants. 

 L’ingratitudedel’enfant enverssesparents/ Manquedurespectenversle père. 

 Laturbulencedesenfants. 

 Ladétestation et lerejetdu pèrevis-à-vis des filles. 

 Lepèreexigeletravailà sesenfants/ Echecdel’enfantdanssesétudes. 

 L’adoptionparunoncle. 

 Lerefusdel’enfantdevivredansla compagne. 

 Laparessedesfilles. 

Nous pouvonsclasser ces motifs d’abandon des enfants en deux catégories (religieuse et 

sociale) via le tableau suivant : 

 

Motifsd’origine religieuse Motifsd’origine sociale 

- Lemanquederesponsabilitédupère(un 

père irresponsable) : 

- Levol 

- L’ingratitudedel’enfantenversses parents 

/Manquedu respectenvers lepère 

- L’adoptiondel’enfantparunoncle 

- Ladétestationetlerejetdupèrevis-à-vis des 

filles 

- Laparessedesfilles 

- Lemanquedenourriture (oula 

pauvreté)/Lagourmandisedes 

enfants 

- Lerefusdelamarâtre(oudubeau- 

père) envers les enfants 

- Laturbulencedesenfants 

- Lepèreexigeletravailàsesenfants/ 

Echec de l’enfant dans ses études 

 

110Lestroisapprenantsrestantsn’ontpasdonnélaraisondelapertedesenfants,ilssesontprécipitéssurle 
déroulement de l’histoire en imaginant des lieux et des évènements différents. 
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 - Lerefusdel’enfantdevivreàla 

campagne 

Tableau43:Lesmotifsd’abandonimaginésparlesapprenantsaupost-test 

 

Par rapport aux motifs résultant de l’éducation islamique des apprenants, nous pouvons 

dire qu’ en Islam, il est strictement interdit de voler, d’être ingrat envers ses parents ; 

commeilestégalementrecommandéaux 

parentsd’êtreresponsablesenversleursenfantssansaucune différence de sexe (entre les filles et 

les garçons) : les bien éduquer, leur apprendre les règles de leur religion, les conseiller, leur 

exiger d’étudier, les alimenter…, c’est de leur devoir. Par conséquent,abandonner sonenfant, 

estunacted’irresponsabilité;enréciprocité,l’enfantdoit tout le respect et la gratitude vis-à-vis de 

ses parents. 

En plus, il y a un lien entre la foi du musulman, la fraternité et l’altruisme car le Prophète 

(que la paix et le salut soient sur Lui) disait : «N’est vraiment croyant que celui qui souhaite 

pour son frère ce qu’il aime pour lui. » (rapporté par Boukhari dans son Sahih n°13 et 

Mouslimdanssonhadithn°45,citéparMoncef Zenati,2015).C’estpourcetteraisonquel’un des 

apprenants a parlé de la kafala intrafamiliale111 (d’un enfant par son oncle) ;non pas que 

l’enfant soit orphelin, mais lepèrevoulait ledonneràson frèrestérileparaltruismeetamour 

fraternel. 

Par rapport aux motifs résultant de la vie des apprenants en société; ces derniers reflètent 

uneimagetrès clairedeleurquotidien,deleurvécu ou decequ’ils voient dans lasociétédont ils font 

partie ; 

En Algérie, les parents n’acceptent pas que leurs filles ou leurs garçons soientturbulents 

ou paresseux, c’est-à-dire, il faut aux filles d’être bien élevées et habiles dans les tâches 

ménagères et aux garçons de travailler pour gagner leur vie et l’échec scolaire n’est en 

aucuncaspermisdanslamajoritédesfamilles.Commenousavonsremarquéqu’un apprenant a 

signalé un problème récurrent chez plusieurs familles nomades quand ils envoient leurs 

enfants étudier à la ville, ils refusent alors de revivre dans la compagne.D’un autre côté, en 

Algérie et dans le monde entier, la marâtrereprésente la femme méchante qui n’aime pas les 

enfants de son mari et qui fait tous ses efforts pour s’en débarrasser, et c’est ce que les 

apprenants ont essayé d’incarner à travers les contes qu’ils ont imaginés.Pour ce qui est du 

manquede nourriture (ou dela pauvreté), il nous semblequeles apprenants ont étéinfluencés 

par les contes étrangers que nous avons étudiés car c’est loin de leur culture arabo- 

musulmane. 
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111Elleconsisteàconfiersonenfantàunprocheparentgénéralementdèssanaissance.Onparledelakafala 
carl’adoptionestinterdite(illicite)enIslam. 
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De ce qui précède, nous en déduisons que les apprenants, à travers les motifs d’abandon 

des enfants qu’ils ont choisis, ont manifesté différentes facettes de leur culture algérienne et 

arabo-musulmane. 

 Leslieuxdepertedesenfants 

Les apprenants ont manifesté un grand imaginaire que nous avons touché à travers la 

variété des lieux de perte des enfants de leurs contes, nous pouvons les citer comme suit : 

- Dansla forêt. 

- Prèsdela mosquée. 

- Surla route 

- Au Sahara 

- Dansunoued 

- Dansune ferme. 

- Dansune plage. 

- Alacompagne/Dans uneville. 

- Surquatrecheminsdifférents. 

- Chezlagrand-mère/chez l’oncle. 

- Dansunorphelinat. 

A travers ces lieux d’abandon des enfants, nous pouvons déceler les aspects culturel et 

psychologique. En effet, il nous semble qu’il y a deux catégories d’apprenants(marqués 

d’indulgence/ marqués de férocité); tous les deux ont essayé d’imaginer des lieux d’abandon 

qui correspondent à l’éducation qu’ils ont reçue et à la vie qu’ils ont vécue car c’est «dansses 

productions que l’élève livre ce qu’il désire et ce qu’il redoute ». (Op.cit, Postic Marcel, 

1989, p.153). Les premiers ont choisi des lieux qui inspirent la peur et la solitude (Dans la 

forêt, dans un oued, au Sahara), les seconds ont choisi des lieux où les enfants peuvent être 

sauvés (dans un orphelinat, chez la grand-mère/ l’oncle, sur quatre chemins différents, à la 

compagne/ dans une ville, dans une plage, dans une ferme, sur la route, près de la mosquée), 

ceci en relation avec lecôté psychologique. Quant au côté culturel, on peut penser que ces 

lieux marquent la culture algérienne des apprenants. 

 Autrestraitscaractéristiquesdelaculturealgérienne 

1.3.4.2.5.1. Les épilogues imaginés 

Nousavons éliminélesproductions écrites ne respectant pas lethèmedel’abandon des 

enfants (A4, A7, A15), les autres, nous pouvons les catégoriser comme suit : 

Tableau44:Catégories desépilogues imaginésparnosapprenantsaupost-test 
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Graphique11:Catégoriesdesépilogues 
imaginésparlesapprenantsaupost-test 

La kafala des 
enfantsparun 
bucheron,une 
vieille femme 
ou un oncle 

La 
punitio 
n des 

enfants 
oudela 
maratre 

7% 

30% 

 
Retour et 

recRoicnhneasisesadnuced

espenrèfeangtrsaecenvàers 
leurl'paèurmeo,naevec 
uneréus4s%itedans 

les études. 
4% 

Retouràlamaison 
familialeavecun 

trésor 

44% 

Richesse de la 
famille et 

pèlerinagedes 
parents 

11% 

 

Epiloguesimaginés Apprenants Pourcentages 

Lapunition(desenfantsvoleurs,dela marâtre) A1, A29 07% 

Retouràlamaisonfamilialeavecuntrésoret 

unevie heureuse(grâceàunvoisin, un chien, 

unimam ou à un fellah) 

A2, A3, A5, A9, 

A10,A11, A13, A16, 

A18,A21, A23, A30. 

 

44% 

Richessedelafamilleetpèlerinagedesparents A6,A27, A20. 11% 

Retouretreconnaissancedesenfantsenvers 

leurpère,avecuneréussite dansles études. 
A9 04% 

Richessedupère grâceà l’aumônedonnée au 

mendiant. 
A24. 04% 

Lakafalades enfants(parunoncle,un 

bûcheron,unevieillefemme)etunevie 

heureuse dans une belle maison. 

A8, A11, A12, A17, 

A19,A22, A26, A28. 

 

30% 

 

 

Les résultats de ce graphique nous montrent que tous les apprenants ont donné une fin 

heureuse aux contes qu’ils ont imaginés mais avec certaines variantes : 

 Quarante-quatre pour cent (44%) de nos apprenants ont imaginé un retour des enfantsà 

la maison familiale avec un trésor, c’est-à-dire, la même fin des contes français et 

allemand. Il nous semble que l’idée de retourner avec un trésor séduit les enfants. 
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 Trente pour cent (30%) d’entre eux ont pensé à la kafala des enfants par un bûcheron, 

une vieille femme ou par un oncle. 

 Onzepourcent(11%)de cesapprenantsontchoisi unerichessepourlafamilleavec le 

pèlerinage des parents. 

 Sept pour cent (07%) de nos apprenants ont opté pour la punition des enfants 

fautifsoupourlamarâtre.Nouspensonsquecetyped’apprenantsesthabituéaux 

sanctionséducatives avec des limites à ne pas dépasser; en effet, il n’accepte pas de 

voir tout ce qui n’estpas conforme aux bonnes mœurs. 

 Le restedesapprenants(soit:08%)sesontpartagélepourcentageentre 

- La richesse du père grâce à l’aumône que son fils a donné au mendiant112, 

c’est-à-dire, grâce à la baraka de cette aumône. 

- Retour et reconnaissance des enfants envers leur père avec une réussite dans 

les études. 

 Nourrituretypiquementalgérienne 

Encequiconcernelanourrituretypiquementalgérienne,lesapprenantsontcité :Le couscous, maison (en 

dattes, en Kaabouch), le thé, le makroudh. 

 Nombre d’enfants caractérisant les sociétés arabo-musulmanes, en 

l’occurrencel’Algérie 

Lesapprenantsonttrouvéquelenombred’enfantscaractérisantlasociétéalgériennevarie entre cinq 

enfants, quatre enfants et deux enfants. 

 VocabulairereflétantlareligiondominanteenAlgérie (L’Islam) 

Pour le vocabulaire qui reflète la religion dominante en Algérie, les Apprenants ont cité :La 

prière d’El Fadjer, la mosquée, la Mecque, le pèlerinage, l’aumône (ils deviennent richesgrâce 

à l’aumône donnée au mendiant) 

 Vocabulairearabealgérien 

Encequiconcernelevocabulairealgérien,nouspouvonssignalerlesexpressionssuivantes: 

Honekmamancherira, unfelleh, unemaisonkadim, il vivaitdans saferma 

 Coutumes algériennes 

Danslesproductionsécritesdesapprenants,nousavonsrelevélescoutumesalgériennes suivantes : 

 Seleverauchantducoq 
 

 

112 En Islam, l’aumône est l’un des aspects de la solidarité et une preuve de bonne foi des musulmans. Le 
prophète(qu’Allahpriesurluietlesalue)adit :«CeuxetcellesquifontlacharitéetquiontfaitàAllahunprêt sincère, cela 
leur sera multiplié et ils auront une généreuse récompense. » (Abdel-Bari- At-Thoubeiti, 2016) 
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 Lecouscousdu vendredi 

 Animauxqu’onpeuttrouveren Algérie 

Commelesapprenantsont choisi desanimaux qu’onpeuttrouveren Algérietelsquelechien, la 

vache, les moutons, le coq et l’âne, la souris, le cheval. 

 Lesrelations interpersonnelles 

Pourcequiestdesrelationsinterpersonnelles,lesapprenantsonten cité: 

 LekidnappingA8 

 L’aide(duvoisin,del’imam)aux enfantsàrevenirchezleursparents.A10 

 L’amourdupèreàsonfrèrele pousse àluidonnersonfils. A17 

 LebergerdonnaitauxenfantsàmangerA22 

 La maman recevait l’enfant pleurant devant sa porte, le consolait et demandait à 

sonpère de lui pardonner l’échec scolaire. A23 

 Lesenfantsremerciaientlabonnedameetluiachetaientuncadeau. 

Nous pouvons déduire de ce que nos apprenants ont rédigé qu’ils sont nourris d’une 

culture arabo-musulmane (en l’occurrence algérienne). En effet, ils comprennent très bien 

l’importancedel’entraide,delasolidarité,del’indulgenceenversles enfantsetl’étiquettede 

remercier les gens qui nous font un plaisir. Ils ont donné des exemples de la nature des 

relations interpersonnelles qui influencent et régissent la vie des individus en Algérie. 

Cependant, l’un de nos apprenants a évoqué une réalité amère et étrange à la culture 

algérienne (le kidnapping) car ces derniers temps, on assiste à ce phénomène qui ne cesse de 

prendre de l’ampleur d’une façon alarmante et inquiétante. 

2. Comparaisonetinterprétationdesrésultatsdupré-testetdupost-test 

Pour mesurer et déterminer si notre expérimentation a eu de l’effet, nous allons 

recourir à un travail de comparaison entre les résultats du pré-test et du post-test. Le tableau 

suivant les résume : 

Tableau45:Comparaisondesrésultatsdupré-testetdupost-test 

 

Contraintesde réussite 

dela production écrite 

Tauxderéussiteau 

Pré-test 
Tauxderéussiteau Post-test 

C 01 90 % 87 % 

C 02 90 % 80 % 

C 03 50 % 
100%(87%avec cinq étapes et 

13%avectrois étapes) 

C 04 07 % 93% 
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L’examen des résultats tant quantitatifs que qualitatifsmontre que les taux de réussite 

au pré-test et au post-test correspondant à la première contrainte (le respect du thème) sont 

presque identiques; avec quatre-vingt-dix pour cent (90%) au pré-test contre quatre-vingt- 

sept pour cent (87%) au post-test. Viennent ensuite les résultats liés à la deuxième contrainte 

de réussite (le respect des temps du récit). 

On observe que les taux de réussite au pré-test et au post-test sont très proches. 

Néanmoins, au pré-test, les apprenants n’ont modifié dans le conte français «Stéphane et 

Hélène » que les noms des personnages et ont copié intégralementle reste du conte (ou en 

supprimant quelques passages). 

En ce qui concerne les résultats correspondant à la troisième contrainte de réussite, les 

données obtenues nous indiquent un grand écart entre les résultats du pré-test et du post-test 

du fait qu’au pré-test, seulement 50% de nos apprenants ont respecté le schéma narratif. 

Cependant, au post-test, la totalité de nos apprenants l’ont respecté; Toutefois, parmi ces 

derniers, quatre-vingt-sept pour cent (87%) ont rédigé des contes avec cinq étapes. Quant aux 

treize pour cent (13%) qui restent, ils l’ont rédigé avec trois étapes seulement. A ce propos, il 

est nécessaire de souligner que cela s’explique par la motivation des apprenants vis-à-vis de 

l’approche interculturelle du conte. 

Pour le respect de la dernière contrainte de réussite, à savoir rédiger un conte algérien, 

la hausse dans les résultats (soit : 93%) au post-test s’explique comme suit : Au pré-test, nos 

apprenants n’avaient aucune idée sur le conte en tant que vecteur de cultures ; c’est-à-dire, ils 

lisaient le conte juste pour le plaisir ou pour apprendre le français. Cependant ; au post-test, 

l’approche interculturelle du conte a eu des effets significatifs sur l’émergence d’une 

interculture chez nos apprenants. Ce résultat nous montre que l’approche interculturelle du 

contedynamisel’enseignement-apprentissagedelalangue étrangère du fait qu’ «On apprend 

une langue pour créer des liens et du sens avec le monde, la vie et sa vie, pour élargir et 

enrichir notre bagage culturel.» (Blaise Marie, 2008,p. 452) (Cité par Boudchine Nawal, 

Ayachia Hanaa, 2015, p. 116). 

En définitive, nous pouvons interpréter ces variations dans les différences entre les 

résultats du pré-test et du post-test par la richesse du conte qui, bien exploité (sur les plans 

linguistiqueet culturel)pourrait motiverlesapprenants, leurprocurerdela libertéimaginative et 

scripturaire, les ouvrir au monde et les faire réfléchir sur leur propre culture. 

3. Synthèsedes donnés 

Ce chapitre a été animé par une volonté de réagir à une marginalisation de l’interculturel 

dansl’approchedescontesdanslesclassesdedeuxièmeannéeduMoyen.Nousavonspu 
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synthétiser l’ensemble des interprétations des résultats de l’expérimentation que nous avons 

menée auprès des apprenants dans les points suivants : 

 Les résultats du pré-test que nous avons obtenus révèlent que ce qui est ciblé en classe 

de FLE c’est la maitrise de la langue dans sa seule dimension linguistique, tandis que 

la dimension interculturelle est complètement mise à l’écart. 

 Nous avons constaté, suite à la lecture des résultats du post-test, que l’approche 

interculturelledu conteséduit lesapprenants, lesmotive etdéveloppe leur imaginaire: 

87% des apprenants ont réussi à rédiger des contes en cinq étapes, ce revirement de 

l’histoire nous a montré la progression dans leurs idées. En effet, «L’école doitfournir 

à l’élève les moyens adéquats pour construire son savoir. Des moyens qui l’aideront à 

capter son attention et à lui donner le désir d’apprendre. Il faudrait,donc, que l’école 

mette en place tout un système de séduction en offrant à l’élève un enseignement 

attrayant qui le stimulerait. » (Op. cit.,Hamidou Nabila, p.82) 

 Le respect du schéma narratif des contes aide les apprenants à réussir leursproductions 

écrites sur le plan cohérence et cohésion. En conséquence, «Beaucoup d’enseignants 

déplorent la mauvaise qualité des productions car la plupart des élèves produisentdes 

textes incohérentset difficilement lisibles. Eneffet, les critères relevant de la 

cohérence113 textuelle étant difficile à saisir, l’élève ne connait pas comment 

l’atteindre. Or, la cohérence et la cohésion font assurément partie des principaux 

critères de réussite de nombreux genres scolaires. » (Pellé-OutalebAldjia, 20019,p.35) 

 Suiteàlalecturedesrésultats,nouspouvonsdireàlasuitedeHamidouNabilaque: 

«Ignorer la culture de l’Autre ou la rejeter par convictions religieuses ou idéologiques 

ne peut qu’engendrer des formes extrêmes telles que le racisme ou la violence. »(2014 

: 235). 

 Eneffet,l’éducation(inter)-culturelle: 

-«aura pour mission essentielle d’aboutir à transformer et à faire évaluer laculture 

nationale vers une interculturalité qui exige un esprit de partage et qui de surcroit 

reconnait le droit à l’écart et la différence culturels. En outre, elle doit, 

grâceàl’espritdedialogue,qu’elleestappeléeàinstaurer,veillerà 

 

 

 

113C’est-à-direle principecognitifselon lequellesphrases sont connectées, d’un côtéet sont interprétées, de 

l’autre, comme une unité. (Pellé-Outaleb Aldjia, 20019, p.35) 
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l’élargissement de l’horizon culturel individuel et révèle et traduit l’espace social 

et imaginaire de l’individu » (AbdelhamidSamiretKhadraouiSaid, 2009, p.36) 

Comme elle « (…)contribue à la formation des apprenants notamment en tant que futurs 

citoyens et participe en même temps à la construction d’un nouveau groupe basé sur unmieux 

vivre ensemble, quelle que soit l’échelle. » (Khalef Asmaa, 2017, p. 89) 

 Les prénoms donnés nous reflètent la culture algérienne des apprenants car«Le 

système onomastique apparait comme une grille de lecture de la société et de la 

culture. D’un côté, c’est un système classificatoire, dont l’étude permet de cerner les 

principes-patents et latents- selon lesquels une société regroupe et distingue les 

individus. De l’autre côté, c’est un système de symboles dont l’analyse dévoile les 

valeurs et les enjeux qui greffent sur l’identité individuelle et collective. » (Taibi - 

Maghraoui Yamina, 2012, p. 251) 

 Il nous semble quela comparaison entre les différentes cultures est primordiale à 

l’émergence d’un retour réflexif sur sa propre culture, donc sur la construction d’une 

interculture.Au collège, le conte estcelui qui le favorise le mieux. 

 Il importe de dire qu’à travers l’approche interculturelle des contes exploités dansnotre 

expérimentation, lesapprenants ont pu découvrir la simultanéité et la coexistence de 

différentes cultures à travers le monde. 

Conclusion 

Endéfinitive,cechapitreintitulé«L’imaginaireauservicedel’interculturelenclasse deFLE 

» avait ambitionné l’objectif d’évaluer l’efficacité d’une approche interculturelle du conte. 

Pour ce faire, un pré-test et un post-test ont été utilisés. L’analyse des résultats obtenusindique 

que les apprenants ont progressé dans la rédaction de leurs contes dans les trois dimensions 

(linguistique, esthétique et culturelle). En dépit de la taille restreinte de notre échantillon, les 

résultats que nous avons obtenus confirment l’intérêt d’une approche interculturelle du conte 

en classe de FLE telle que suggérée par de nombreux didacticiens. 
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Pouravoiruneidéeprécisedesreprésentationsdesapprenantsàl’égarddesFrançais, du 

françaiset de la culture française, nous avons proposé un questionnaire en ce sens composé 

de onze (11) questions aux apprenants de deuxième année du Moyen114.Une seule consigne 

leur a été prescrite : celle de répondre personnellement et individuellement aux questions. 

Dansleprésentchapitre,nousprésenteronsdansunpremiertempslesrésultatsdu recueil des 

données obtenues puis nous nous appliquerons à les interpréter 

1. Présentationdesrésultatsdu questionnaire 

Vu le niveau des apprenants, nous avons dû leur expliquer les questions une par une. Et 

ce qui nous a vraiment attiré c’est leur enthousiasme qui était vraiment remarquable ; pour 

chaque question ils demandent de l’explication et de la précision. 

 Résultatsdelapremièr

epartie Question 01 : Selon 

vous : 

a- laFrancec’est(objets,idées,lieux,personnes,…)? 

Tableau01:L’imagede laFrancepourles apprenants 
 

 

Réponses 
 

Paris 

Les 

footballe 

urs 

La 

langue 

française 

Les 

paysages 

naturels 

Les 

films 

français 

La 

Tour 

Eiffel 

La 

guerre 

Sans 

réponse 

Nombres 06 06 06 04 01 02 01 04 

Pourcentages 20 % 20 % 20 % 14% 03% 07% 03% 13% 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

114 Nous leur avons distribué les questionnaires avant de commencer notre expérimentation (le dimanche 17 
novembre2019)etceladansl’objectifd’avoirdesrésultatsfiablesquipuissentrefléterlesreprésentationsdes 
apprenants sans aucune influence. 
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Nouspouvons lirelesrésultats du graphiquecomme suit: 

 Pour trois proportions égales de nos apprenants (soit : 20% pour chacune) la 

capitale Paris, les joueurs de football ainsi que le français représentent la 

France. 

  Quatorze pour cent (14 %) des apprenants ont opté pour les beaux paysages 

naturels comme représentatifs de la France. 

 Pour sept pour cent des répondants (07 %), c’est la Tour Eiffel qui symbolisela 

France. 

 Six pour cent (06 %) des interrogés sont partagés entreles films françaiset la 

guerrede libération / le colonialisme comme image de la France. 

 Lereste denos interrogés(soit: 13%)n’adonné aucuneréponse. 

b- Lalanguefrançaise,c’est(adjectifs…)? 

Tableau02 :La languefrançaise selon les apprenants. 
 

 

Réponses 

 

Magnifique 
Facile et 

magnifique 

Ma 

langue 

préférée 

 

Difficile 

 

facile 
Sans 

réponse 

Nombres 09 03 06 05 06 01 

Pourcentages 30 % 10 % 20 % 17 % 20 % 03 % 

Graphique01:L'imagedelaFrancepournos 
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Dans le cas présent, nous remarquons que quarante pour cent (40%) des apprenants 

interrogés se partagent le pourcentage entre leur préférence pour cette langue étrangère et sa 

facilité. Letiersdes répondants (soit : 30%)trouvent quelefrançais est magnifiquetandis que dix 

pour cent (10%) de ces participants jumèlent les deux qualités «facile et magnifique ». Pour 

dix-sept pour cent (17%) de ces apprenants, cette langue est difficile. Un seul apprenant (soit : 

03%) n’aémis aucun avis. 

Question02:Complétezparcequevousaimez: 

a- EnFrance,j’aime(objets,idées,lieux,personnes…) 

Tableau03:Penchantsdesapprenantsvis-à-visdela France 
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Graphique03:Penchantsdesapprenantsvis- 
à-visdela France 
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Lesrésultatsdece graphiqueindiquentque : 

 Les choix de deux proportions égales des répondants (soit : 14% pour chacune) 

ont oscillé entre les paysages naturels et les traditions comme représentatifs de la 

France. 

 Pour dix pour cent des apprenants (10 %), le respect est une qualité relative à la 

France. 

 Vingtetunpourcent(21%)desinterrogéssepartagentlepourcentage(soit:07 

%pourchaqueproportion)entretroissymbolesdela Franceàsavoirlesparfums, 

l’élevage des animaux et la Culture. 

 Vingt-quatre pour cent des répondants (24%) se partagent le pourcentage (soit : 

03% pour chaque proportion) entre Riadh Mehrez, la langue, Paris, les repas, les 

fermes, la civilisation, les vêtements, la Tour Eiffel comme images de la France. 

 Lerestedesapprenants(soit: 17%)n’ontdonnéaucuneréponse. 

b- ChezlesFrançais,j’aime(attitudes,comportements,caractères…) 



Représentationsdesapprenantsàl’égarddesFrançais,delalangueetdela 
culture françaises: Analyse des données recueillies par questionnaire 

216 

 

 

Graphique04:Représentationspositivesdes 
apprenantsàl'égarddesFrançais 
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Pour cet item, nous constatons qu’une grande proportion des apprenants (soit : 40 %) 

n’ont pas trouvé de réponse à cette question. Treize pour cent des répondants (13 %) pensent 

que les Français sont respectueux. Pour deux proportions égales de nos interrogés (soit : 10% 

pour chacune) trouvent que les Français jouissent d’une culture ou de belles traditions. Trois 

proportions égales de nos apprenants interrogés (soit : 07% pour chacune) voient que les 

Français sont ponctuels, organisés et que leur langue est attrayante. Deux petites proportions 

des interrogés (soit: 03% pour chacune) considèrent les Français comme des gens intelligents 

et qui ont une forte personnalité. 
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Graphique05:Représentationsnégatives 
desapprenantsàl’égarddesFrançais 
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Question03:Complétezparcequevousn’aimezpas: 

a- ChezlesFrançais,jen’aimepas… 

Tableau05:Représentationsnégativesdesapprenantsàl’égarddes Français 
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Nouspouvonsclasserlesrésultatsdece graphique commesuit: 

 Lamoitiédesapprenants interrogés(soit:50%)n’aimentpaslareligiondes Français. 

 Dix-septpourcentdesinterrogés(17 %)n’ontpastrouvéderéponseà cette question. 

 Dixpourcentdes répondantshaïssent lalanguedes Français. 



Représentationsdesapprenantsàl’égarddesFrançais,delalangueetdela 
culture françaises: Analyse des données recueillies par questionnaire 

218 

 

 

Graphique06:Lesdifficultésdans 
l’apprentissagedufrançaisselonles 

apprenants 
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 Septpourcent(07%)denosapprenantsinterrogés penchentverslestraditionscomme défaut 

des Français. La même proportion des apprenants (soit : 07%) trouve que les Français 

sont connus pour leur mauvais plats. 

 Pourlerestedes apprenants,ilsn’aimentpaschezlesFrançaisleurfaçondes’habiller et leur 

malpropreté avec un apprenant qui n’a trouvé aucun inconvénient chez les Français, il 

a répondu par rien. 

b- Danslalangue,jen’aimepas… 

Tableau06:Lesdifficultésdansl’apprentissagedufrançaisselonlesapprenants 
 

Réponses La conjugaison 
La 

prononciation 
La grammaire Sans réponse 

Nombres 07 07 02 14 

Pourcentages 23 % 23 % 07 % 47 % 

 

 

Les résultats de ce graphique montrent que la moitié des apprenants n’a pas répondu, 

ce qui pourrait nous donner deux significations ; soit le français est difficile en général, soit il 

est facile et ils ne trouvent aucune difficulté. Pour l’autre moitié qui a répondu ; quarante-six 

pour cent (46%) de ces apprenants se partagent le pourcentage entre les difficultés de 

conjugaison et de prononciation, elles sont alors à l’origine de leur dépréciation du français. 

Cen’estqu’uneminoritédecesrépondants(soit : 07%)qui atrouvéquecesontlesdifficultés 

grammaticales qui rendent l’apprentissage du français difficile. 
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Graphique 07 : Ressemblances entre les 
FrançaisetlesAlgériensselonlesapprenants 
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Résultatsdeladeuxième partie 

Question01.Quellesressemblancestrouvez-vousentre:-LesFrançaisetlesAlgériens? 

Tableau07:RessemblancesentrelesFrançais etlesAlgériensselonlesapprenants 
 

 

Réponses 
La 

culture 

Les 

traditions 

Les 

vêtements 

La 

personnalité 

Parler 

bien le 

français 

Sans 

réponse 

Lenombre 02 04 02 01 04 17 

Le 

pourcentage 
07 % 13 % 07 % 03 % 13 % 57% 

 

 

Quantaux résultatsdecetitem, nouspouvonsleslirecommesuit: 

 Plus dela moitié des apprenants n’ont donné aucune réponse, chose que nouspouvons 

interpréter comme une ignorance face à ce genre de questions. 

 Vingt-six pour cent (26%) des répondants se partagent le pourcentage entre les 

traditions et lamaitrisedu français. Ils voient alors queles Algériens et le Français ont 

les mêmes traditions et ils sont francophones tous les deux. 

 Sept pour cent des apprenants (07%) ont opté pour les vêtements comme point 

commun entre les deux peuples. 

 Trois pour cent (03%) des interrogés pensent que les Algériens et les Français ont une 

mêmepersonnalité. 
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Graphique08:DifférencesentrelesFrançais 
etlesAlgériensselonlesapprenants 
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Question02:Quellesdifférencestrouvez-vousentre: 

-LesFrançaisetlesAlgériens? 

Tableau08:Différencesentreles FrançaisetlesAlgériensselon les apprenants 
 

Réponses Nombres 
Pourcenta 

ges 

Lesnoms 01 04 % 

LesAlgérienssont musulmansetles Françaissontchrétiens. 10 35 % 

La langue 05 17 % 

Lestraditions 03 10 % 

La personnalité 01 03 % 

Lesvêtements 04 14 % 

la prononciation 02 07 % 

La culture 02 07 % 

L’éducation 01 03 % 

Sans réponse 01 03 % 

 

 

Danslecas decet item,il estclair surlegraphiqueque: 



Représentationsdesapprenantsàl’égarddesFrançais,delalangueetdela 
culture françaises: Analyse des données recueillies par questionnaire 

221 

 

 

 Trente-quatre pour cent (34%) des répondants se sont penché vers la différence de 

religions entre les Français et les Algériens. Les premiers sont chrétiens tandis que les 

deuxièmes sont musulmans. 

 Dix-sept pour cent (17%) des apprenants voient que c’est la langue qui fait la 

différence entre les deux peuples. 

 Treize pour cent (13%) des interrogés assignent les différences entre les deux 

populations aux styles vestimentaires. 

  Pour dix pour cent (10%) des apprenants, ce sont les traditions qui font la différence 

entre nous et les Français. 

 Quatorze pour cent des répondants (14 %) sont partagés entre deux différences entre 

les deux peuples ; à savoir la culture et la prononciation. 

 Troispourcent(03%)desapprenantsn’ontdonné aucune réponse. 

 Le reste des répondants se partagent le pourcentage entre l’éducation (03%), la 

personnalité (03%) et les noms (03%). 

Question03:Connaissez-vous: 

-Desmotsarabesd’originefrançaise?Sioui,citez-les. 

Tableau09:Lesmotsdudialectealgériend’originefrançaiseselon lesapprenants 
 

Réponses Nombres Pourcentages 

Yaourt 01 03 % 

Fromage« formage» 02 06 % 

Pizza 02 07 % 

Téléphone 03 10 % 

Télévision,frigo 08 27 % 

Cadre,cartable 02 07 % 

Pharmacien 02 07 % 

En face 02 07 % 

La cour 01 03 % 

Ferme« firma » 01 03 % 

Machineà laver 01 03 % 

Banane,tracteur 02 07 % 
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Graphique09:Lesmotsdudialectealgérien 
d’originefrançaiseselonlesapprenants 
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Comme il est clair sur le graphique, la quasi-totalité des apprenants (soit : 93%) ont 

fourni des réponses variées et seul sept pour cent (07%) n’ont donné aucune réponse. Nous 

remarquons que «latélévisionetlefrigo » sont les mots qui ont été le plus cités par les 

répondants (27 %). Les pourcentages des autres réponses ont été proches (le téléphone (10%), 

sept pour cent (07%) pour chacun des mots suivants (cadre/cartable, pharmacien, en face, la 

cour, banane/ tracteur, pizza, fromage), trois pour cent (03%) pour chacun des mots suivants 

(ferme « firma », la cour, machine à laver, toilettes/joueurs, yaourt). 

Résultatsdelatroisième partie 

Question01:Connaissez-vouslenomduprésidentactueldelaFrance? Oui

 Non 

Tableau10 : Lenomdu présidentactuel delaFranceselon les apprenants 
 

Réponses Oui Non 

Nombres 00 30 

Pourcentages 00% 100 % 

Sioui, quel est son nom? 
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Nous remarquons sur le graphique que tous les apprenants (même les bons éléments) 

ignorent le nom du président actuel de la France. 

Question02:Pouvez-vousciterde1à3 a-

Pays francophones 

Tableau11: Lespaysfrancophones selonles apprenants 
 

Lesapprenants Lespays cités 

A01 LaTunisie, LeMaroc 

A02 L’Australie 

A03 LaTunisie, L’Allemagne 

A04 L’Algérie,L’Australie,L’Allemagne 

A05 LeMaroc,LaTunisie, LaFrance 

A06 L’Allemagne 

A07 
L’Algérie,L’Allemagne,L’Australie,London(lacapitaledel’Angleterre 

(Londres) 

A08 LaTunisie, L’Algérie 

A09 L’Australie,L’Allemagne 

A10 LaTunisie,l’Algérie 

Graphique10:Lenomduprésidentactuel 
delaFranceselonlesapprenants 
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A11 LeMaroc 

A12 Aucuneréponse 

A13 LeMaroc,LaTunisie, L’Espagne 

A14 Aucuneréponse 

A15 L’Algérie,London, L’Australie 

A16 L’Algérie,LeMaroc,LaTunisie,La France 

A17 LeMaroc 

A18 Aucuneréponse 

A19 Aucuneréponse 

A20 L’Espagne 

A21 Aucuneréponse 

A22 LeMaroc 

A23 LaFrance,L’Amérique, L’Australie 

A24 L’Australie,L’Amérique 

A25 LeMaroc,L’Amérique 

A26 LeMaroc,Paris, LaSuisse 

A27 L’Allemagne 

A28 Aucuneréponse 

A29 Aucuneréponse 

A30 L’Algérie,La Tunisie 

Nous remarquons sur le tableau ci-dessus que plusieurs apprenants confondent entre 

les pays francophones et les pays non-francophones; ils ont cité l’Allemagne, l’Amérique, 

l’Australie et l’Espagne. Comme il y a deux apprenants qui ne font pas la différenceentreune 

capitale et un pays, ils ont cité London (Londres la capitale de l’Angleterre) et Paris (la 

capitale de la France), avec sept apprenants qui n’ont pas répondu à cette question par 

méconnaissance. 

b- Chanteursfrançais 

Tableau12:Lesnomsdeschanteursfrançaisselon lesapprenants 
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Graphique11:Lesnomsdeschanteurs français 
selon les apprenants 
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La quasi-totalité des apprenants n’ont pas répondu à cette question sauf cinq 

apprenants qui ont cité le nom de Soolking tant que chanteur français.Nous attribuonscette 

confusion à leur ignorance de la différence entre un francophone et un Français. 

c- Platstypiques français 

Tableau13:Lesplatstypiquesfrançaisselon lesapprenants 
 

Réponses Pizza Lespâtes 
Les 

huiles 

Les 

sandwichs 

La 

pâtisserie 

Aucune 

réponse 

Nombres 09 04 01 02 03 11 

Pourcentages 30% 13% 03% 07% 10% 37% 
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Comme il apparait sur le graphique, trente-sept pour cent (37%) des apprenants n’ont 

pas répondu à cette question, ce qui traduit leur ignorance des plats typiques français. Trente 

pour cent de nos interrogés ont cité la pizza, dix pour cent ont pensé aux pâtes, dix pour cent 

(10%)ontvuquelagastronomiefrançaiseestconnuepoursapâtisserie.Septpourcent(07%) des 

répondants ont cité les sandwichs et la minorité qui reste de nos apprenants (soit : 03%) ont 

cité les huiles. 

d- Joueursdefootball français 

Tableau14:Lesnomsdejoueursdefootballfrançaisselon les apprenants 
 

Réponses RiadhMahrez 
Karim 

Benzima 
Neymar 

Aucune 

réponse 

Nombres 02 01 02 25 

Pourcentages 07% 03% 07% 83% 

Graphique12:Lesplatstypiquesfrançais 
selonles apprenants 
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A première vue, la quasi-totalité des apprenants interrogés (soit : 83%) n’ont pas su 

répondre à cette question. Le peu d’apprenants qui reste (soit : 17%) ont donné les noms de 

Riadh Mehrez (soit : 07%), Karim Benzima (soit : 03%) et Neymar (soit : 07%). Ce qui 

pourrait s’expliquer par : 

 Riadh Mehrez est un Algérien qui joue avec le club anglais Manchester city et 

qui a aussila nationalité française. 

 KarimBenzimaalamêmesituationqueMehrezmaisquiachoisidejouer avec 

l’équipe de France. 

 Neymarest denationalitébrésilienneet il joueavecleclub français PSG(Paris 

Saint Germain). 

De là, nous pouvons comprendre les confusions commises par les apprenants qui se 

sont référés à la nationalité française de Mehrez et Benzéma pour fonder leur choix. 

Cependant, ils ont cité «Neymar » car il joue avec un club français, ce qui leur a laissé 

supposer que c’est un joueur français. 

1. 4. Résultats de la quatrième partie 

Question01:Aimes-tuliredescontes? 

OUI NON

Pourquoi? 

Graphique13:Lesnomsdejoueursde 
footballfrançaisselonlesapprenants 
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Graphique14:Lepenchantdesapprenants vers 
la lecture des contes 
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Tableau15:Lepenchantdesapprenantsverslalecturedescontes 
 

Réponses Oui Non 

Nombres 26 04 

Pourcentages 72% 28% 

 

 

Nouspouvonslirelesrésultats dece graphique commesuit: 

 Soixante-douzepourcent(72%)desapprenantsinterrogésaimentlireles contes. 

 Vingt-huitpourcent(28%)desrépondantsn’aimentpaslireles contes. 

Lesapprenantsquiaimentliredescontesontjustifiéleurschoixparlesmotifsque nous 

résumons dans le tableau suivant : 

Tableau16:Lesmotifsdesapprenantspourliredescontes 
 

Réponses Nombres Pourcentages 

a.Lespersonnagesdescontessontattirants. 01 04 % 

b. Lescontessontmagnifiques. 01 04 % 

c. Lescontessontfaciles. 03 12 % 

d.C’est unautre monde. 01 04 % 

e. Lescontessontimaginaires 04 16 % 
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f.Lescontesdéveloppentlalangue 02 08 % 

g. Leconterépondàla curiosité 01 04 % 

h.Lecontenous donnedenouvelles idées. 01 04 % 

i.Les contesparlentdes animaux 01 04 % 

j. Lecontenousaideàs’endormir 01 04 % 

k. Lescontesparlentdessorcières 01 04 % 

l.Aucune justification 08 32 % 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

La moitié des apprenants qui ont répondu par non (soit : 14%), ont dit que les 

contessont difficiles à lire ; tandis que les autres (soit : 14%) ne l’ont pas justifié. 

Question02:Sioui, quelgenredecontetemotive : 

1. Desconteseffrayants(quitefontpeur) ? 

2. Descontesd’animaux(quiparlentd’animaux) ? 

3. Descontesmerveilleux(quiparlentdemagie…) ?

Graphique15:Lesmotifsdesapprenantspourlire 
des contes 
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Graphique16:Lesgenresdecontesqui 
accrochentlesapprenants 
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4. Des contes qui t’invitent àdécouvrir le mode de vie des Français, leur façon de 

s’habiller, leur gastronomie (régime alimentaire)… ?

Parmi les réponses des vingt-six apprenants (soit : 83%) qui ont manifesté leur 

penchant pour la lecture des contes, nous avons recensé leursmotivations pour les genres 

résumés dans le tableau suivant: 

Tableau17:Lesgenresdecontesquiaccrochentlesapprenants 
 

Réponses 1 4 3 2 2/3 1/3 

Nombres 05 05 06 04 01 05 

Pourcentages 19% 19% 23% 16% 4% 19% 

 

 

 

Il est clair alors que vingt-trois pour cent (23%) des apprenants aiment lire des contes 

merveilleux, tandis que dix-neuf pour cent (19%) de nos répondants penchent pour les contes 

effrayants avec un même pourcentage (soit : 19%) qui ont coché les deux choix à la fois,c’est-

à-dire les contes merveilleux et les contes effrayants.Dix-neuf autres pour cent (19%) des 

apprenants ont choisi les contes qui les invitent à découvrir les autres cultures. Pour seize pour 

cent (16 %) des apprenants interrogés, ce sont les contes d’animaux qui les fascinent. Le 

quatre pour cent (04%) qui reste des répondants ont joint les contes merveilleux aux contes 

d’animaux. De tout cela, nous en déduisons que les contes merveilleux et les contes invitant à 
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Graphique17:Lecontecommedéclencheur de 
l’imaginaire en fonction de sa culture du point 

de vue des apprenants 
Non 
7% 

 
 
 
 
 

 
Oui 
93% 

découvrirlesautresculturesattirentetaccrochent lepluslesapprenantsparrapportaux autres genres 

de contes. 

Question 03 : 

Penses-tu que le conte pourrait te faire imaginer le déroulement des faits autrement, c’est- 

à-dire, modifier l’histoire et l’adapter selon ta culture ? 

OUI NON

Tableau 18: Le conte comme déclencheur de l’imaginaire en fonction de sa culture 

dupoint de vue des apprenants 

Réponses OUI Non 

Nombres 28 02 

Pourcentages 93% 07% 

 

Nous voyons bien sur le graphique que la plupart des apprenants interrogés (soit : 

93%) sont avec l’idée quele conte peut les faire imaginer autrement le déroulement des faits 

selon leur culture. Le peu de répondants restant (soit : 07%) le conteste. 

2. Interprétationdes résultats 

Les objectifs de notre questionnaire étaient de tenter de mesurer les connaissances des 

apprenants sur la culture cible, de repérer leurs représentationsvis-à-vis des Français et de 

voirleurspenchantsparrapportauxtypesdes contesetlelienqu’ilsétablissententreleconte, 

l’imaginaire et leur culture. Nous en avons tiré les points suivants : 
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 Le français langue étrangère est le butin de guerre des Algériens, un moyen de 

communication et d’ouverture sur le monde. Il nous semble que les apprenants, et 

malgré leur jeune âge, ont su valoriser cette langue en dépit de l’image qu’ils ont du 

Français en tant que colonisateur ; ils en voient leur langue préférée. 

 Concernant les connaissances culturelles des apprenants par rapport à la France; ils 

citentla capitale Paris, la langue française et les footballeurs français en première 

position.En deuxième position, vient la belle nature, la Tour Eiffel et en dernière 

positionviennentlesfilmsfrançaisetlaguerre. Eneffet,ilestclairquecesrépondants ont mis 

le passé colonial de côté, sans l’oublier bien évidemment.Cela montre qu’ils jouissent 

d’un esprit ouvertet avideàuneouverturesurl’Autre ; il suffirait delesbien orienter et de 

concevoir un enseignement adéquat de la langue culture cible. 

 La société française occupe une place valorisée chez les apprenants (ils y associent le 

respect, l’élevage des animaux, les parfums et la culture et ils considèrent les Français 

comme des gens respectueux, ponctuels et organisés; cependant, ils sont contre leur 

façon de s’habiller et leur religion (le christianisme).La culture islamique des 

apprenantsapparait clairement à travers leurs opinions mais elle ne les a pas empêchés 

d’êtreobjectifs vis à-vis des Français; il nous semblequ’ils sont prêts àune éducation 

interculturelle, il suffirait que la classe de FLE leur ouvre les fenêtres. 

 La conjugaison et la prononciation rendent l’apprentissage de la langue française 

difficile pour les apprenants répondants.Cela pourrait traduire qu’ils ne s’entrainent 

pas suffisamment à lire, qu’ils ne pratiquent pas le français ni chez eux, ni dans la 

classe de FLE. 

  La différence entre les Algériens et les Français, selon les apprenants, est assimiléeà 

la religion (Islam/ Christianisme) et à la langue (française/ arabe) ; cependant, ils 

voient que les Algériens maitrisent le français langue étrangère au même titre que les 

Français. Il semble alors qu’ils sontconscients que c’est un butin de guerre. 

 L’ignorance des apprenants de la gastronomie française, des noms du président de la 

France etdes chanteurs français montre leur manque d’ouverture sur la culture de 

l’Autre. En plus, ils confondent entre«un Français » et«un francophone »; ils ont cité 

le chanteur francophone algérien « Soolking » en tant que chanteur français. 

Pour eux, un footballeur qui joue avec une équipe française ou un chanteur qui chante 

en français est un Français ; cette réalité en classe de FLE nous interpelle et appelle 

vivement à repenser l’enseignement de la langue qui est censée inclure la culture. 
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 Les contes pour les apprenants sont magnifiques, faciles, c’est un autre monde (des 

animaux et des sorcières). Ils développent la langue, répondent à leur curiosité et leur 

donne de nouvelles idées (déclenchent leurs imaginaires). 

 La plupart des interrogés (soit : 93%) soutiennent l’idée que le conte les invite à 

imaginerledéroulement desesfaitsenfonctiondeleurculture.Eneffet,uneapproche 

interculturelle du conte attirerait l’attention des apprenants et pourrait être efficaceen 

classe de FLE au collège. 

Conclusion 

Autermedecechapitre,nos investigationsnous ontamenée àl’évidencesuivante : 

les apprenants sont comme des caméléons, ils prennent la couleur de l’éducation qu’ils 

ont reçue à la maison, à l’école, dans la rue et via les moyens de communication ; il se peut 

alors qu’ils s’ouvrent sur l’Autre avec un esprit de coexistence et de compréhension des 

différences, comme il se peut qu’ils gardent de fausses représentations vis-à-vis de l’Autre 

et/ou voire même qu’ils se recroquevillent sur leur propre culture pour finir par se fossiliser 

l’esprit selon le degré d’ouverture ou de fermeture des enseignements dont ils ont été les 

destinataires. A cet effet, nous reprenons les termes de Berjot Sophie Fourni et Gérald Delelis 

(2014 :219), qui reconnaissaient que : 

-  «De la même façon que nous apprenons les normes de notre société et ses valeurs, 

nous apprenons aussi les préjugés et les stéréotypes. La famille, l’école, les pairs etles 

médias contribuent à l’apprentissage du contenu des stéréotypes et des attitudes 

adoptées envers les groupes sociaux. ». 

Par conséquent, nous nous sommes interrogées sur les raisons des déviations de ces 

apprentissages ou plutôt devrions nous direces dressages : 

 Pourquoi l’école ne prend pas la charge de bien accompagner les apprenants dans 

cette ouverture sur le monde dans sa diversité ? 

 Pourquoi céder devant les autres milieux qui pourraient nuire à leur bel 

épanouissement interculturel ? 

Les résultats obtenus nous montrent que les apprenants sont prêts à une éducation 

interculturelle pour peu qu’on leur en donne l’occasion et les outils didactiques adéquats. Le 

conte serait alors un genre narratif propice pour une préparation à une ouverture sur l’Autre. 
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Graphique 01: L'utilisation du manuel 
scolaireparlesenseignantsenclassedeFLE 

OUI Non Parfois 
 
 
 

 
35% 

 
60% 

 
5% 

Dans ce chapitre, nous exposerons les éléments relatifs au questionnaire destiné aux 

enseignants de FLE au collège. Nous commencerons d’abord par la présentation des données 

recueillies, nous nous appliquerons ensuite à les interpréter, les résultats obtenus nous 

permettront d’en tirer les conclusions. 

1. Présentationdesrésultatsduquestionnaire 

E01,E02,….E20 :Cesontlescodesdesenseignantsinterrogés(Enseignant01, 

enseignant02…..enseignant20) 

1. 1.Résultatsdelapremièrepartie:LeconteenclassededeuxièmeannéeduMoyen 

ItemO1 :Utilisez-vous le manuel régulièrement avec vos apprenants ? 

Oui  Non Parfois

Pourquoi? 

Pour présenter les résultats des réponses à cette question, nous avons opté pour le tableau 

suivant : 

Tableau01:L’utilisationdumanuelscolaireparlesenseignantsenclassedeFLE. 
 

 OUI NON Parfois 

Lenombre 12 01 07 

Lepourcentage 60% 05% 35% 

 

 

L’utilisationdumanuelscolaireparlesenseignantsenclassedeFLE. 

L’utilisation du manuel scolaire en classe de FLE est une donnée importante. Le 

questionnairesoumisauxenseignantsleconfirme-t-il?D’aprèslegraphiquequenousavons 
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Graphique 02: L'adaptation des textes 
supportsselonleniveaudesapprenants 

Oui Non Parfois 

11% 

 
37% 

 

 
52% 

établi à partir des réponses aux différentes questions, nous relevons que plus de la moitié des 

enseignantsinterrogés(aunombrededouze,soit :60%)ontaffirmé leurutilisationdumanuel 

scolaire en classe car il représente un document officiel à suivre minutieusement. 

Pour le reste des enseignants, trente-cinq pour cent (35%)ne l’utilisent 

qu’épisodiquement, parfois, reconnaissent-ils, pour la raison suivante: «nous trouvons 

intéressant de personnaliser au niveau des faits de langue (surtout) » (E 10). Un seul 

enseignant (E 13) admet ne pas utiliser le manuel car il travaille dans un milieu rural et les 

textes-supports ne sont pas adaptés, dit-il, au niveau réel de ses apprenants. 

Item02: Selon vous, les textes-supports du premier projet sont-ils adaptés au niveau des 

apprenants ? 

Oui  Non Parfois

Tableau02:L’adaptation destextes-supportsselonleniveaudesapprenants 
 

 OUI NON Parfois 

Lenombre 05 07 08 

Lepourcentage 11% 37% 52% 

 

 

Quant à l’adaptation des textes-supports selon le niveau des apprenants, nous 

constatons que cinquante-deux pour cent (52%) des enseignants interrogés ont choisi la 

réponse intermédiaire «parfois »tandis que trente-sept pour cent (37%) parmi eux voient que 

lestextes-supportsdupremierprojet(duconte)nesontpasadaptésauniveaudeleurs 
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Graphique03:Utilitédestextes-supports 
du manuel scolaire pour le 

développement des capacités 
imaginatives. 

Oui Non Parfois 
 
 
 
 

35% 

 
53% 
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apprenants. Onze pour cent (11%) des répondants estiment qu’il est adapté au niveau de leurs 

apprenants. 

Si nous comparons les résultats des deux items, nous découvrons que plus du tiers des 

enseignants interrogés utilisent lemanuel scolaire régulièrement dans leurs classes mêmes’ils 

jugent que les textes-supports ne sont pas adaptés au niveau réel de leurs apprenants. 

Item03:Aident-ils vos apprenants à développer leurs capacités imaginatives (à travers la 

performance rédactionnelle) ? 

Oui NonParfois

Tableau 03: Utilité des textes-supports du manuel scolaire pour le développement des 

capacités imaginatives. 

 OUI NON Parfois 

Lenombre 06 02 12 

Lepourcentage 35% 12% 53% 

 

 

La lecture du graphique ci-dessus nous montre que cinquante-trois pour cent (53%)des 

enseignants interrogés trouvent que les textes-supports du manuel scolaire n’aident les 

apprenants à développer leurs capacités imaginatives que parfois, contre trente-cinq pour cent 

(35%) des répondants qui voient qu’ils sont utiles pour le développement de ces capacités. 

Une minorité d’interrogés (12%) ne reconnait aucune utilité de ce genre dans le manuel. 
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Nous avons constaté que les réponses des enseignants interrogés qui travaillent dans 

des milieux urbains ont oscillé entre oui et parfois, tandis queceux qui travaillent dans des 

milieux ruraux ont répondu par non. Nous pensons qu’ils le lient à l’inadaptation des textes- 

supports au niveau réel de leurs apprenants et à l’attrait des thématiques soulevées dans ce 

type de textes. Leur demande est ailleurs ! 

Item04: Si vous deviez changer le texte-support de lecture-compréhension, sur quelle(s) 

base(s) le choisissez-vous? 

Quantàcetitem,lesenseignantsinterrogés pensentchoisirleurstextes-supportsparrapport : 

 Au niveau et à l’âge des apprenants «lalongueurdutexte, 

unlexiqueaisémentidentifiable… »(E 04) 

 A l’authenticité du texte «Personnellement, je trouve que le premier support présente 

une carence au niveau de la dichotomie « bien/mal» puisque l’objet convoité est perdu 

(accidentel) et la récompense se fait par rapport à une valeur morale (ambitieusement 

abstraite). Je changerais bien contre un texte authentique où les forces en conflit 

soient bien explicites. » (E10) 

 Aucontextedesapprenantsetà laculture algérienne.(E13,E 14) 

 Aux besoins des apprenants (langagiers et culturels) et par rapport aux exigences de la 

typologie textuelle de la séquence et du projet didactiques.(E 02) 

 Aux objectifs à atteindre et aux compétences terminales tracées par le ministère de 

l’Education Nationale. (E 08, E 12) 

Item05:Quel(s)objectif (s)accorderiez-vousàl’activitédelecture-compréhension? 

Quantàcetitem,nouspouvonsrépartirlesréponsesdenosinterrogésdansletableausuivant : 

Tableau 04: Les objectifs accordés par les enseignants interrogés à la séance de lecture- 

compréhension. 

Lesobjectifs 
Le 

nombre 

Le 

pourcentage 

Développerlescompétencesrédactionnellesdes apprenants. 09 47% 

Analyserleparatexte,identifier legenredutexteet investir 

levocabulaire employé. 
06 31% 

Enrichirle vocabulairedel’apprenant. 03 16% 

Identifierlegenredutexteetsescaractéristiques. 02 06% 
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Quant aux objectifs accordés par les enseignants interrogés à l’activité de lecture- 

compréhension, la lecture du graphique ci-dessus nous permet de dire que : 

 Une proportion significative des enseignants interrogés (E 02, E 09,E 13,E14, 

E 15, E 16, E 17, E 19, E 20), (soit : 47%) trouve que l’apprenant doit 

bienlireletexte-support choisi, lecomprendre et l’analyser afindeproduireun 

autre avec ses propres mots : «La séance de la lecture-compréhension est 

primordiale pour le développement des compétences rédactionnelles des 

apprenants… ».(E 02) 

 Trente et un pour cent (31%) des enseignants (E01, E 04, E 08, E 10, E 18, E 

11) visent à travers cette séance à analyser le para texte en identifiant le genre 

du texte pour aboutir enfin à une construction collective du sens avec un 

investissement du vocabulaire employé.«J’appréhende l’activité selon une 

démarche où l’analyse porte sur la genèse du document à travers des critères 

communicatifs, puis l’exploitation thématique (construction du sens) avec tout 

cequecelasupposecommeinvestissementcomme outilslinguistiques. »(E10) 

 Seizepourcent(16%)desenseignantstrouventquel’objectifprincipalaccordé à 

cette séance consiste à enrichir le vocabulaire des apprenants. (E 06, E 07, E 

12) 

 Pour le reste des enseignants (soit : 06%), ils’agit d’identifier le genredu texte 

et ses caractéristiques. (E 03, E 05) 

Graphique04:Lesobjectifsaccordéspar les 
enseignantsinterrogésàlaséancede 

lecture-compréhension 
Identifierlegenre 
du texte et ses 
caractéristiques 

Enrichirle 
vocabulairede 

l'apprenant 
15% 

10% 

Analyserlepara 
texte,identifierle 
genre du texte et 

investir le 
vocabulaire 

employé 

Développerles 
compétences 

rédactionnellesdes 
apprenants. 

45% 
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Graphique05:L’importanceaccordéeparle 
programmedefrançaisaucollègeàla 
dimension interculturelle du conte 

Oui Non Parfois 

30% 25% 

45% 

Item06:Pensez-vous que le programme de français au collège accorde-t-il de l’importance à 

la dimension interculturelle du conte ? 

Oui NonParfois

Tableau05:L’importanceaccordéeparleprogrammedefrançaisaucollègeàladimension 

interculturelle du conte 

 OUI NON Parfois 

Lenombre 5 09 06 

Lepourcentage 25% 45% 30% 

 

 

Relativementàladimension interculturelledu conte,il estclair surlegraphiqueque : 

 Presque la moitié des enseignants interrogés (soit : 45%) pensent que le 

programme de français au collège n’accorde aucune importance à la dimension 

interculturelle du conte. (E 01, E 02, E 05, E 10, E 11, E 12, E 17, E 18, E 19) 

 Le reste des répondants se partagent le pourcentage entre la 

réponseaffirmativeoui(E06,E07,E08,E14,E15,E16),etlaréponse 

intermédiaireparfois.(E03 ,E04, E 09,E13, E 20) 

Item07: A votre avis, peut-on initier les apprenants à la lecture des contes alors que la 

maitrise de la langue n’est pas assurée ? 

Oui Non

Pourquoi? 
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Graphique06:Laprobabilitéd’initiationdes 
apprenants à la lecture des contes sans 

assurerleur maitrise de la langue. 

Oui  Non Oui/Non 
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Tableau06:Laprobabilitéd’initiationdesapprenantsàlalecturedescontessansleur 

maitrise de la langue. 

 

 OUI Oui/Non Non 

Lenombre 12 01 07 

Lepourcentage 60% 05% 35% 

 

 

En ce qui concerne la probabilité d’initiation des apprenants à la lecture des contes sans leur 

maitrise de la langue, nous pouvons lire les résultats de ce graphique comme suit : 

 Soixante pour cent (60%) des enseignants interrogés trouvent qu’on peut initier les 

apprenants à la lecture des contes sans être convaincu de leur maitrise de la langue, ils 

pensentque c’est àtravers lalecturedes contes queles apprenants peuvent développer 

leur niveau de maitrise de langue. 

 Le reste des enseignants (soit : 35%) conditionnent l’initiation des apprenants à la 

lecture des contes par leur maitrise de la langue car ils trouvent que la compétence 

linguistique est primordiale pour accéder au sens et à la visée du conte. Sauf un 

enseignant qui hésite entre l’affirmation et la négation même s’ilpenche beaucoup 

plutôt vers l’affirmation, selon lui: «Enfin oui et non, à mon avis, quel que soit leur 

niveau de maitrise de la langue, ils restent imaginatifs et le conte par son caractère 

distrayant peut aider à améliorer les compétences dans ce sens. »(E 10) 
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10% 

Créerchezles 
apprenants 
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20% 

Permettreaux 
apprenantsde 
vivre leur age 

10% 

Descompétences 
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parl'enseignementduconte 
Descompétences 

linguistiques 

développerle 
niveaucognitifdes 

apprenants 
10% 

v a l eGu rrsaetphique07:Lescompétencesfavorisées 
Inculquerdes 

Item08:D’après-vous,quellescompétencesfavorise-t-ill’enseignementdu conte? 

Nouspouvonsrésumerlesréponses desenseignantsinterrogésdansletableausuivant: 

Tableau07:Lescompétencesfavoriséesparl’enseignementduconte 
 

Lesréponsesdesenseignantsinterrogés 
Le 

nombre 

Le 

pourcentage 

Descompétences linguistiques 03 15% 

Inculquerdesvaleurset développerleniveaucognitif des 

apprenants. 
02 10% 

Descompétencesoraleetrédactionnelle. 03 15% 

Descompétences culturelles. 02 10% 

Créerchez lesapprenantsl’enviedelire. 04 20% 

Permettreaux apprenantsdevivreleurâge. 02 10% 

Descompétences imaginatives. 03 15% 

Aucuneréponse 01 05% 

 

 

A propos des compétences que peut favoriser l’enseignement du conte, nous pouvons lire les 

résultats de ce graphique comme suit : 

 Troisenseignantsinterrogés (soit:15 %) pensentquel’enseignement duconte peut 

favoriser chez les apprenants des compétences linguistiques 
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-«acquérirun nouveauvocabulaire ». (E 14) 

-«A mon avis, l’enseignement du conte favorise chez les apprenants des compétences 

linguistiques » (E 20) 

-«Ilpermetd’enrichirlevocabulairedesapprenants»(A04) 

 Pourdeuxdesenseignantsinterrogés(soit:10%), 

-le conte inculque chez les apprenants des valeurs «le conte sert à éduquer les enfants à 

travers les leçons de vie qu’on peut retirer de chaque histoire »(E 18) 

-et développe leur niveau cognitif et comportemental ; «Le conte est en général un texte à 

longueur restreinte, bien structuré et basique au niveau cognitif ; donc, je pense dispensé à 

des élèves préadolescents, il offre des opportunités sur le plan comportement de part les 

valeurs qu’il véhicule et sur le volet analyse il est très concis et enthousiasmant. », ajoute 

l’undesenseignants (E 10). 

 Trois autres enseignants interrogés (soit : 15%) trouvent que le conte peut développer 

les compétences des apprenants à l’oral et à l’écrit. (E 05, E 08, E 06) 

 Deux enseignants (10%) estiment que le conte aide à créer des compétencesculturelles 

«le conte met en relation des compétences culturelles des apprenants » (E 19), «il 

permet la découverte de différentes cultures car chaque conte véhicule une certaine 

culture » (E 02) 

 Pour quatre enseignants (E 07, E 12, E 15, E 17) (soit : 20%), le conte crée chez les 

apprenants l’envie de lire : «il crée l’envie de lire et de découvrir l’autre monde (du 

merveilleux) » (E 07) 

 Deux enseignants estiment que le conte permet aux apprenants de vivre leur âge. (E 

01, E 03) 

 Trois répondants (soit: 15%) rejoignent l’idée que le conte comme récit fictif 

contribue à développer l’imaginaire des apprenants par excellence. (E 09, E 13, E 16) 

 Unenseignant(A11)n’adonnéaucuneréponse(soit: 05%). 

Item09:Parmi ces types de difficultés, le(s)quel(s) rencontrent vos apprenants lors de la 

lecture d’un conte : 

-Difficultéslinguistiques

-Difficultésculturelles

-

Difficultéscognitives

Autre
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Graphique08:Difficultésrencontrésparles 
apprenantslorsdelalectured’unconte 
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Au sujet des difficultés rencontrées par les apprenants, les réponses des 

enseignantsinterrogés varient comme il est indiqué dans le tableau suivant : 

Tableau08:Difficultésrencontrésparlesapprenantslorsdelalectured’unconte 
 

Difficultés Lenombre 
Le 

pourcentage 

Linguistiques 09 42% 

Linguistiquesetcognitives 02 10% 

Linguistiques,cognitiveset culturelles 04 21% 

Culturellesetcognitives 02 11% 

Cognitives 01 05% 

Linguistiquesetculturelles 02 11% 

 

 

Lesrésultatsdece graphiquemontrentque: 

 Quarante-deux pour cent (42%) des enseignants interrogés trouvent que les 

difficultés rencontrées par les apprenants lors de la lecture d’un conte sont de 

type linguistique. 

 Vingt et un pour cent (21%) parmi eux se penchent vers les trois types de 

difficultésà la fois. 
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 Peud’enseignants(soit :05%)citentcommedifficultéscellesdetype cognitif. 

 Le reste d’enseignants (soit : 11%) penchent pour les difficultés (culturelles et 

cognitives, linguistiques et culturelles, linguistiques et cognitives). 

Item10 :Queveut direlire-écrirepourvous ? 

Tableau09:La définitiondelire-écrireselonlesenseignants interrogés 
 

Lesréponsesdesenseignants Lenombre Lepourcentage 

Lalecturefacilitela rédaction. 08 40% 

Lire-écrireestprimordial pour l’apprentissage 

d’unelangue étrangère. 
06 30% 

Lire-écrire,c’estanalyser-créer 01 05% 

Lire-écrire,c’estdéchiffrer-produire. 04 20% 

Sansréponse. 01 05% 

 

 

Lire-écrire étant la base de l’enseignement /apprentissage d’une langue, la lecture du 

graphique, sans équivoque, nous permet de dire : 

 Pour Quarante pour cent (40%) des enseignants interrogés (E 02, E 03, E06, E 08, E 

12,E15,E18,E19)lalectureaidel’apprenantàrédiger «Savoiretaimer lireamène les 

apprenants à faire des rédactions personnelles. » (E 12) 
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 Trente pour cent (30%) parmi eux (E 01, E 07, E 13, E 16, E 17, E 20) voient que lire- 

écrire est primordial pour apprendre une langue étrangère : «Lire-écrire est un couple 

de compétences qu’on ne peut pas séparer, c’est basique pour l’apprentissage des 

langues ».(E17) 

 L’undesrépondant(soit:05%),pensequelire-écrireveutdireanalyse/Création: 

«En peu de mots, cela veut dire analyse-création et que cela ne se limite pas au code 

écrit (on peut lire une vidéo par exemple). La cohérence d’un discours ne tient pas 

seulement aux mots qu’on emploie. » (E 10) 

 Vingt pour cent (20%) de ces enseignants trouvent que lire c’est déchiffrer un texte, 

écrire c’est le produire. (E 04, E 05, E 09, E 11) 

 Unenseignantn’afourni aucuneréponse(soit:05%)(E 14) 

Item11:Quellesinsuffisancesdégagez-vousduprogrammededeuxièmeannée moyenne(projetI) 

? Quels sont les changements urgents et immédiats que vous souhaiteriez qu’on y apporte ? 

Quatre enseignants (soit: 20%) interrogés (E 03, E 04, E 07, E 09) trouvent que le 

programme est parfait, les autres (soit : 80%) ont cité les insuffisances suivantes : 

Tableau 10: Les insuffisances dégagées du programme du premier projet de 2AM par 

les enseignants interrogés. 

Lesinsuffisancesdégagéesduprogramme Lenombre Lepourcentage 

Lestextes-supportsnesontpas authentiques. 03 19% 

Dysfonctionnementauniveaudesfaitsdelangue. 03 19% 

L’aspect culturelduconteestmisàl’écart. 01 06% 

Leprogrammen’estpasadaptéauniveaudesélèves. 09 56% 
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Les insuffisances que dégagent les enseignants interrogés du programme du premier projet de 

2AM, sont indiquées sur le graphique comme suit : 

 Pour la majorité des enseignants interrogés (soit : 56%), le programme du premier 

projet n’est pas adapté au niveau réel des apprenants, ce qui pourrait les ennuyer. 

  Dix-neuf pour cent (19%) des répondants (E 05, E 08, E 14) pensent que le choix des 

supportsn’estpasopportun;laplupartdutemps,ilsnesontpasauthentiques, 

«confectionnésavecdesécartsauniveauinterférence.»(E14) 

  Le même pourcentage (soit : 19%) des interrogés (E 10, E 13, E 16)signalent un 

dysfonctionnement au niveau des faits de langue ; «on constate un cloisonnement des 

activités, ce qui entraine dans l’esprit des apprenants des ruptures entre l’analyse etla 

production. » (E 10) 

 Un doctorant en didactique du FLE à l’université de Sidi Belabbas et qui enseigne au 

collège (soit: 06%) fait remarquer que l’aspect culturel du conte est mis à l’écart. (E 

02) 

Quant aux changements au programme que les enseignants proposent, ils sont 

exprimés comme suit : 

 Mettredelalumièresurl’aspectcultureldescontes. 

 Adapterleprogrammeauniveauréeldesapprenantsdefaçonàcequ’ilsaimentle français. 

 Intégrerleportraitdespersonnages. 
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 Proposerdescontes arabesconnuscomme«Djouha». 

 

Item12:Si vous devriez choisir des contes, quels auteurs algériens ou étrangers proposeriez- 

vous à vos apprenants ? Pourquoi ? 

Quantàcetitem, nousavons pureleverlesréponsescommesuit: 

Tableau11:Lechoixdesauteursdes contesselonlesenseignants interrogés. 
 

Lesréponsesdesenseignants Lenombre Lepourcentage 

Desauteursalgérienset étrangers. 09 49 % 

LesfrèresGrimm 04 22 % 

Unchoix d’unefaçonaléatoire 01 06 % 

TaousAmroucheetCharles Perrault 03 11 % 

Auteurs algériens 02 07 % 

Aucuneréponse 01 05 % 

 

Quant au choix des auteurs des contes par les enseignants interrogés, la lecture du 

graphiquenous permet de dire que : 

 La plupart des enseignants interrogés (soit : 49%) choisiraient des contes des auteurs 

algériens et étrangerspour s’ouvrir sur le monde : «Des contes populaires de toutes les 

civilisations », répondl’undesinterrogés (E 10). 
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 Vingt-deux pour cent parmi eux (22%) opteraient pour des contes des frères Grimm 

car ils sont simples et solubles. 

 Selon six pour cent des répondants (06%), le choix se ferait d’une façon aléatoire car 

tous les contes peuvent attirer l’attention des apprenants et développer leurs 

imaginaires. 

 Sept pour cent (07%) de ces enseignants préfèreraientdes contes de Taous Amrouche 

et de Charles Perrault. 

 Onze pour cent des interrogés (11%) se pencheraient vers des contes des auteurs 

algériens tels que Nora Aceval et Taous Amrouche car selon eux ils sont éducatifs et 

reflètentnotre culture. 

 Un enseignant (E 11) a évité de répondre à cette question (soit : 05%). Nous avons 

considéré sa non-réponse comme une indifférence de sa part face à la nationalité des 

auteurs des contes. 

1.2.Résultatsdeladeuxièmepartie:Représentationsdesenseignants Item 

01 : Quelle définition pouvez-vous donner à la notion de culture ? Tableau 

12 : Définitions données par les enseignants à la culture 

Lesdéfinitionsdonnées Lenombre Lepourcentage 

Lacultures’aperçoitàtraversla langue 02 10% 

Ensembledemœursetdetraditionsrelatifsà 

chaquesociété. 
08 40% 

Ensembledeconnaissanceset de croyances. 07 35% 

Ensemblesdevaleurspourunesociété et de 

connaissancespourunindividu. 
03 11% 
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Quelles définitions donnent les enseignants interrogés à la culture ? D’après le graphique ci- 

dessus, nous relevons les définitions suivantes : 

 Dixpourcent(10%)desenseignantsaperçoiventlacultureàtraverslalangue: 

«Etant professeur de langue, je trouve qu’elle est à la fois un constituant et un 

véhicule de la culture. Donc, nous envisageons la culture de ce point de vue. », 

confirme l’un d’eux.(E 10, E 19) 

 Pour quarante pour cent des enseignants(E 01, E 03, E 04, E 07,E 08, E 11, E 12, E 

16) (soit: 40%), la culture est un ensemble de mœurs, de traditions relatifs à chaque 

société:«C’estunensembled’aptitudesetd’habitudesdansunesociété… »(E01), 

«C’est tout cequi restequandon a toutoublié. Ilexisteplusieurs acceptions du terme 

culture: Du raffinement et du savoir-vivre chez les Français, toute manifestation 

comportementale est un élément de la culture chez les Américains… » 

 Trente-cinq pour cent (soit : 35%) des enseignants trouvent que la culture est un 

ensemble de connaissances et de croyances propres à une nation, à un groupe 

d’individus.(E 05,E 06, E 14,E 15, E 18, E 20, E 13) 

 Le reste des enseignants (soit : 11%) voient que la culture est un ensemble de valeurs 

propresàunemêmesociétécommeellepeutêtre l’ensembledeconnaissancespropres à un 

individu. (E 02, E 09, E 17) 

Item02:Selonvous,l’interculturelsignifie : 

-Cecroisement decultures

EnsembledeGraphique12:Définitionsdonnéesparles 
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Graphique13:Significationsdel'interculturelAutres 
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-Cetteinteractionentredeuxcultures

-Cetterelationentredeuxcultures

-

AutresPourquoi ? 

Tableau13:Significationsdel’interculturelselonlesenseignants 
 

Réponseschoisies Lenombre Lepourcentage 

Cecroisementdecultures 03 15% 

Cetteinteractionentredeuxcultures 14 70% 

Cetterelation entredeuxcultures 02 10% 

Lestrois propositions 01 05% 

Autres 00 00% 

 

 

Quellessignificationsdel’interculturelpourlesenseignants? Lesréponsessymboliséesparle 

graphiques ci-dessus indiquent clairement que : 

  La grande majorité des enseignants interrogés (soit : 70%) optent pour le deuxième 

choix (interaction entre deux cultures)carils trouvent quelepréfixe «inter »implique 

une interaction, «Nous optons pour le mot « interaction», car nous trouvons que 

mêmesiellen’estpasprééminente,uneculturepeutavoirunecertaineinfluencesur 



InterculturelenclassedeFLEauMoyenalgérien: 
 Analysedesrésultatsduquestionnairedesenseignants  

252 
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la pensée à une échelle universelle : l’arabe est une langue qui continue derayonner… 

», ajoute un enseignant (E 10). 

 Quinze pour cent des répondants (15%) définissent l’interculturel comme un 

croisement de culture dû à la mondialisation : «Avec la mondialisation, l’interculturel 

a pris une dimension planétaire, on est ouvert au monde », ajoute un enseignant. (E 

16) 

 Pour dix pour cent des interrogés (10%), la culture peut se définir comme cetterelation 

entre deux cultures. Pour eux, le préfixe « inter » signifie relation. 

 Une enseignante (soit : 05%) choisi les trois propositions car selon elle : «…le mot 

interculturel introduit les notions de réciprocité dans les échanges et de complicité 

entre deux ou plusieurs cultures. » (E 04) 

 Aucun enseignant interrogé n’a fourni une autre définition personnelle du mot 

interculturel. 

Item03:L’interculturelest-il abordédans lemanuel scolairededeuxièmeannéeduMoyen? 

Oui  Non

Tableau14:L’intercultureldanslemanuelscolairededeuxièmeannée moyenne 
 

 OUI Non 

Lenombre 08 12 

Lepourcentage 40% 60% 
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Poursavoirsil’interculturelestabordédanslemanuelscolairededeuxièmeannéeduMoyen, la 

lecture du graphique ci-dessus nous permet de dire que : 

 La grande proportion des enseignants interrogés (soit : 60%) trouve que l’interculturel 

n’est pas abordé dans le manuel scolaire de deuxième année moyenne. 

 Le reste desrépondants (soit: 40%)optent pourl’affirmation. 

ItemO4:L’interculturel esttrèsimportant,qu’en pensez-vous? 

Tableau15:L’importancedel’intercultureldansl’optiquelesenseignants interrogés 
 

 Oui Aucune réponse 

Lenombre 19 01 

Lepourcentage 95% 05% 

 

 

 La quasi-totalité des enseignants affirment l’importance de l’interculturel (soit : 95%) 

car il permet l’ouverture sur le monde : «Bien sûr, surtout que les moyens pour 

accéder à l’Autre sont à portée de main mais pas toujours fiables (les médias, les 

réseaux sociaux…). Pourquoi l’école prend en tergiversant l’escalier alors que les 

mauvais éducateurs prennent l’ascenseur. », argumente un ancien enseignant. (E 10) 

 Un enseignant (E 11) n’a pas répondu à cette question. Nous avons considéré sa non- 

réponse comme une inaptitude, undésintéressement voire une incompréhension par 

rapport à cette question. 
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Item 05 : Quelle différence faites-vous entre compétence culturelle et compétence 

interculturelle ? 

Pourcetitem,nouspouvonsclasserles réponsesdesenseignantsinterrogéscommesuit: 

 La compétence culturelle est propre à une nation, une région ou à un individu, mais la 

compétence interculturelle permet l’échange entre deux ou plusieurs cultures. 

 Comme son nom l’indique, une compétence interculturelle suppose aller vers l’Autre 

et entrer en échange avec lui, tandis que la compétence culturelle concerne les 

connaissancessur sa propre culture. 

 La compétence culturelle est la capacité de percevoir les systèmes de classement à 

l’aide desquels fonctionne une société; la compétence interculturelle est la capacité à 

saisir, à comprendre et à expliquer les données multiculturelles dans une situation de 

communication. 

 La première est relative à la culture mère et la deuxième concerne l’échange entre la 

culture mère et la culture cible. 

 Chaquecompétencedépend del’autre. 

 La compétence interculturelle est plus vaste et plus variée que la compétence 

culturelle, elle l’englobe. 

 La compétence culturelle est l’ensemble des manières de s’exprimer et de vivre en 

société; la compétence interculturelle implique l’interaction, l’échange etl’élimination 

des barrières entres les différentes cultures. 

 La compétence culturelle englobe tout ce qui va avec une culture d’un pays ou d’une 

région. La compétence interculturelle n’a pas de frontières, elle peut jumeler plusieurs 

cultures et trouver des zones de rapprochements entre elles. 

Item06:Montrez-vous à vos apprenants des ressemblances et/ou des différences entre la 

culture algérienne et la culture française (ou autre) ? 

Oui  Non Parfois

Tableau16:Lapratiquedel’interculturelparlesenseignantsenclassedeFLE 

 

 OUI NON Parfois 

Lenombre 07 06 07 

Lepourcentage 35% 30% 35% 
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A partir de ce graphique, nous pouvons dire que les enseignants interrogés sur 

leur pratique de l’interculturel dans leur classe, se partagent le pourcentage. En effet, 

trente-cinq pour cent (35%) des enseignants interrogés montrent à leurs apprenants 

quelquesaspects interculturels entre lesdeux cultures (mère et cible).Trentepour cent 

(30 %) d’eux ne le font pas, trente-cinq (35%) des répondants sont restés évasifs en 

optant pour le choix intermédiaire «parfois » avec un enseignant quia hésité entre Oui/ 

Parfois (il a coché les deux). 

Item07:Selonvous,une compétenceinterculturelleest-ellenécessaire? 

Oui  Non

Pourquoi? 

Tableau17:L’importancedelacompétenceinterculturelleselonles enseignants 

 

 OUI Non 

Lenombre 20 00 

Lepourcentage 100% 00% 
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Apartirdecegraphique,nousconstatonsquetouslesenseignantsinterrogés s’entendent pour 

l’utilité de la compétence interculturelle dans la mesure où : 

  C’est la quintessence même du métier d’enseignant de langue: apprendre une 

langue pour aller/ recevoir l’Autre. On n’estpas seuls dans l’univers. (E 10) 

 Ellepermetdecomprendre,deréagir etd’échangeraveclesautres.(E14) 

 Ellepermetl’ouverturesurlemonde.(E 02) 

Item08:D’aprèsvotreexpérience,est-ilpossibled’appréhenderl’intercultureletla compétence 

interculturelle à travers l’exploitation des contes ? 

Oui  Non

Pourquoi? 

Tableau 18 : La possibilité d’appréhender l’interculturel et la compétence 

interculturelle à travers les contes. 

 

 OUI Non 

Lenombre 18 02 

Lepourcentage 90% 10% 
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D’aprèsles résultats de ce graphique, nous remarquons que la majorité des enseignants 

interrogés pensent qu’il est possible d’appréhender l’interculturel en exploitant les contes. 

Pour justifierleur opinion, ils évoquentles raisons suivantes : 

 Une bonne exploitation des contes pourrait attirer l’attention de l’apprenant à la 

diversité des valeurs selon les cultures : «D’après nos observations, nos enfants 

conçoivent les héros/ et les méchants selon des critères et des valeurs qui ne sont pas 

les nôtres: la princesse est blonde (une poupée Barbie). Il y a d’autres intervenants, 

même si l’action du professeur est pertinente, elle reste insuffisante», 

ajouteunenseignant (E 10).

 Le contepermet d’accéder à l’imaginaire de différentes cultures : «C’est parce que, on 

a accès à l’imaginaire des autres cultures, on a à travers ces contes une facette du 

diapason que constitue l’interculturel » (E 16)

 Les contes sont très attirants pour des enfants au collège ; et puisqu’ils sont issus de 

différents coins du monde, ils pourraient permettre à l’enseignant de FLE de pratiquer 

l’interculturel facilement : «Les contes sont très attirants pour les enfants et ils sont 

issus de différents coins du monde, ce qui permet à l’enseignant de FLE de pratiquer 

l’interculturel aisément et d’une façon très attirante » (E 12)

 On pourrait les exploiter a condition de changer le programme :«On peut exploiterles 

contes dans une visée interculturelle si on change le programme » (E 19)

Graphique18:Lapossibilité 
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  L’exploitation des contes étrangers pourrait permettre une bonne appréhension de 

l’interculturel.: «Oui, on peut le faire à travers l’exploitation des contes étrangers » (E 

03)

 Les thèmes des contes et leur tissu narratif sont très simples et séduisantspar rapportà 

l’âge des collégiens:« Les contes, à travers leur tissu narratif, peuvent séduire les 

enfants» (E 17). «Parce que les thèmes des contes sontfaciles à comprendre et à 

exploiter » (E 06)

 Le conte permet de distinguer ce qui relève du fond culturel collectif comme les coutumes de 

ce qui relève de la créativité. (E 04)

 Le reste des enseignants interrogés (soit : 10%) trouvent qu’il est impossible de 

lefairecarlagénérationd’aujourd’huiesttrèsattachéeàsonHistoireetàsaculture :

«La génération d’aujourd’hui ne s’intéresse pas vraiment auxautres cultures » (E13) 

Item09:Pensez-vous que les apprenants sont réceptifs à un enseignement-apprentissage de la 

langue/culture ? 

Oui  Non

Tableau 19:L’avis des enseignants sur la réception des apprenants de l’enseignement- 

apprentissage de la langue-culture 

 

 OUI Non 

Lenombre 18 02 

Lepourcentage 90% 10% 
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Graphique20: Lerapportentre 
l’enseignementdelalangueetdela 

culture 

 
Non 
30% 

 

 
Oui 
70% 

D’après notre lecture de ce graphique, il est clair que la quasi-totalité des enseignants 

interrogés (soit: 90%) voient que les apprenants sont réceptifs d’un enseignement- 

apprentissage de la langue-culture, tandis que seulement dix pour cent (10%) d’eux ne le 

pense pas. 

Item10:Jugez-vous que l’enseignement d’une langue implique inévitablementl’enseignement 

de sa culture ? 

Oui  Non

Tableau20:Lerapportentrel’enseignement delalangueetdelaculture 

 

 OUI Non 

Lenombre 14 06 

Lepourcentage 70% 30% 

 

Soixante-dix pour cent des enseignants interrogés (70%) lient l’enseignement de la 

langue à l’enseignement de sa culture, tandis que trente pour cent de ces répondants (30%) ne 

pensent pas qu’ils soient indissociables. 

2. Interprétationdes données 

Cequestionnaireavaitcommeprincipauxobjectifsde: 

-Repérer et de chercher à comprendre les représentations des enseignants vis-à-vis de 

la culture et de l’interculturel, 
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-Recueillir leurs opinions vis-à-vis de la place accordée dans les manuels scolaires à 

l’interculturel et les principales difficultés qu’ils constatent chez leurs apprenants lors de la 

lecture d’un conte. 

Ce que nous pouvons faire ressortir des réponses données par les enseignants est 

comme suit: 

 Le manuel scolaire, en dépit des lacunes qu’il recouvre, représente pour la plupart des 

enseignantsdeFLEaucollègeunprécieux outildidactiqueàsuivreàlalettre: 

«ParcequelemanuelscolaireestleseuloutildisponibleenclassedeFLE»(E08), 

«ilest conçupardes spécialistes» (E12) 

 Pour que les capacités imaginatives des apprenants soient développées, il faut que les 

textes-supports soient adaptés au niveau réel des apprenants. 

 Le choix des textes-supports, selon les enseignants interrogés, pourrait se faire par 

rapport au niveau, à l’âge et au contexte des apprenants. 

 La séance de lecture-compréhension pourrait développer les compétences 

rédactionnelles des apprenants, identifier le genre du texte et enrichir le vocabulaire 

des apprenants. 

 La plupart de nos interrogés (soit : 60%)trouvent que le programme de deuxième 

année du Moyen n’accorde aucune importance à la dimension interculturelle du conte. 

 Pour soixante pour cent de nos interrogés (60%), la maitrise de la langue n’est ni 

nécessaire, ni obligatoire pour l’initiation des apprenants à la lecture des contes. 

 L’enseignement des contes pourrait favoriser le développement des compétences de 

plusieurs types (linguistique, cognitif, oral, rédactionnel, culturel et imaginatif). 

 Le programme de FLE de deuxième année du Moyen n’est pas adapté au niveau réel 

des apprenants, par rapport à leurs besoins(langagiers et culturels) et par rapport aux 

exigences de la typologie textuelle de la séquence et du projet didactiques, aux 

objectifs à atteindre et aux compétences terminales tracées par le ministère de 

l’Education Nationale. Pour cela, ils proposent de l’adapter en fonction du niveau de 

ces apprenants tout enintégrant le portrait des personnages avec des contes arabes et 

d’autresétrangers.Cettediversitédecontespourraitcréeruneinterculturalitécar 

«L’interculturalitése présente commela mise en relation et en interaction dedeux ou 

plusieurs cultures d’origines différentes qui entrent en contact. » (Abdehamid Samiret 

Khedraoui Said, 2009, p, 37.) 
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 Laculture,selonlesenseignants,peutêtredéfiniecommel’ensembledesmœursetde 

traditions relatifs à chaque société voire même comme l’ensemble de croyances et de 

connaissances relatives à une même société (c’est la culture collective) ou à un 

individu (c’est la culture individuelle): «La culture, c’est cet ensemble de valeurs 

propres à une même nation ou à une même société. Comme elle est cet ensemble de 

connaissances propres à un individu » (E 02) 

 La majorité des enseignants trouvent que le préfixe «inter » implique l’interaction, ce 

qui fait que l’interculturel est l’interaction entre deux cultures. 

 Soixante pour cent (60%) des répondants voient que l’interculturel n’est pas abordé 

dans le manuel scolaire de deuxième année du Moyen. 

 Selon l’idée que l’interculturel permet l’ouverture sur le monde, la quasi-totalité denos 

interrogés (95%) affirment son importance. Néanmoins, certains d’entre eux 

définissent la compétence culturelle comme une compétence propre à une mêmenation 

(la culture mère) et la compétence interculturelle comme une compétence qui permet 

l’échange et l’interaction entre plusieurs cultures (la culture mère et la /les culture(s) 

cible(s). Pour d’autres, la compétence culturelle concerne le savoir-vivre en société 

tandis que la compétence interculturelle est la capacité à comprendre et interpréter les 

phénomènes multiculturels dans une situation de communication. Ce que nous avons 

déduit de leurs réponses ; c’est qu’ils considèrent la compétence culturelle comme une 

composante de la compétence interculturelle. Cependant, c’est l’inverse: Selon Puren 

Christien (2013 : 05) la compétence interculturelle est une composante de la 

compétence culturelle (voir le deuxième chapitre théorique). 

 Zarate Geneviève (cité par Hamidou Nabila, 2014, p.128) définit la classe de langue 

comme: «un des lieux où la culture du pays de l’élève et la culture étrangère 

enseignée entrent en relation. ». Quant à la pratique de l’interculturel en classe de 

FLE, le premier tiers des enseignant interrogés l’occulte complètement de leurs cours. 

Le deuxième tiers répond par l’affirmative tandis que le dernier a manifesté une 

pratique irrégulière. 

 Etant un récit imaginaire très accrochant par rapport à l’âge des apprenants, le conte 

permettrait une bonne appréhension de l’interculturel. 

 Comme «Les cultures peuvent et doivent s’articuler et s’entrecroiser selon un des 

principes fondamentaux de l’éducation (inter)-culturelle dans le sens où : il n’ya pas 

deculturespauvresouriches ;iln’yaquedesculturesnonoumalcomprises. » 
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(Op.cit, Abdehamid Samir et Khedraoui Said, p.36.), la plupart de nos enseignants 

voient que les apprenants sont réceptifs à l’apprentissage de la langue-culture. 

 Les enseignants rejoignent l’idée selon laquelle : «Un des besoins d’un apprenant 

d’une langue étrangère est, fondamentalement, de connaitre la culture véhiculée par 

cettelangue.Cetteconnaissanceest nécessaireà l’apprentissagedela langue,comme la 

connaissance de cette dernière est nécessaire à l’accès à la culture. » (Op.cit. 

Hamidou Nabila, 20014, p.130) et lient étroitement l’enseignement de la langue à 

l’enseignement de sa culture. En effet, une éducation interculturelle en classe de FLE 

dans le sens demotiver les apprenants à une prise de conscience de la diversité 

culturelle nous semble nécessaire. 

Conclusion 

Au terme de ce chapitre, nous avons pu répertorier les représentations des enseignants 

par rapport à la culture et à l’interculturel, et savoir à quel point ils sont intéressés par une 

approche interculturelle du conte, approche qui n’est pas vraiment prise en compte dans le 

manuel scolaire de l’année d’étude en question (2ième AM). 
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Concernant l’exploitation du conte, la recherche menée, à travers divers outils 

d’investigation(questionnaires,etc.),nousapermisderépondreaux questionssuivantes: 

 Lecontepermet-ildedévelopperchezlesapprenantsdedeuxièmeannéemoyennedes 

compétences de nature interculturelle ? 

 Commentpeut-onexploiterleconteenclassededeuxièmeannéemoyennesurles plans 

linguistique et culturel à la fois ? 

 Le conte permet-il de prendre conscience de Soi et de l’Autre dans une dynamique de 

compréhension et d’échange ? 

L’apport de notre recherche en didactique du conte consiste à intégrer une approche 

longtemps inexploitée voire totalement ignorée dans l’enseignement/apprentissage du conteen 

classe de FLE dans le contexte scolaire algérien. Cette approche est dite interculturelle ; elle 

est centrée sur les deux aspects de la langue, à savoir le linguistique et le culturel. Eneffet, 

notre approche interculturelle du conte a consisté àproposer de développer chez l’apprenant 

des capacités lui permettant de prendre conscience de sa culture et de revoir ses 

relationsavecdespersonnesappartenantàd’autrescultures,deconfrontercesculturesavec la sienne 

et d’apprendre à coexister avec celles-ci. Et cela à travers une étude comparative des contes 

d’origines différentes dans cette perspective (interculturelle). De là, l’essence même 

d’enseigner/apprendreunelangue étrangère est de chasser touteformed’ignorance ou de rejet 

de la culture de l’Autre de l’esprit des apprenants, il s’agit alors d’une éducation 

interculturelle. 

Nouspouvonssynthétiserles résultatsquenousavons obtenuscommesuit: 

 En classe de 2ème année du Moyen, les concepteurs des nouveaux programmes 

se basent uniquement sur le volet linguistique de la langue au détriment de la 

culture véhiculée avec, ce qui explique en partie l’ignorance des apprenants de 

la culture de l’Autre sans qu’ils en soient véritablement conscients. 

 L’approche interculturelle du conte s’est avérée une approche efficiente en 

classe de FLE.Il a été constaté que c’est grâce à cette approche que 

l’imaginaire de l’apprenant a été développé, c’est ce qu’on touche à travers les 

nouvelles et diverses idées dans un sens interculturel dans les productions 

écrites des apprenants. De là, on peut en conclure que le conte développe 

l’imaginaire des apprenants dans un sens interculturel pour une meilleure 

compréhension du Soi et de l’Autre. 
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 Le conte, de par son ossature particulière (son schéma narratif) attire les 

apprenants, ce qui permet aux didacticiens une meilleure exploitation sur les 

plans linguistique et interculturel. 

 Le système onomastique reflète la culture de sa société d’origine, ce qui 

favorise la divulgation de ses valeurs et principes fondateurs. Le choix des 

prénoms par les apprenants dévoile donc la nature de l’éducation et de la 

culture qu’ils ont reçues. 

 En classe de FLE, la confrontation des cultures à travers un travail comparatif 

entre les contes est nécessaire voire primordiale à une éducation interculturelle 

des apprenants, ce qui appelle vivement les concepteurs des programmes à 

exploiter convenablement ce genre narratif et à souscrire à l’accessibilité à la 

culture de l’Autre. 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Conclusion 
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L’apparition du concept de l’interculturel dans le cadre éducatif et pédagogique a pris 

de l’ampleur ces dernières décennies. Il est même devenu nécessaire voire même d’unegrande 

importancepour assurer une réelle ouverture sur le monde.Vu les dégâts causés par le 

monolinguisme/culturalisme constatés sur le terrain de l’éducation, nombre de didacticiens 

pensent que la ségrégation et l’autisme culturels ne doivent plus régir les relations humaines 

car ils sont les ennemis de l’interculturel autrement dit de l’anti progressisme. Cela indique 

que si les langues et les cultures se recroquevillent sur elles-mêmes, elles finissent à la longue 

par se fossiliser et voire même par mourir et pousser les peuples à l’ostracisme sous toutes ses 

formes. 

Apprendre (faire apprendre) donc aujourd’hui une langue étrangère, c’est entrer (faire 

entrer) dans une zone culturelle autre, plus ou moins inconnue, ignorée, inexplorée. C’estdonc 

l’occasion de se mettre en contact avec l’Autre dans sa différence en tentant de le connaitre, 

de le comprendre et pourquoi pas de l’apprécier sans aucun jugement de valeur ou repli 

identitaire! Ainsi, cet apprentissage de la langue de l’Autre pourrait éliminer toute distance de 

nature culturelle, permet la coexistence avec lui (l’Autre) et favorise la confrontation et la 

comparaison des cultures. Par conséquent, la langue et la culture sont les deux 

facettesd’uneseule piècedemonnaie,d’une mêmeinitiationàladifférencemaisaussià 

l’appartenance de l’Humanité riche et multiple ! On ne peut donc pas les séparer sans risquer 

de les scléroser dans l’esprit notamment de l’apprenant novice. 

En classe de FLE, rencontrer l’autre par le biais du conte permet à l’apprenant 

d’explorer le monde dans sa diversité culturelle et de voir de près les différentes facettes et 

couleurs de l’homme à travers l’espace et le temps par le biais des langues porteuses 

d’originalités et de similitudes.Par conséquent, une revalorisation de ce genre narratif en 

classe de FLE pourrait lui (l’apprenant) permettre de prendre conscience de sa propre culture 

et de celle de l’Autre dans une dynamique de compréhension, de coexistence et d’échange, ce 

qui faciliterait sans aucun doute la formation de son identité, de sa personnalité et de son 

appartenance. Martine Abdallah-Pretceille affirme que : 

-«La question (de l’interculturel) n’est pas tant la culture de l’autre, mais tout 

simplement la relation à l’autre. C’est autrui, qui, dans sa totale diversité et 

singularité, sous toutes ses formes, s’impose à nous (…) Ainsi, la connaissance 

hors contexte, hors relation, hors communication avec autrui, ne facilite pas la 

rencontre (…). L’identité dechacun nepeut plus êtredéfiniesans lui, en dehors de 

lui, mais avec lui. ». (Abdallah-Pretceille Martine, 2004, p. 146) 
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A cet effet, les approches didactiques et pédagogiques prônées en classe de FLE doivent se 

fonder sur la valorisation de notre relation à l’Autre. 

L’objectif de l’apprentissage d’une langue ne consiste pas uniquement en 

l’accumulation des connaissances sur la culture ou ses locuteurs mais le développement, chez 

l’apprenant, des capacités lui permettant de régler ses relations avec des personnesappartenant 

à des cultures différentes de la sienne et d’accepter les différences. 

Le conte, de par sa pluralité interprétative, de par son universalité et sa singularité, 

constitue un objet de didactisation qui pourrait contribuer à la connaissance de la culture 

d’autrui. Il est un vecteur culturel parexcellence, il porteen lui lesindices socioculturels dela 

société qui l’a engendré et nous fait réfléchir sur l’Autre dans sa différence (sur ses traditions, 

sesrites,seshabitudes,sonHistoire…etc.).Eneffet,Collès Luc(1994:176)affirmeque: «Les 

œuvres littéraires (les contesdans notrecas) peuvent constituer unevoied’accès à des codes 

sociaux et à des modèles culturels dans la mesure où elles représentent des expressions 

langagières particulières de ces différents systèmes. » 

Laprésenterechercheest centréesurleconteentantquegenrelittéraireparticulierqui 

prônel’imaginaireetl’interculturel.Aprèsuneanalysequenousavonsfaiteduprogrammede la 

matière FLE en 2ème A.M, plusprécisément celui du premier projet et de la manière dont les 

contes sont exploités, nous nous sommes rendue compte que c’est la seule dimension 

linguistique du conte qui est appréhendée alors que ses éléments culturels sont totalement mis 

à l’écart. Par conséquent, nous nous sommes interrogées sur la possibilité d’intégrer la 

dimensioninterculturelle dansl’exploitationdescontesenclassede FLE. Autrementdit,nous 

avons tenté d’étudier le conte par rapport à une approche dite interculturelle. Cette dernièreest 

centrée sur la mise en relief de tout ce qui est culturel dans l’étude des contes, il est question 

alors de revaloriser cette dimension interculturelle du conte mise depuis longtempsen retrait. 

Cette recherche a eu comme objectif d’éveiller l’intérêt et la curiosité des apprenants 

par rapport à la culture de Soi et à celle de l’Autre tout en étant conscient de l’hétérogénéitédu 

monte culturel et sans toutefois oublier ses repères nationaux. Autrement dit et en peu de 

mots, le principal objectif auquel ce travail a abouti c’était d’assister les apprenants à 

développer une conscience interculturelle à travers l’exploitation du conte. Il s’agit donc 

d’inviter l’apprenant à réfléchir sur sa culture et sur celle de l’Autre, de les confronter et deles 

comparer, de vérifier les représentations de ces apprenants par rapport aux autres cultures et 

d’installer chez eux des valeurs identitaires. 
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C’est la lecture des travaux d’autres chercheurs et didacticiens de différents horizons 

qui nous a inspirée dans la conception d’une approche interculturelle du conte qui nous soit 

propreen évitant tout débordement infructueux à notrerecherche. Nousavons decefait pensé à 

une étude expérimentale qui était couronnée d’un travail de production écrite via un pré-test et 

un post-test; nous avons proposé aux apprenants quatre contes originaires de différentspays du 

monde afin de les étudier, alliant les éléments linguistique et culturel présents 

danscescontesproposés.Ces apprenantsontétéalorsinvitésàrédigeruncontealgérienquireflète 

leur culture (algérienne). Cette expérimentation a favorisé le développement des techniques 

rédactionnelles chez ces apprenants tout en les amenant à réfléchir sur les phénomènes 

culturels en présence dans chaque conte, ce qui les a amenés à penser leurs versions 

algériennes. 

Atraversun questionnairequenous avons adressé aux apprenants delaclasseobjet de 

notre expérience, nous nous sommes aperçue que l’approche interculturelle du conte les (les 

apprenants) attirait et suscitait leur curiosité, c’est ce qui nous a convaincue que le conte 

estunoutil pédagogique efficient et enrichissant, qui, bien exploité, motive les apprenants. 

En outre, nous avons adressé un deuxième questionnaire à un groupe d’enseignants au 

collège algérien et cela dans le but de repérer leurs représentations par rapport àla culture età 

l’interculturel, voir leurs avis pour la place accordée à l’interculturel dans les manuels 

scolaires, cerner les principales difficultés qu’ils trouvent chez leurs apprenants lors de la 

lecture d’un conte, discerner les insuffisances que ces enseignants dégagent du premier projet 

(du conte) du programme de 2AM, explorer les objectifs qu’ils accordent à l’activité de 

lecture-compréhension et voire même de chercher s’il est possible d’appréhender 

l’interculturel et la compétence interculturelle à travers l’exploitation des contes. En effet, ces 

questionnaires destinés aux partenaires du contrat didactique nous ont permis d’obtenir des 

renseignements significatifs sur la place accordée au conte et à l’interculturel en classe de 

FLE. 

Decefait,etautermedenotrerecherche,noussommesparvenueauxconclusions suivantes : 

 L’approche interculturelle du conte suscite l’intérêt des apprenants car elle les 

met en contact avecl’Autre, dégagel’impliciteet lenon-dit dans le conteet les 

invite à confronter leur culture à celle de l’Autre. 

 L’étude du conte en classe de FLE permet le développement de l’interculturel 

chez les apprenants. Cela est dû, àl’attachement particulierqu’ils éprouvent au 

conte comme genre littéraire particulier. 
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 L’approche interculturelle du conte est une approche didactique efficace en 

classe de FLE car elle allie et développe les deux compétences linguistique et 

interculturelle des apprenants à la fois. 

Ce qui répond à notre sens à nos questions de recherche de départ. Toutefois, notre 

présente étuden’a pu répondre à toutes les questions relatives à cette problématique 

importante de l’enseignement apprentissage des langues , leur impact sur la formation de 

l’espritd’ouverturedesjeunesalgériensduXXIèmesièclepourêtre enconformationavecla jeunesse 

universelle . 

Cettevolontéplusgrandedevradésormais,parle biaisdeprochainstravaux derecherches 

s’ouvrir sur les différentes facettes de cette thématique. A notre niveau, nous entrevoyons 

certaines interrogations plus précises qui pourraient faire l’objet de recherches personnelles 

prochaines : 

 Le conte, en tant qu’outil didactique, peut-il être exploitésur le plan durenforcement de 

la langue à l’étude tels : l’élargissement lexical, l’amélioration de la prononciation ou 

tout simplement la pratique sans complexe d’une langue étrangère ?
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Annexe01 : Lecorpusdecontes. 

Nous exposerons dans cette annexe les contes faisant le corps de notre recherche,que 

nous avons présentés dans le quatrième chapitre de la partie théorique et méthodologique et 

que nous avons analysés dans le premier chapitre de la partie analytique de notre thèse. 

Titreduconte01(DelonAgnesetal.,2008,p.23):HanseletGretel Pays 

d’origine: L’Allemagne. 

Auteur:LesfrèresGrimm 

Résumé: 

Hansel,Greteletleursparentshabitaientunechaumièreàl’oréed’un grandbois. 

Une disette s’abat sur le pays. Les parents décidaient alors d’aller perdre leurs enfants 

dans la forêt. 

Mais Hansel et Gretel retrouvaient leur chemin grâce à des cailloux semés derrière eux. 

La deuxième tentative des parents était la bonne: Les enfants semaient des miettes…que les 

oiseauxs’empressaientdemanger!HanseletGretelétaientbeletbienperdusauplusprofond de la 

forêt. Guidés par un bel oiseau blanc comme neige, Hansel et Gretel découvrirent une maison 

faite de sucre et de gâteaux. Affamés, les deux enfants se mettaient à grignoter la maison. 

Soudain, une vielle femme en sortit. Hansel et Gretel étaient effrayés, mais la vielle femme les 

assurait et les invitait à entrer chez elle. Elle leur prépara un fabuleux repas et les 

invitaàpasserlanuitchezelle.Lesenfants,affamésettransisdefroid,acceptèrentvolontiers. Hansel 

et Gretelne se doutaient pas qu’il s’agissait d’une sorcière qui ne pensait qu’àles dévorer. 

Le lendemain matin, elle enferma Hansel dans une petite étable et contraignit Gretel à 

lui préparer de bons repas afin qu’il grossît. Hansel, rusé, présentait un os à la sorcière qui 

venait chaque jour tâter son bras pour voir s’il avait grossi. Il pensait que si la sorcière ne le 

voyait pas grossir, elle ne le mangerait pas. La vielle sorcière qui avait la vue basse ne se 

rendait pas compte qu’il s’agissait d’un os et non du bras de Hansel. Ne le voyant pas 

engraisser, elle se mettait en colère et décidait de le manger quand même. 

La sorcière demanda à Gretel d’allumer le feu mais cette dernière, tout aussi rusée que 

son frère, feignit de ne pas savoir comment faire et profitait du fait que la sorcière se pencha 

dans le four pour la faire basculer dans les flemmes. Gretel courut délivrer son frère. 

Ils découvrirent le trésor de la sorcière. Ils emplirent leurs poches de perles et de 

pierres. Ils rejoignirent la maison de leur père grâce à l’aide d’un canard blanc qui les aida à 

traverser la rivière. Leur père fut heureux de les revoir. Leur mère fut morte. Hansel et Gretel 

donnèrent le trésor de la sorcière à leur père. 
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Uneautreversion(française)duconteHanseletGretel(Manuelscolaire,p.62) Titre 

: Stéphane et Hélène 

Il y a bien longtemps tout près d’une forêt, vivaient un pauvre bûcheron, sa femme et 

leurs deux enfants, Stéphane et Hélène. 

Un jour, alors qu’ils n’avaient rien à manger, les parents abandonnèrent leurs enfants 

danslaforêt.Aprèsavoirmarchélongtemps,StéphaneetHélèneaperçurentunepetitemaison en pain 

d’épices. Ils frappèrent à sa porte, une vieille femme ouvrit et les invita à y entrer. 

C’était une sorcière. Elle enferma Stéphane et ordonna à Hélène de lui préparer les 

repas. « Quand Stéphane deviendra gros, je le mangerai ! » pensa la méchante sorcière. 

Ce jour arriva et la sorcière décida de manger le petit garçon. Stéphane, qui avait 

longtemps réfléchi à la façon de se sauver, attira la sorcière près du four. D’un grand coup de 

pied, il la poussa avec force dans la marmite. Avant de se sauver, les enfants prirent tout 

l’argent de la méchante femme, et retournèrent chez leurs parents, les proches pleines de 

pièces d’or. 

Depuiscejour,ils devinrentrichesetvécurent heureuxdansunebellemaison. 

Titreduconte03(DelonAgnesetal.,2008,p.27):L’Ogreetlescinqfilles. Pays 

d’origine : Un conte mongol. (En Asie) 

Recueillipar:SerjanTanjaen1913. Résumé : 

Un vieux et une vielle avaient cinq filles. Ils étaient pauvres et meurent de faim. Lescinq 

filles mangeaient tout ce qu’elles trouvaient sans en laisser à leurs parents. 

Un jour, le vieux et la vielle obtinrent deux tasses de farine et trois œufs en paiement de 

leur dur labeur dans les champs d’un riche propriétaire. Ils se préparaient des crêpes qu’ils 

avaient l’intention de ne pas les partager avec leurs filles, mais celles-ci les surprenaient et 

réclamaient leur part. Très en colère, le vieux décida d’abandonner ses filles dans la forêt. Le 

lendemain, sous prétexte d’aller cueillir des baies, il emmena ses filles dans les bois. Arrivé 

sous un arbre, le vieux y grimpait et disait à ses filles de ramasser les fruits qu’il jetait par 

terre. Le vieux accrocha alors dans l’arbre une peau de mouton et un bâton qui, en se 

balançant au gré du vent, imitait le bruit de la cueillette. Quant les filles levaient la tête, elles 

s’apercevaient que leur père avait disparu. Comme la nuit tomba, elles décidèrent de dormir 

sous l’arbre. 

Au matin, elles se mettaient en route pour retourner chez elles. Après une longue 

marche, elles arrivaient à une maison. Elles frappèrent et furent accueillies par une vielle 

femme.Lescinqfillesluiexpliquaientcequileurétaitarrivéetluidemandaientasilepourla 
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nuit. Laviellefemmeleurrévélaquesonfilssenourritdechairhumaine. Les fillesinsistaient pour 

que la vieille femme les héberge malgré les risques. Elle les faisait entrer et les cacha. 

A son retour, le fils disait à sa mère que cela sentait la chair fraiche. La vielle femme lui 

répondait qu’il se trompait. Fatigué, il alla se coucher dans son chaudron. Dès qu’il était 

endormi, la vielle femme appela les filles et leur demanda d’allumer un feu. Elle ferma le 

couvercle du chaudron où dormait son fils etmettait des pierres sur le couvercle. Le chaudron 

était mis surlefeu et lefils cuisait toutelanuit. Lelendemain, lechaudron était plein desang. La 

vielle femme le versa sur le sol et un arbre corail sortit de terre. Les filles ramassaient le corail 

et en remplissaient un coffre. Plus tard, cinq marchands très riches arrivèrent. La vielle femme 

leur offrait l’hospitalité. Elle leur disait de ne pas ouvrir le coffre plein de coraux. Pendant la 

nuit, les marchands s’emparaient du coffre et décidèrent de s’enfuir avec. Mais quand ils 

l’ouvraient, ils y découvrirent le corps d’un homme mort. Pris de peur, ils s’enfuirent, 

tombèrent d’une falaise et moururent. 

Alorslaviellefemmedonnaàchacunedes cinq filles un cheval et unepartiedel’ordes cinq 

marchands. Les filles retournèrent chez leurs parents. Elles les trouvaient étendus sur le 

sol,épuisésparlemanquedenourriture. Lamèredescinqfillespensaitquec’étaitunrêvecar son mari 

lui disait que les filles étaient mortes en allant ramasser les baies. Les filles tuèrent leur père et 

nourrirent leur mère. Puis emmenèrent celle-ci chez la vielle femme. 

Conteitalien115: Nennilloet Nennella 

Un homme, Jannuccio, avait deux enfants, Nennillo et Nennella, qu’il aimait comme sa 

propre vie. 

Un jour, sa femme mourut, et il se remaria avec une femme cruelle qui, dès son arrivée 

danslamaison,n’avaitqu’uneidéeentête:sedébarrasserdespetits.Elleréussitàconvaincre 

Jannuccio d’aller les perdre. A contre-cœur, Jannucio emmèna les enfants dans la forêt, où il 

les abandonna avec un sac rempli de provisions. En route, cependant, il avait pris soin de 

répandre des cendres derrière eux et, avant de s’en aller les larmes aux yeux, il les avisait de 

suivre la ligne de cendres pour rentrer. Un peu plus tard, Nennilo et Nannellapouvaient ainsi 

retrouver leur chemin et revenir à la maison, ce qui suscitait la fureur de Pascozza, leur belle- 

mère. Celle-ci ne désarmait pas, et poussa Jannuccio à effectuer une seconde tentative. Aulieu 

decendres, c’est du son que, cettefois, Jannuccio sema.Avant delaisserses deux enfants au 

milieu des bois avec un nouveau panier de provisions, il leur disait de suivre la piste 

commeauparavant,puis,commelapremièrefois,ils’enallaenpleurant.Quandleurpanier 

 

 

115https://wikimonde.com/article/Nennillo_et_Nennella,vendredi2août2019,à02:O7. 

https://wikimonde.com/article/Nennillo_et_Nennella
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était vide, Nennillo et Nennella voulaient retrouver le son, mais ils constatèrent que celui-cifut 

mangé par un âne. 

Durant plusieurs jours, les enfants errèrent dans les bois, se nourrirent de glands et de 

châtaignes, jusqu’au moment où un prince vint chasser près de l’endroit où ils se trouvaient. 

Ses chiens provoquèrent la séparation des enfants. Nennella se réfugia au sommet d’un arbre, 

tandis que Nennillo fut recueilli par le prince, qui faisait en sorte que le garçon reçût une 

bonne éducation; ainsi finissait-il par devenir un excellent ciseleur. Quant à sa sœur, Nennella, 

elle était enlevée par des pirates, qui l’emmenèrent à bord de leur bateau. Le capitaine des 

pirates et sa femme, qui n’avaient pas d’enfants, l’élevèrent alors comme si c’était leur fille. 

Le capitaine pirate était poursuivi mais, grâce à des pots de vin, il bénéficia d’appuis parmi les 

gens chargé de la justice. C’est le ciel alors, sans doute, qui décida de son sort, car une 

violente tempête fit chavirer son bateau. De ce terrible naufrage, Nennella, étaitla seule 

rescapée: un grand poisson enchanté, qui nageait alors près du navire, ouvrit tout grand la 

bouche, et avala la fillette. A l’intérieur du poisson, Nannella découvrit une magnifique 

propriété entourée de verdure, et elle y vivait telle une princesse. 

Lepoissonarrivaàunrocher,oùilsetrouvaitqueleprinceétaitenvillégiatureavecson 

entourage, y compris Nennillo. A travers la gorge du poisson, Nennilla aperçut ce dernier au 

momentoùilsortaitpouraiguiserdescouteaux,etellesemettaitàl’appeler :«Frère, frère… ». Elle 

ne réussissait pas, cependant à capter l’attention de Nennillo, mais bien celledu prince. Ce 

dernier tenta de faire capturer le poisson puis, comprenant ce que la voix qui en sortait disait, 

il interrogea ses serviteurs pour savoir si l’un d’entre eux n’aurait pas perdu une sœur. 

Nennillo répondit qu’il se souvenait vaguement qu’il était accompagné d’une sœur au moment 

où il fut découvert dans les bois, et le prince, alors, lui demanda de s’approcher du poisson 

pour voir ce qui se passerait. Nennillo s’approcha, le poisson ouvrit grand la bouche, et 

Nennellaen sortit. Elleracontaleurhistoireau prince. Ni elleni son frère nesesouvenaient des 

noms de leurs parents, si bien que le prince fit publier un avis invitant les parentsd’enfants 

disparus à se rendre au palais. C’est ainsi que Junuccio, après avoir été réprimandé 

sévèrement par le prince, retrouva ses deux petits. Après cela, le prince lui demanda d’aller 

chercher sa femme. Quand elle fut devant lui, le prince lui montra Nennillo et Nennella et lui 

demanda quel châtiment mérita celui qui leur faisait du mal. Elle réponditqu’il méritait d’être 

enfermé dans un tonneau et qu’on la fasse dévaler une montagne. Le prince acquiesça, et dit 

qu’elle-même prononça sa sentence, qui fut exécutée aussitôt. 
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Le prince maria Nennilla à l’un de ses riches vassaux et Nennillo à la fille d’un autre 

riche seigneur. La marâtre, dans son tonneau, se lamenta jusqu’au son dernier souffle du fait 

qu’une heure vient toujours où le méchant est puni. 

AnnexeO2:Fichespédagogiques(del’expérimentation). 

Danscetteannexe,nousexposerons toutes les fiches pédagogiques qui nous ont servi de 

base à notre expérimentation sur les contes, ce qui permettra aux potentiels lecteurs de voir le 

déroulement de chaque séance. 

Séancen°01 

Date:Lundi18novembre2019(L’après-midi:De15:30à17:00). Durée : 01 

heure et demie. 

Titre:Pré-test 

Objectifs: 

Testerlaculturedesapprenants(laculturedeSoietcelledel’Autre)àtraversleurs productions écrites. 

Déroulementdela séance 

1. Rappeldel’intituléduprojet01,destroisséquencesetdelastructureduconte(lestrois étapes du 

conte qu’ils ont étudiées tout au long du projet 01). 

2. Laconsignede l’écriture 

Avant d’entamer les séances de travail sur le conte avec une approche interculturelle, nous 

voulons biendonner aux apprenants la consigne d’écrituresuivante : 

Ent’inspirantduconteétudiéenclasse «StéphaneetHélène », rédigeuncontealgérienqui 

respecte ce schéma narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms algériens. 

Tu es libred’imaginer les faits de ton récit. 

3. Lescontraintesdel’écriture 

 Le respectduthème«l’abandondesenfants». 

 Lerespect destempsdurécit. 

 Respectduschémanarratif. 

 Lerespectdesaculturealgérienne(uncontealgérien) 

4. Larédactionindividuelle(enclasse)surdesdoubles-feuilles. 

Séance n °02 

Date:mercredi20novembre2019(Lematin :De10:00à12:00). Durée : 

02 heures. 

Titre:Présentationgénérale del’expérimentationet descontesdu corpus. 

Objectifs: 
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- Donner envie aux apprenants de participer à l’expérimentation et cela à travers une 

bonneexplication générale sur les contes proposés. 

- Impliquerlesapprenantsetlesrendreacteursdeleursapprentissages(écrirequoi ?, comment ? et 

pourquoi ?) 

Déroulementdelaséance: 

a- Miseensituation : 

-Nousvenons determiner lepremier projet.Dequoiparle-t-il ? 

-Quelssontlescontesquevousavez aimés?Pourquoi? 

- Le conte «Stéphane et Hélène » (dont nous avons parlé la dernière fois) vous renseigne-t-il 

sur la culture française ? Si oui, expliquez. 

b- Distributiondestroiscontesdeversions(allemande,mongoleetitalienne)etles récupérer à 

la fin de la séance. 

-Quelssontles(titre, nomdel’auteuret source) pourchaqueconte. 

-Queremarquez-vous? 

c- Explicationdel’expérimentation 

Comme vous voyez,les quatre contes soumis à vos yeux nous proviennent de pays 

différents à savoir (la France, l’Allemagne, la Mongolie et l’Italie). Et quand on parle de la 

langue(n’importequelle langue),celaveutdirequ’il yauneculturederrièrecarlalangueetla culture 

sont indissociables (inséparables) comme les deux faces d’une même pièce demonnaie (l’une 

ne va sans l’autre) en leur montrant une pièce de monnaie pour leurrapprocher l’idée. 

Vu que ces quatre contes sont écrits à l’origine dans quatre langues différentes (française, 

allemande, mongole et italienne), ce sont les langues de leurs auteurs ; cela veut dire qu’ils 

relèvent de quatre cultures différentes comme nous venons de l’expliquer. 

Ecrirequoi ? 

Nous allons essayer à travers l’expérimentation que nous allons entreprendre ensemble de 

travailler sur ces quatre contes en étudiant leurs ressemblances et leurs différences, en 

soulignantles traces culturelles présentes dans chacun de ces contes. A l’issu de cette étude, 

vous allez rédiger votre propre version, c’est-à-dire algérienne. 

Pourquoi? 

Notre but ne consiste pas à une simple rédaction personnelle, c’est plus vaste que cela. Il 

est question devous faire découvriret valoriser d’autres formes culturelles et de laisser libre 

votreimaginaireafindepouvoircréeruncontedeversionalgérienne.Autrementdit,vous 
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allez vous inspirez des quatre contes pour arriver à donner le fruit de votre propre imaginaire 

qui incarne votre culture (algérienne). 

Comment? 

Pouratteindrenotreobjectif,nous allonssuivretoutuncheminement: 

- Lectureetanalysedesdeuxpremierscontes«HanseletGretel »,«Stéphaneet Hélène ». 

- Comparaisondescontes(ressemblancesetdifférences). 

- Lectureet analysedu troisièmeconte (mongol). 

- Lectureetanalyseduquatrièmeetdernierconte(italien). 

- Comparaisonentreles deuxdernierscontes(mongolet italien). 

- Unbilandecomparaison desquatrecontes(sousformed’untableau). 

- Rédactionducontealgérienavecdescritèresderéussite. 

- Chaqueconteseraaccompagnédesséancesdevocabulaireet d’oral. 

A faireà la maison 

Al’issu decequenous venons dedire, vous tenez àfairedes recherches surinternet surles pays 

d’où proviennent ces contes comme leurs positions géographiques, leurs modes de vie 

(religion, coutumes, nourriture…). 

Séancen°03 

Date:Jeudi21novembre2019(lematin :De10:00à12:00). Durée : 02 

heures. 

Activité:Compréhensiondel’écrit 

Titres : Stéphane et Hélène 

Support : Manuel scolaire p62. 

Objectifs: 

-Réinvestir le schéma narratif vu en première séance en repérant et nommant les 

différentesétapes du conte. 

- Susciterl’intérêtdesapprenantsparrapportàl’originedu conte. 

Déroulementdela séance 

1. Une relecture silencieuse du conte (car les élèves l’ont déjà vu en classe) pour que 

l’apprenant puisse se rappeler cette histoire et la réinterpréter personnellementsans être 

influencé par la lecture de l’enseignant. 

2. Complétez letableausuivantàpartirduconte: 
 

Qui? Quoi ? Où ? 
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…………………… …………………….. ……………………… 

3. Deuxoutroisbonneslecturesindividuelles(des apprenants). 

4. Quelleestlaformuled’ouvertureduconte?Dansnoscontesalgériens,quellessontles formules 

d’ouverture qu’on peut utiliser ? 

5. D’aprèsles nomsdes personnages quelle estl’origine duconte ? Commenttrouvez-vousce 

pays ? 

6. Repérerlesdifférentes étapesetlesévènementsycorrespondants. 

7. Explicationduschémanarratif deClaudeBremond.(Lescinqétapes) 

8. Lerepérageduschémanarratifduconte(travailengroupesdequatreàcinq élèves) via le 

tableau suivant: 

Lesétapesdu conte Conte01 «StéphaneetHélaine» 

Situationinitiale ………………. 

La perturbation ……………….. 

Situationnouvelle ……………….. 

La perturbation ……………….. 

Situationfinale ……………….. 

9. Uncommentairesurleconte(Commenttrouvez-vousceconte?) 

Séancen°04 

Date:Jeudi21novembre2019(l’après-midi:De15:30à16:30) Durée : 

02 heures. 

Activité:Oral 

Titre:StéphaneetHélène 

Supports: Le conte (Stéphane et Hélène) à écouter/ La carte géographique du 

monde/Costumes des personnages. 

Objectifs: 

-Ecouter,direet jouerle conte différemment. 

-Découvrirlaculturefrançaise(langueparlée,gastronomie,religion…). 

Déroulementdela séance 

1. Miseensituation: 

a- Montrerauxapprenantsledrapeaudela France etleurdemanders’ilsl’ont reconnu. 

b- Oùsetrouvela France (sasituationgéographique)? 
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c- Montrer-leurla situation dela Francesur lacarte géographiquedu monde. 

2. TravailoralsurlecontefrançaisStéphaneetHélaine a- 

Rappel : 

-Qui parmi vous peut nous rappeler le titre du conte que nous avons lu ensemble la 

dernièrefois ? 

-Dequiparle-t-il? 

-Ya-t-ild’autres personnages? 

b- Consignedepré-écoute: 

Vous allezécouter le conte«Stéphaneet Hélène »,essayezde le raconter avec vos propres mots 

à vos camarades. 

c- Jouerleconte 

 Pouvez-vousjouerleconte(saynète) ? 

 Les costumes: Un chapeau rouge pour la sorcière, une casquette bleue pour 

Stéphane et une autre blanche pour Hélène. Ce sont les couleurs du drapeau 

français (le bleu, le blanc et le rouge) 

 On donne aux apprenants le temps de travailler en groupes de quatre(Stéphane, 

Hélène, la sorcière, le narrateur) puis ils passent au tableau. 

Lenarrateur: ilyabienlongtemps… ....................... la forêt 

 Les apprenantsdessinentsurletableauunemaisonenpaind’épices) 

3. Exerciceoral (travailcollectifsurletableau): 

a. Remplissez letableau suivantà partirdevosinformations: 
 

 

 

Lepays 

 

La 

capitale 

La 

langue 

officielle 

 

La(les) 

religion(s) 

La 

gastronomie 

(plats 

typiques) 

 

Les 

coutumes 

 

 

Autres 

LaFrance 
………. 

………. 

……….. 

……….. 

………. 

………. 

…………. 

…………. 

……….. 

……….. 

……….. 

……….. 

b. Queremarquez-vous? Parrapport ànotreculture (algérienne). 

Séancen°05 

Date:dimanche24novembre2019(De11:00à12:00) Durée 

: 01 heure. 

Activité: Vocabulaire 

Titre: Levocabulairedu contefrançais. 
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Support:Leconte«StéphaneetHélène» 

Objectifs : 

-RepéreretreconnaitrelevocabulairespécifiqueàlaFrancedansleconte«Stéphaneet Hélène ». 

Déroulementdela séance 

Travailcollectif (engroupesde4àcinq apprenants) 

1. Relectureduconteparunbon élève. 

2. Dimensionculturelleduconte: 

Relèvedansletexte: 

a. Lesnomsdespersonnages. 

b. Lechamplexicaldelanourriture.(Motsetexpressions) 

c. Lesexpressionsindiquantdeslieux. 

d. Cherchez dans le texte tous les mots ou expressions à charge culturelle qui sont différents 

de notre culture. 

3. Cherchezdansletextelestraitsuniversels.(Communsàtouteslescultures). 

Exercice : 

1.Complèteletableausuivant : 
 

 Nomsfrançais Nomsalgériens 

Filles 
………………… . 

…………………. 

………………. 

………………. 

Garçons 
…………………. 

…………………. 

………………. 

………………. 

 

Séancen°06 

Date:dimanche24novembre2019(De14:30à16:30) Durée 

: 02 heures. 

Activité:Compréhensiondel’écrit 

Titre : Hansel et Gretel 

Support:Desphotocopiesduconte. Objectifs : 

-Repéreretnommerlesdifférentesétapesduconte (schémanarratif). 

-Susciterl’intérêtetla curiositédesapprenantsparrapportàlacultureallemande. 

Déroulementdela séance 

1. Unrappelsurleconte«Stéphaneet Hélène » : 
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- Quelest letitredu contequenousavons lu ladernièrefois? 

- Dequoiparle-t-il? 

2. Observationduparatexteduconte«HanseletGretel » 

- Quelleest letitreduconte? 

- Quellesontsonauteuret sonorigine (Dequelpaysprovient-il)? 

3. Lecturedela situation initialedu conte 

Complétezle tableausuivant àpartir dudébut duconte: 
 

Qui? Quoi? Où ? 

……………………. …………………. ………………….. 

 

4. Hypothèsesdesens 

Commentimaginez-vouslasuitedel’histoire? 

5. Unelecturesilencieusedu conteen entier. 

6. Vérificationdeshypothèsesdesens 

7. Une bonne lecture d’un apprenant sans interruption pour laisser l’histoire s’installer 

et les apprenants créer leurs images mentales. 

- Pourquoilesenfantsontétéabandonnésdansla forêt? 

- Commentsesont-ilsdébrouillés ? 

4. Deuxautresbonneslectures individuelles. 

5. Repéragedesdifférentesétapesduconte. 

6. Quelssontlesévènementscorrespondantsàchaqueétape? 

7. Commenttrouvez-vousceconteparrapportàlaculture algérienne? 

8. Synthèse: 

Complétezletableausuivant: 
 

 

Lesétapesduconte 

Conte02 

«HanseletGretel » 

Situationinitiale …………………………………… 

Perturbation …………………………………… 

Situationnouvelle (déséquilibre) ……………………………………… 

Résolution …………………………………… 

Situationfinale(rétablissementdel’équilibre) ………………………………… 

 

Séancen°07 
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Date:Lundi25novembre2019(de14:30à16:30) Durée : 02 

heures. 

Activité:Oral 

Titre:Hanselet Gretel 

Support: Le conte allemand à écouter / La carte géographique du monde/ Le 

tableau/Les costumes des personnages. 

Objectifs: 

-Ecouter,direetjouerle conte différemment. 

-Découvrirlacultureallemande(langueparlée,gastronomie,religion…) 

Déroulementdela séance 

1. Miseensituation : 

a- Montrerauxapprenantsledrapeaudel’Allemagneetvoirs’ilslereconnaissent(sinon ilsle 

découvrent en classe de FLE). 

b- Oùsetrouvel’Allemagne (sasituationgéographique)? 

2. TravailoralsurleconteallemandHanseletGretel a- 

Rappel : 

-Qui parmi vous peut nous rappeler le titre du conte que nous avons lu ensemble la 

dernièrefois ? 

-Dequiparle-t-il? 

-Ya-t-ild’autres personnages? 

b- Lecerclemagique: 

Lesapprenantsfontcercle(c’estlecerclemagique)autourduprofesseurpourcasserla relation 

frontale (enseignant /apprenant) 

c- Consignedepré-écoute: 

Vous allez écouter le conte «Hansel et Gretel », essayez de le raconter avec vos propres mots 

à vos camarades. 

c- Pouvez-vousjouerle conte(saynète) ? 

 Lescostumes: 

Un chapeau en paille et une robe rouge pour la sorcière, une casquette noire pour Hansel et 

une autre jaune pour Hélène. Ce sont les couleurs du drapeau allemand (le noir, le rouge et le 

jaune). 

 On donne aux apprenants un petit temps pour faire une coordination en groupes de 

quatre (Hansel, Gretel, la sorcière, le narrateur) puis ils passent au tableau. 

 Lesapprenantsdessinentsurletableauunemaisonensucreetgâteaux. 



 Annexes  

298 

 

 

3. Exerciceoral (à faire surle tableau) 

a. Remplissonsensembleletableausuivantàpartirdesinformationsquevousavezdéja préparées : 

 

Lepays 
Lalangue 

officielle 

La 

capitale 

La 

religion 

Les 

traditions(les 

coutumes) 

La 

gastronomie 

 

Autres 

L’Allemagne …………. …….. ………. ………….. ……….. ………. 

b. Queremarquez-vous? Parrapportànotreculture (algérienne). 

Séancen°08 

Date:Mardi26novembre2019(de11:00à12:00) Durée : 01 

heure. 

Activité: Vocabulaire 

Titre:Levocabulaireduconteallemand 

Support : Le conte « Hansel et Gretel » 

Objectifs : 

-Repéreretreconnaitrelevocabulairespécifiqueàl’Allemagnedansleconte«Hanselet Gretel ». 

Déroulementdela séance 

1. Miseensituation : 

-Quel estle titreducontequenousavons lu ladernièrefois? 

2. Lectureduconte 

3. Questions autourdu texte 

a- Quelssontlesdeuxpersonnagesprincipauxdurécit? 

b- Citez lesautres personnages(humainset nonhumains) del’histoire? 

c- Quelleest lafonction dechaquepersonnage? 

d- Quelssontleslieuxdonnésdansleconte ? 

e- Quellessont lesvaleurs véhiculéesà traversleconte? 

f- Repérez dansletextelechamplexicaldelanourriture. 

Synthèse: 

Audébutdel’histoire,lefrèresemontreleplusforttandisquesasœurétait faible.Alafindu conte, 

c’est elle qui sauve les deux enfants en tuant la sorcière. 

Lespersonnages Leslieux Lesvaleurs 
Lechamp lexical 

dela nourriture 
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………………… 

……………….. 

……………. 

……………. 

……………… 

……………… 

………………… 

………………… 

g- A travers le vocabulaire employé dans le conte, que remarquez-vous par rapport à la 

culture allemande ? 

Séancen°09 

Date:Mercredi27novembre2019(De10:00à12:00) Durée 

: 02 heures. 

Activité:Compréhensiondel’écrit(comparaison) 

Titres:-StéphaneetHélène 

-HanseletGretel 

Objectifs : 

-Retournersurleschéma narratifcommunauxcontes. 

-Trouver les différences et les ressemblances entre ces deux contes au niveau interculturel et 

essayer de les expliquer. 

Déroulementdela séance 

1. Rappel surles deux contes: 

-Quelssontlestitresdes contesquenousavonsétudiésensemble? 

-Quelest leurthème(lesujet de l’histoire)? 

2. Une comparaison entre les deux contes du point de vue des évènements et des aspects 

culturels : 

-Quelssontlesévènementscommunsaux deuxcontes? 

-Quelssontlesévènementsdifférentsentrelesdeuxcontes? 

-Quelestlevocabulaire communauxdeuxcontes? 

-Quelssontlesmots(lesappellations)quidiffèrentd’unconteàl’autre ?Pourquoiàvotre avis ? 

Complétezletableausuivant: 
 

 Différences Ressemblances 

Conte01: StéphaneetHélaine   

Conte02: Hansel et Gretel 

 

Séancen°10 

Date:Jeudi28novembre2019(De10:00à12:00) Durée : 02 

heures. 
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Activité:Compréhensiondel’écrit. 

Titre : L’ogre et les cinq filles 

Objectifs : 

-Lecturedelatroisième versionduconte -type. 

-Repéragedes évènementscorrespondants aux différentesétapesduconte. 

-Susciterl’intérêtdesapprenantspar rapportàla culture mongole. 

Déroulementdela séance 

1. Rappel : 

- Quelsont lestitres des deuxcontes quenousavons déjàlus? 

2. Observationduparatexteducontemongol 

-Quelest letitredu conte ? 

- Commenttrouvez-vousletitredece conteparrapportauxtitresdescontesprécédents? 

- Quelleestsonorigine? 

3. Lecturedelasituationinitialeduconte 

Complétez le tableau suivant : 

Qui? Quoi? Où ? 

…………………… …………………….. ……………………… 

4. Hypothèsesdesens: 

Commentimaginez-vouslasuite dece conte? 

5. Lecturesilencieuseduconteen entier. 

6. Vérificationdeshypothèsesdesens. 

5. Lecturesindividuelles(deuxbonnes lectures) 

6. Repérerlesdifférentesétapesduconte. 

7. Repérerlesévènementscorrespondantsàchacunede cesétapes. 

8. Commentaireetcomparaisondesfaitsducontemongolaveclescontes précédents àtravers le 

remplissage du tableau suivant : 

Leschémanarratif. 
Conte03 

L’Ogreetles cinqfilles (laMongolie) 

Situationinitiale  

La perturbation  

Situationnouvelle.  
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La perturbation  

Situationfinale.  

 

Séancen°11 

Date:Dimanche08décembre2019(De14 :30à16:30) 

Durée : 02 heures. 

Activité:Oral 

Titre:L’Ogreetlescinqfilles 

Objectifs : 

-Ecouter,direetjouerle contedifféremment 

-Découvrirlaculturemongole(langue(s)parlée(s),gastronomie,religion…) 

Supports: 

Lecontemongolàécouter(luparleprofesseur)/Lacartegéographiquedumonde/ Costumes pour les 

personnages. 

Déroulementdela séance 

1. Miseensituation : 

-OùsetrouvelaMongolie(sasituation géographique)? 

-Quellesinformationsavez-voussurcepays? 

2. Travailoralsurlecontemongol«L’Ogreetlescinqfilles» a- 

Rappel : 

-Qui parmi vous peut nous rappeler le titre du conte que nous avons lu ensemble la 

dernièrefois ? 

-Dequiparle-t-il? 

-Ya-t-ild’autres personnages? 

b- Ecouteretdireleconte : 

Consignedepré-écoute: 

Vousallezécouterleconte «L’ogreetlescinqfilles »,essayezdeleraconteravecvos propres 

mots à vos camarades. 

c- Jouerle conte: 

Pouvez-vousjouerle conte(saynète) ? 

 Les costumes: Un foulard rouge pour la vieille femme, un couteau pour l’Ogre, des 

serre-têtes en cinq couleurs (jaune clair, jaune foncé, rouge, bleue clair, bleu foncé) 

pour les cinq filles, un coffre de bijoux. 
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 On donne aux apprenants le temps de travailler en groupes pour choisir une partie du 

conte et la jouerau tableau avec des mimiques et un changement de voix selon les 

personnages. 

Exerciceoral : 

Remplissonsensembleletableausuivant: 
 

 

Lepays 
La 

capitale 

Lalangue 

officielle 

La (les) 

religion 

(s) 

Les 

traditions(les 

coutumes) 

La 

gastronomie 

 

Autres 

La 

Mongolie 
……… ……… ………… ………….. ………….. 

…………. 

 

5. Exerciceàfaireàlamaison: 

a. Complétezletableausuivant : 
 

 La Mongolie L’Algérie 

-Plats typiques 

-Maisonsnomades 

-Sports 

……………….. 

……………….. 

……………….. 

…………………….. 

…………………….. 

…………………….. 

b. Cherchez desprénomsmongolspourlescinq fillesduconteoupourleurs parents. 

Séancen°12 

Date:Lundi09décembre2019(De15:30à16:30) Durée : 01 

heure. 

Activité: Vocabulaire 

Titre : Le vocabulaire du conte mongol. 

Support:Leconte«L’Ogreetlescinqfilles» 

Objectifs : 

-Repérer et reconnaitre le vocabulaire spécifique à la Mongolie dans le conte «L’Ogre et les 

cinq filles ». 

Déroulementdela séance 

Travailcollectif(engroupesdequatreàcinqapprenants) 

1. Correctiondel’exercicedonné. 

2. Relectureduconteparunbon élève. 

3. Dimensionculturelleduconte: 

Relève dans le texte : 
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a. Lechamplexicaldela mort. 

b. Lechamplexicaldelanourriture.(Motsetexpressions) 

c. Trouvez dansletexteles synonymesde : lebois, manger. 

d. Lesanimaux enprésencedansle conte. 

e. Tous les mots ou les indices à charge culturelle (sociale ou religieuse) qui sont différents de 

notre culture (algérienne). 

4. Quelleestlaleçondevie(lamorale)quenouspouvonsextraireduconte? Séance 

n °13 

Date:Mardi10décembre2019(De10 :00à12:00) Durée : 

02 heures. 

Activité:Compréhensiondel’écrit 

Titre : NennilloetNennella. 

Objectifs: 

-Lecturedelaquatrièmeversiondu conte-type. 

-Repéragedes évènementscorrespondants aux différentesétapesduconte. 

-Susciterl’intérêtdes apprenantspar rapportàlaculture italienne. 

Déroulementdelaséance: 

1- Rappelsurleconteprécédent(L’Ogreetles cinqfilles): 

- Quelest le titreducontequenous avonslu la dernièreséance? 

- Quelestsonthème(de quoiparle-t-il)? 

2- Lecturesilencieused’unepartieduconte(NennilloetNennella):(Unhomme 

… ............... unâne). 

a-Complétezletableau suivantà partirdelapartie(Un homme…Un âne): 
 

Qui? Quoi? Où? 

………………….. ………………….. …………………. 

b.Hypothèses desens: 

Commentpouvez-vousimaginerlasuiteduconte ? 

3- Lecturesilencieusedeladeuxièmepartieduconte(Durantplusieursjours…une princesse) 

- Dequoisenourrissaientlesdeuxenfantsdans les bois? 

- Quiles areçus ? 

- Qu’estcequ’ilestdevenule garçon?(quelleéducationavait-ilreçu ?) 

- Queveut dire«Ciseleur»? 
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- Quiaenlevé Nennella?Pourquoi?Où? 

- Qu’estcequ’ilarrivé au bateaudespirates ? 

- Nennellaest- ellemorte ? 

4. Lecturesilencieusedelatroisièmepartieduconte(Le poisson… ................. aussitôt) 

- Oùest-ilarrivélepoisson? 

- Qu’estcequ’aaperçu Nennelladela gorgedupoisson ? 

- A–t-elleréussi àl’appeler?Quil’aentendue? 

- Qu’afait le princepour comprendrel’histoiredela fillette ? 

- lepèredes enfantsest –il arrivéaupalais?Commentilaétéreçupar leprince? 

- Qu’est-ilarrivéàlamarâtre ? 

5. Lecturesilencieusedelaquatrièmeetdernièrepartieduconte(Leprince……estpuni) 

- Qu’estcequ’ilest arrivéàNennello, Nennellaet lamarâtre? 

- Commenttrouvez-vouslafindel’histoire(heureuseoumalheureuse)? 

- Parquoi setermineleconte? 

6. Synthèse 

Repérerlesévènementscorrespondantsauxdifférentesétapesducontevialetableausuivant: 
 

 Conte04: 

«NennelloetNennella» 

Situationinitiale ……………………………………………… 

Perturbation ……………………………………………… 

Situationnouvelle (déséquilibre) ……………………………………………… 

Résolution ……………………………………………… 

Situationfinale(rétablissementde 

l’équilibre) 
…………………………………………… 

 

A faireà la maison 

c-Complèteletableausuivantet comparelesfaitsdesquatre contes. 
 

 

Leschéma 

narratif. 

Conte01 

StéphaneetHélène. 

(la France) 

Conte 02 

HanseletGretel 

(L’Allemagne) 

Conte 03 

L’Ogreetles 

cinq filles 

(la Mongolie) 

Conte 04 

Nennilloet 

Nennella . 

(l’Italie) 

Situationinitiale     
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Perturbation     

Situation 

nouvelle. 

    

Résolution     

Situationfinale.     

 

Séancen°14 

Date:Mercredi11décembre2019(De11:00à12:00) Durée 

: 02 heures. 

Activité:Oral 

Titre:NennilloetNennella. 

Supports:Leconteàécouter(luparleprofesseur)/Lacartegéographiquedumonde/Costumes pour 

les personnages. 

Objectifs: 

-Ecouteretproduireunconte oral. 

-Découvrirlacultureitalienne(langueparlée,gastronomie,religion…) 

Déroulementdela séance 

1. Miseensituation : 

-Montreraux apprenantsledrapeaudel’Italie.Dequelpayss’agit-il? 

-Oùsetrouvel’Italie(sasituationgéographique) ?Onrecourtàlacartegéographiquedu monde. 

2. Travailoralsurleconteitalien«NennilloetNennella». a- 

Rappel : 

-Qui parmi vous peut nous rappeler le titre du conte que nous avons lu ensemble la 

dernièrefois ? 

-Dequiparle-t-il? 

-Ya-t-ild’autres personnages? 

b-Ecouteret direle conte 

 Consignede pré-écoute: Vous allez écouter le conte «Nennillo et Nennella »,essayez 

deraconterses principaux évènements avec vos propres mots à vos camarades. Et 

puisque le conte est long par rapport aux contes précédents, nous avons conçu des 

questions pour leur faciliter la tâche : 

- OùhabitaientlesparentsdeNennilloetNennella ? 
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- Quivoulaitsedébarrasserd’eux?Où?Pourquoi? 

- Les enfantsont-ilsréussiàreveniràlamaison? 

- Ques’est-ilpassaitaprès? 

- Quiaréfugiélesenfants? 

- Quelleest lafin de l’histoire? 

c-Jouerleconte 

- Citeztouslespersonnagesdel’histoire.Quelssontlespersonnagesprincipaux? 

- Pouvez-vousjouerlapremièrepartieduconte(saynète)? 

 On donne aux apprenants le temps de travailler en groupes pour choisir une partie du 

conte et la jouerau tableau. 

Les costumes: Jannuccio (un chapeau blanc et des chaussures pointues, un sac de 

provisions), Pascozza (une jupe verte et un foulard rouges), Nennillo (une veste verte 

et un bonnet blanc), Nennella (une jupe blanche, un tricot vert et un bonnet blanc), 

nous avons choisi les couleurs du drapeau italien. 

3. Exerciceoral portantsurla culture italienne 

Remplissezletableausuivantàpartirdesinformationsquevousavez préparées: 
 

 

Lepays 
Lalangue 

officielle 

 

La religion 

Les 

traditions(les 

coutumes) 

La 

gastronomie 

 

Autres 

L’Italie ……………. …………. …………….. …………….. ……….. 

Séancen°15 

Date:Dimanche15décembre2019(De11:00à12:00) Durée 

: 01 heure. 

Activité: Vocabulaire 

Titre : Le vocabulaire du conte italien 

Support:Leconte«NennilloetNennella». 

Objectifs : 

-Repérer et reconnaitre le vocabulaire spécifique à l’Italie dans le conte italien «Nennillo 

etNennella ». 

Déroulementdela séance 

Travailcollectif (engroupesde4àcinq apprenants) 

1. Relecturemagistraleduconte. 

2. Dimensionculturelleduconte: 
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Relèvedans letexte: 

a. Lesnomsdespersonnages.Queremarquez-vous? 

b. Lechamplexicaldelanourriture.(Motsetexpressions) 

c. Lesanimauxenprésencedansle conte. 

d. Cherchezdansletextetouslesmotsàchargeculturelle(socialeoureligieuse)quisont différents de 

notre culture. 

3. Cherchezdansletextelestraitsuniversels.(Communsàtouteslescultures). 

4. Complétezletableausuivant : 
 

Personnages Traitsmoraux Négatif/positif 

…………. 

…………. 

…………… 

…………… 

………….. 

…………. . 

Séancen°16 

Date:Dimanche15décembre2019(De15:30à16:30) Durée 

: 02heures. 

Activité:Compréhensiondel’écrit(comparaison) 

Titre:-L’ogreetlescinq filles 

-NennilloetNennilla 

Objectifs : 

-Trouverlesdifférences etlesressemblancesentrecesdeuxcontesetessayerdeles expliquer. 

Déroulementdela séance 

1- Rappel surles deux contes: 

-Quelssontlestitresdes deuxdernierscontes que nousavonsétudiésensemble? 

-Quelest leurthème(lesujet de l’histoire)? 

2- Une comparaison entre les deux contes du point de vue des évènements et des aspects 

culturels : 

-Quelssontlespointscommunsaux deuxcontes ? 

-Quelssontlespoints différents entrelesdeuxcontes? 

-Quelestlevocabulaire communauxdeuxcontes? 

-Quelssontlesmots(lesappellations)quidiffèrentd’unconteàl’autre ?Pourquoiàvotre avis ? 

-Complétezletableausuivant: 
 

 Différences 
Ressemblances 
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Vocabulaire 

Spécificité 

culturelle 

 

Conte03«L’Ogreetles 

cinq filles » 

………… 

…………. 

……….. 

  

Conte04«Nennelloet 

Nennella » 

………….. 

………… 

………… 

  

 

Séancen°17 

Date:Lundi16décembre2019(De10:00à11:00) Durée : 01 

heure. 

Activité:Productionécrite. 

Titre:Larédactiondelaversionalgérienne. 

Objectifs : 

-Ecriture d’un conte algérien (permettre à l’apprenant de se positionner en créateur et non pas 

seulement en lecteur par rapport aux contes lus en classe). 

Déroulementdela séance 

1. Laconsignede l’écriture 

En t’inspirant des quatre contes étudiés, rédige un conte algérien qui respecte ce schéma 

narratif en remplaçant les noms des personnages par des noms arabes. Tu es libred’imaginer 

les faits de ton récit. 

2. Lescontraintesdel’écriture 

Nousenvisageonsdonnerauxapprenantslescontraintesd’écrituresuivantes: 

 Lerespectduthème général«l’abandondesenfants». 

 Lerespect destempsdurécit. 

 Respectduschémanarratif. 

 Lerespectdesaculturealgérienne (un contealgérien). 

3. Larédactionindividuelledescontes algériens. 
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Annexe03:Questionnairedestinéauxcollégiens. Collège 

:……………………………………………. Niveau : 2ème 

Année moyenne 

Nometprénom:…………………………………… 

Sexe: FémininMasculin

Âge :…………….. 

 

 

I. Partie01 

Question 01 :Selon vous: 

-la Francec’est (objets, idées,lieux, personnes,…)? 

……………………………………………………………………………………… 

-Lalanguefrançaise,c’est(adjectifs…)? 

……………………………………………………………………………………….. 

Question02:Complétezparcequevousaimez: 

-EnFrance,j’aime(objets,idées,lieux,personnes…) 

……………………………………………………………………………………….. 

-ChezlesFrançais,j’aime(attitudes,comportements,caractères…) 

……………………………………………………………………………………….. 

Question03:Complétezparcequevousn’aimezpas: 

-ChezlesFrançais,jen’aime pas…………………………………………… 

-Danslalangue,jen’aimepas……………………………………………… 

 

 

II. Partie02 

Question01.Quellesressemblancestrouvez-vousentre: 

-LesFrançaisetlesAlgériens? 

…………………………………………………………………………………… 

 

 

Question02:Quellesdifférencestrouvez-vous entre: 

-LesFrançaisetlesAlgériens? 

…………………………………………………………………………………. 

 

 

Question03:Connaissez-vous: 
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-Desmotsarabesd’originefrançaise?Sioui,citez-les 

………………………………………………………………………………… 

…………………………………………………………………………………. 

III. Partie03 

Question01:Connaissez-vouslenomduprésidentactueldelaFrance? Oui

 Non 

Sioui, quel est son nom? 

……………………………………………………………………………………. 

Question 02:Pourriez-vousciterde1à 3 

-Paysfrancophones……………………………………………………………….. 

………………………………………………………………………………… …. 

-Chanteursfrançais………………………………………………………............. 

……………………………………………………………………………………... 

-Platsfrançaistypiques……………………………………………………………. 

……………………………………………………………...................................... 

-Joueursdefootballfrançais………………………………………………………. 

VI.Partie04 

Question 01:Aimes-tuliredescontes ? 

OUI NON

Pourquoi? 

……………………………………………………………………………… 

Question02:Sioui,quel genrede conte temotive : 

1. Desconteseffrayants(quitefontpeur) ? 

2. Descontesd’animaux(quiparlentd’animaux) ? 

3. Descontesmerveilleux(quiparlentdemagie…) ?

4. Descontesquit’invitentàdécouvrirlemodedeviedesFrançais,leurfaçonde s’habiller, 

leur gastronomie (régime alimentaire)… ?

Question03 : 

Penses-tu que le conte pourrait te faire imaginer le déroulement des faits autrement, c’est-à-

dire, modifier l’histoire et l’adapter selon ta culture ? 

OUI NON
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Annexe04 :Questionnairedestinéaux enseignantsducycle moyen 

Cette annexe se rapporte au questionnaire que nous avons adressé aux enseignants de FLE au 

collège, qui enseignent les classes de deuxième année. 

Âge :………………… 

Sexe:…………………. 

Expérience professionnelle :…………………………………………………… 

Niveaud’étude:…………………………………………………………………. 

Lieu de travail :Urbain  Rural 

Classesattribuées:……………………………………………………………… 

Partie I : Le conte en classe de deuxième année du Moyen. 

ItemO1:Utilisez-vouslemanuelrégulièrementavecvosapprenants? 

Oui  Non Parfois

Pourquoi?...................................................................................... 

Item02:Selonvous,lestextes-supportsdupremierprojetsont-ilsadaptésauniveaudes apprenants ? 

Oui  Non Parfois

Item03:Aident-ilsvosapprenantsàdévelopperleurscapacitésimaginatives(àtraversla performance 

rédactionnelle) ? 

Oui Non Parfois

Item04:Sivousdevriezchangerletexte-supportdelecture-compréhension,surquelle(s) base(s) le 

choisissez-vous? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………… 

Item05:Quel(s)objectif (s)accorderiez-vousàl’activitédelecture-compréhension ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

…………………………………………….. …. 
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Item05: Pensez-vous que le programme de français au collège accorde-t-il de l’importance à 

la dimension interculturelle du conte ? 

Oui Non Parfois

Item06:Avotreavis,peut-oninitierlesapprenantsàlalecturedescontesalorsquela maitrise de la 

langue n’est pas assurée ? 

Oui Non

Pourquoi? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………… 

Item07:D’après-vous,quellescompétencesfavorise-t-ill’enseignementdu conte? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………… 

Item08:Parmicestypesdedifficultés,le(s)quel(s)rencontrentvosapprenantslorsdela lecture d’un 

conte : 

-Difficultéslinguistiques

-Difficultésculturelles 

-Difficultéscognitives 

Autre 

Item09:Queveut direlire-écrirepourvous ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………… 

Item10:Quellesinsuffisancesdégagez-vousduprogrammededeuxièmeannée 

moyenne(projetI)? Quels sont les changements urgents et immédiats que vous souhaiteriez 

qu’on y apporte ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 
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………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………… 

Item11: Si vous devriez choisir des contes, quels auteurs algériens ou étrangers proposeriez- 

vous à vos apprenants ? Pourquoi ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………….. .. 

PartieII:Représentationsdesenseignants 

Item01 :Quelledéfinition pouvez-vous donnerà la notion de culture ? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………..... 

 

 

Item02:Selonvous,l’interculturelsignifie : 

-Cecroisement decultures

-Cetteinteractionentredeux cultures

-Cetterelationentredeuxcultures 

-Autres 

Pourquoi? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………… 

Item03: L’interculturel est-ilabordédanslemanuelscolairededeuxièmeannéeduMoyen? 

Oui  Non

ItemO4:L’interculturel esttrèsimportant,qu’en pensez-vous? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………….... 

Item05 : Quelle différence faites-vous entre compétence culturelle et compétence 

interculturelle ? 
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………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………… 

 

 

Item06:Montrez-vousàvosapprenantsdesressemblanceset/oudesdifférencesentrela culture 

algérienne et la culture française (ou autre) ? 

Oui  Non Parfois

Item07:Selonvous,une compétenceinterculturelleest-ellenécessaire? 

Oui  Non

Pourquoi? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………… 

Item08:D’aprèsvotreexpérience,est-ilpossibled’appréhenderl’intercultureletla compétence 

interculturelle à travers l’exploitation des contes ? 

Oui  Non

Pourquoi? 

………………………………………………………………………………………………… 

………………………………………………………………………………………………… 

……………………………………………………………………………… ………………… 

………………………………………………………………... 

Item09: Pensez-vousquelesapprenantssontréceptifsàunenseignement-apprentissagedela langue/culture 

? 

Oui  Non





Item10 : Jugez-vous que l’enseignement d’une langue implique inévitablement 

l’enseignement de sa culture ? 

Oui  Non
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Annexe05 :Leprogrammeofficiel dedeuxièmeannéemoyenne 

Compétenceglobale :Autermedela2èmeAM, dansunedémarchederésolutionde 

situationsproblèmes,danslerespectdesvaleursetens’appuyantsurlescompétencestransversales, 

l’élève est capable de comprendre et de produire oralement et par écrit, et ce en adéquation 

avec la situation de communication, des textes narratifs qui relèvent de la fiction. ProjetI : 

Dire et jouer un conte 

Situation de départ: Vous avez vu ou entendu depuis votre jeune âge des récits qui vous en 

marqués. Votre enseignant vous charge de raconter votre conte préféré puis de le mettre en 

scène avec vos camarades à la fin du premier trimestre. 

Séquence01:Entrerdanslemondedu merveilleux 

Situationproblème: A la fin de cette séquence, tu produiras la situation initiale manquante 

d’un conte que tu liras à tes camarades. 

Durée Activité Objectifsd’apprentissage 

 
Négociation et 

planificationdu 

projet : 

-Présentationdelasituationproblèmededépart (Sujet). 

-Elaborationdes critèresderéussite. 

-Répartitiondes groupes etlancementdu projet. 

 

 

 

01 

heure 

 

 

 

Compréhension 

orale 

-Sepositionnerentantqu’auditeur. 

-Identifierlescaractéristiquesdu conte 

-Identifier les personnages principaux et les 

personnages secondaires dans un conte écouté. 

-Identifierlecadrespatio-temporeld’unrécitdefiction 

écouté 

-Repérerlesévènements etidentifierlenarrateur. 

 

01 

heure 

 

 

Production orale 

-Sepositionner entant quelocuteur 

-Produire le début d’un conte en s’appuyant sur des 

ressources (images, listes de mots…) 

-Reformulerleconte écouté. 

 

 

01 

heure 

Compréhensionde 

l’écrit. 

Support : Un 

bûcheronhonnête 

,p13. 

-Sepositionner entant quelecteur. 

-Faire identifier les caractéristiques du conte: 

personnages, narrateur, actions, temps des verbes. 

-Faireidentifierlastructureduconte(schéma 

narratif) 



 Annexes  

332 

 

 

 

  -Faireretrouverlechamp lexicalduconte. 

01 

heure 

Lecture 

entrainement 

Installerles mécanismesdebasedelabonnelecture 

 

 

01 

heure 

Vocabulaire : 

Les formules 

d’ouverture 

Lesmotsdela 

mêmefamille 

-Introduiremasituationinitialeparuneformule 

d’ouverture 

-Enrichir le conte en employant des mots de la même 

famille. 

 

 

01 

heure 

Grammaire : 

Les compléments 

circonstanciels de 

temps,delieuetde 

manière 

-Enrichir le conte au moyen de compléments 

circonstanciels (temps/lieu/manière) 

01 

heure 

Conjugaison : 

L’imparfaitde 

l’indicatif 

-Employerl’imparfaitdel’indicatifdansmasituation 

initiale 

-Identifierlesvaleursdel’imparfaitde l’indicatif 

 

 

01 

heure 

Orthographe : 

Particularités 

orthographiquesde 

quelques verbes à 

l’imparfait 

-Ecrirecorrectementlesverbesen«cer,ger,yer, ier » à 

l’imparfait de l’indicatif. 

 

 

01 

heure 

 

 

 

Préparationàl’écrit 

-Préparationdelaconsigneetdescritèresderéussite 

-Repérerlessituationsinitiales(débutdeshistoires) 

-Identifier les éléments de la situation initiale (cadre 

spatio-temporel, personnages, formule d’ouverture) 

-Ecrireunesituationinitialeens’appuyantsurdes 

ressources(listede mots) 

01 

heure 
Productionécrite 

-Compléterlerécitenrédigeantsasituationinitiale 

quiaété effacée. 

01 

heure 
Lectureplaisir 

-Développerlegoûtdelalecturechez lesapprenants. 

01 

heure 

Compterendu dela 

productionécrite 

-Améliorationd’unparagraphemalréussi 

-Identifierleserreursetlescorrigerpourles 
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  dépasser. 

01 

heure 

 

Remédiation 

Proposerdesexercicespourpallierleslacunes 

persistantesconstatéesdanslesproductionsdes 

apprenants (erreurs pertinentes). 

 

Séquence02 : Produire un élément modificateur suivi d’une série d’évènements 

Situationproblème: Tes camarades sont curieux de découvrir la suite de la situation initiale 

que tu as déjà produite. 

Durée Activité Objectifs d’apprentissage 

 

 

01 

heure 

 

 

Compréhension 

orale 

-Sepositionnerentantqu’auditeur 

-Fairequestionneruntextepourenconstruirelesens. 

-Fairedévelopperdesstratégiesdecompréhension. 

-Repérerlesévènementsens’appuyantsurles marqueurs 

temporels. 

 

 

01 

heure 

 

 

Productionorale 

-Sepositionner entant quelocuteur. 

-Faire produire oralement la suite des évènements 

d’un conte en tenant compte de la chronologie et en 

s’appuyant sur des ressources (image, liste de mots) 

-Diredemanièreexpressive. 

 

 

01 

heure 

 

 

Compréhensionde 

l’écrit 

-Sepositionner entant quelecteur 

-Faireidentifierlesparamètresdelasituationde 

communication. 

-Faire identifier les caractéristiques du conte 

(identifierl’élémentperturbateuretlachronologie 

des évènements…) 

01 

heure 

Lecture 

entrainement 

-Installerlesmécanismesdebasedelabonnelecture. 

 

01 

heure 

 

 

Vocabulaire 

Employerlesmotset lesexpressionsqui indiquent la 

suite du conte Activités 1,2 p31. 

Découvriretutiliserlevocabulairedumerveilleux 

Activités1,2,3pages32/33. 

01 Grammaire -Identifierlesexpansionsdugroupe nominal 
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heure  -Enrichir mon conte par l’emploi d’adjectifs 

qualificatifsetdecomplémentsdunom.Support 

page34.Activités3,4pages35. 

 

01 

heure 

 

 

Conjugaison 

Identifierlesvaleursdu passésimplepuisl’employer 

dansledéroulementdes évènements(verbesdu1eret du 

2ème groupe) 

Supportp36. Activités4, 5p 37. 

01 

heure 
Orthographe 

-Accordercorrectementlesadjectifs qualificatifs 

Supportpage38.Activité 2+dictéepréparée. 

 

 

01 

heure 

 

 

 

Préparationàl’écrit 

-Présentationdelaconsigneetdescritèresde réussite. 

-Faire relier les éléments perturbateurs aux situations 

initiales correspondantes. 

-Produirelesévènementsàpartirdeséléments 

proposés.Activités3,4page4O. 

01 

heure 
Productionécrite 

-Produireladeuxièmesituationd’un conte 

01 

heure 
Lectureplaisir 

-Développerlegoûtde la lecture chezles apprenants. 

Supportenrelationavec le thème 

 
Compterendudela 

production écrite 

-Améliorationd’unparagraphemal réussi 

-Identifierleserreursetlescorrigerpourles dépasser. 

 
 

Remédiation 

-Proposerdesexercicespourpallierleslacunes 

persistantesconstatéesdanslesproductionsdes 

apprenants (erreurs pertinentes). 

 

Séquence03:Proposerunesituationfinaleduconte 

Situationproblème: L’un de tes amis t’a raconté un conte sans pouvoir le finir. Imagine 

lafin de ce conte. 

Durée Activité Objectifsd’apprentissage 

 

01heure 
Compréhension 

orale 

-Sepositionnerentantqu’auditeur. 

-Fairequestionneruntextepourenconstruirele sens. 
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  -Fairedévelopperles stratégiesdecompréhension. 

-Observerpourdonner dusensau verbal. 

-Repérerlesévènementsens’appuyantsurles marqueurs 

temporels 

-Identifierlaformulede clôture. 

 

 

01heure 

 

 

Production orale 

-Sepositionner entant quelocuteur. 

-Produireoralementlafinduconteens’appuyantsur des 

ressources (images, liste de mots) 

-Diredemanière expressive.Page46 

 

 

01heure 

 

 

Compréhensionde 

l’écrit 

-Sepositionner entant que lecteur. 

-Faireidentifierlesparamètresdelasituationde 

communication. 

-Faireidentifierlasituationfinaleduconteet 

retrouversescaractéristiques.Textepage47. 

01heure 
Lecture 

entraînement 

-Installerlesmécanismesdebasedelabonne 

lecture. 

 

 

01heure 

 

 

Vocabulaire 

-Faire repérer et employer la formule de clôture dans 

un conte. Activités 2,3 page 49. 

-Eviterlarépétitionenemployantlessubstituts lexicaux 

dans un conte. Support page 50 

Activités3,4page51. 

 

01heure 

 

Grammaire 

-Eviterlarépétitionenemployantlessubstituts 

grammaticaux dans un conte. Support page 52 

Activitéspage54. 

01 

heure 
Conjugaison 

-Employerlepassésimpledanslasituationfinale 

(lesverbesdutroisièmegroupe)Supportpage54 

01 

heure 
Orthographe 

Ecrirecorrectementleshomophonesgrammaticaux 

Supportpage55 

 

 

01 

heure 

 

 

Préparationàl’écrit 

-Présentationdelaconsigneetdescritèresde réussite 

-Repérerlespassagesquimarquentlafinduconte (les 

situations finales) 

-Faireproduireunesituationfinale.Activitéspage 
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  56/57. 

01 

heure 
Productionécrite 

-Produireunesituationfinaled’unconte donné. 

01 

heure 
Lectureplaisir 

-Installerlesmécanismesdebasedelabonne 

lecture. 

 
Compterendudela 

production écrite 

Améliorationd’unparagraphemal réussi 

-Identifierleserreursetlescorrigerpourles dépasser. 

 Remédiation Proposerdesexercicesderemédiation 

 Finalisationdu 

projet 

Rédigeraupropreetremettreleproduitfinaletfini 

auprofesseur. 
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Annexe06:Contesdupremierprojetfigurantdanslemanueldel’apprenant Séquence 01 

: 

Naturedelaséance:Oral(Conteàécouter) 

Titre : La vache et le chien 

Il était une fois, du temps où lesanimaux parlaient, unevachequi arencontréun chien à 

la sortie d’une ferme. Ils se sont mis à bavarder et dans le cours de la discussion, la vache se 

vanta de pouvoir voler. 

Soudain,elle sedressaetdit auchien quin’avait pasl’air d’ycroire. 

«Regarde,alors,si tuendoutes.» 

Elle monta sur un remblai et sauta vers le ciel. Mais, comme elle était assez lourde, elle n’est 

pas restée longtemps dans les airs. Elle est retombée à terre comme un sac à patates. Dans sa 

chute, hélas, elle s’est cassé tant de dents que le goût des vols lui a passé au restant de ses 

jours. 

C’est depuis lors, dit-on, que la mâchoire supérieure de la vache est dépourvue de 

dents. Le chien qui avait tout vu, s’est mis à rire, si bien et si fort qu’il s’est réellement ouvert 

la mâchoire jusqu’aux oreilles. Et c’est depuis ce jour que le chien a la gueule fendue d’une 

oreille à l’autre. 

 

Naturedelaséance:Compréhensiondel’écrit 

Titre : Un bûcheron honnête 

Il y a longtemps, dans une forêt, un pauvre bûcheron coupait du bois qu’il vendait au 

marché. 

Un jour, sa cognée se détacha du manche. Plouf ! Elle tomba dans l’eau. Il se mit à se 

lamenter. 

-Cognée, ma vieille cognée ! Que vais-je faire ? 

Toutàcoup,surgitunpetitvieuxàbarbeblanche. 

-Qu’as-tuàteplaindreainsi? Luidit-il. 

-J’aiperduma cognée.Jesuistrop pauvrepouracheteruneautre. 

-Attends, jevais allertela chercher. 

Ilenlevasa veste,plongeadanslarivièreetreparut aussitôt. 

-Voilàtacognée,dit-ilenmontrantuneétincelantecognéed’or. 

-Non,cen’estpasma cognée,ditle bûcheron. 

Lepetitvieux replongea etreparutaussitôt.Cettefois,ilbranditunecognéed’argent. 

-Celle-là,nonplus,n’estpaslamienne. 
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-Levieux plongeadenouveau.Ilrevint,tenantlacognéedeferdu bûcheron. 

-Ah,quelbonheur!Tuasretrouvémavieillecognée.Oh,mercimonfrère. Le 

bûcheron se préparait à rentrer chez lui quand le petit vieux le rappela. 

-Tuesunhommehonnête.Prendsaussices cognéesd’oretd’argent. 

Depuiscejour,lebûcheronetsafamillevécurent heureuxàl’abridubesoin. 

D’aprèsNathaCaputo,contesdesquatrevents,éditionNathan,p.47. 

 

 

Naturedelaséance :Lecture plaisir 

Titreduconte:Lepetitgarçonetla sorcière 

Il ya très longtemps, au Mexique, vivait une horrible sorcière appelée Cucaracha. Elle 

était maigre à faire peur et sèche comme un vieux parchemin. Là où elle passait, les fleurs 

fanaient, les arbres mouraient. 

Un matin, le désert arriva au village d’Esteban. En se réveillant, le petit garçon vit que 

toutes les plantes de son jardin étaient flétries. Alors, il prit son baluchon et s’enfonça dans le 

désert bien décidé à rencontrer la sorcière. 

Illavitbientôt,accoudéeàuncactus.Estebantoussota : «Bonjour!Je m’appelle… »Mais il 

ne put continuer car Cucaracha le transforma enscorpion. Furieux, 

Estebangrimpasurellepourlapiquer.Celle-ciéclataderire:«Essaietoujours, microbe!Mais 

mapeau est aussi durequeta carapace. »AlorsEsteban eut uneidée. Il courut vers la bouche de 

la sorcière et entra dedans. Cacaracha fut si étonnée qu’ellel’avala tout rond. Esteban 

descendit un long tunnel et se retrouva dans une pièce tendue de rouge. Par terre, il y avait une 

petite chose sèche et rabougrie, piquée de trois épines de cactus. Il s’approcha. Avec ses 

mandibules, il saisit une épine et la retira. A sa grande surprise, la chose gonfla un peu et prit 

la forme d’un cœur. Esteban retira la seconde épine. Le cœur gonfla à nouveau et se mit à 

palpiter. Alors Esteban saisit la troisième épine. 

Ils’arc-boutacarelleétaitplantéetrèsprofond.Iltiradetoutessesforcesenfermantles yeux. Quand il 

les ouvrit, il était devenu un petit garçon. A ses pieds, l’herbe verdissait. Partout les arbres et 

les fleurs repoussaient. Et devant lui, à la place de la sorcière, se tenait une jeune femme d’une 

grande beauté: «Merci Esteban. Je suis la fée de la forêt et tu m’as délivrée d’un bien vilain 

sortilège. Je te protègerai toute ta vie. » 

Finalement, la fée disparut dans les bois et Esteban retourna à son village le sourireaux 

lèvres. 

EmmanuelleLepetit,HistoiredeMagie,Editionsfleurus,Paris2012. 
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Séquence02: 

Naturedelaséance:Oral(Conteàécouter) 

Titre : La fille du pêcheur 

Il était une fois, un pauvre pêcheur qui avait une fille très intelligente. Ils habitaientune 

petite cabane et mangeaient rarement à leur faim. 

Unjour,leannonçaqu’il voulait semarieret qu’il épouserait cellequi réussirait àune 

grande épreuve. Intéressée, la fille du pêcheur en parla à son père qui se rendit aussitôt au 

château. Il annonça au roi que sa fille allait passer cette épreuve. Le roi regarda le pêcheur 

avec pitié et lui dit : «Il faut que ta fille vienne demain ni à cheval ni à pieds ni avec un 

cadeaunisanscadeau.Siellenefaitpasexactementcequej’aifait,tunelaretrouveras plus. » 

Le pêcheur rentra chez lui très triste mais sa fille le réconforta. Le lendemain, elle attrapa un 

oiseau et le mit dans une assiette qu’elle couvrit d’une autre. Elle monta ensuite sur le dos 

d’une chèvre et se mit en route vers le palais. En arrivant, elle se présenta devant le roi qui lui 

demanda vite ce cadeau qui n’était pas un cadeau. La fille lui tendit les deux assiettes. Le roi 

souleva l’assiette du dessus et l’oiseau s’envola comme une flèche. Surpris, le roi trébucha et 

laissa tomber les deux assiettes qui se cassèrent en morceaux. 

Finalement, le roi, très reconnaissant, épousa la fille du pêcheur. Ils vécurent 

longtemps dans le bonheur. 

 

Naturedelaséance:Compréhensiondel’écrit 

Titre du conte : Un homme malhonnête, p.29. 

Voici la suite de l’histoire du bûcheron honnête, p.13. 

Arrivé au village, le bûcheron, très content, raconta l’heureux évènement. Un homme n’arrêtait pas de 

le jalouser. 

L’homme jaloux passa la nuit à réfléchir. Il voulait à son tour se procurer de l’or aussi 

facilement. Tôt le matin, il prit la direction de la forêt. Le voilà déjà au bord de la rivière, 

faisant semblant d’abattre un arbre. 

Toutàcoup,lejalouxlaissaglisserunevieillecognéedansl’eauetsemitàpleurer. 

Notrepetit vieuxàbarbeblancheapparut etluidit: 

-Mais,qu’as-tuà crieretàsanglotercomme ça,monami? 

-Macognée,mabelle cognéeesttombéedansl’eau,réponditl’hommejaloux. 

-Cen’estque cela?Attends,jevaislaretrouver. 

Ilenlevasaveste,plongeaetreparutaussitôt,montrantlavieillecognéedefer. 
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-Mais,cen’estpasmacognée,réponditle fauxbûcheron. 

Lepetitvieuxreplongea denouveauetreparutaussitôtavecunecognée d’argent. 

-Non,non,cen’esttoujourspaslamienne,ditencorelefauxbûcheron,enhochantlatête. Le petit 

vieux plongea de nouveau et revint cette fois avec une cognée d’or. 

-Oui!Jelareconnais,s’écriavitel’avare,c’estbienla mienne.Oh,majolie cognée! 

-Bien,ditlevieux,attrape-là, donc. 

Ainsi la cognée vint siffler aux oreilles du malhonnête. Puis, hop ! Avant même 

d’avoirletempsdelatoucheroubiendelavoir, elletombadans l’eau etdisparutaveclepetit vieux. 

D’aprèsNathaCaputo. 

 

 

Naturedelaséance :Lecture plaisir 

Titreduconte:Lesdeuxsœursetlesfées,p.42 

Il était une fois, une veuve qui avait deux filles. Elle aimait beaucoup l’ainée qui lui 

ressemblait et détestait la cadette qu’elle faisait travailler comme une esclave. La pauvre 

enfant devait, en plus de ses multiples charges, chercher plusieurs fois de l’eau, loin de la 

maison. 

Unjour,àlafontaine,ellerencontraunepauvrefemmequiluidemandaàboire. 

«Bien sûr, bonne dame. Tenez, buvez », lui dit gentiment la fille en lui présentant 

aimablement la cruche. «Merci brave fille. Vous êtes si gentille et si aimable que je ne puis 

m’empêcher de vous faire ce don: à chaque fois que vous parlerez, il vous sortira de labouche 

une fleur et une pierre précieuse. », lui dit la vielle dame. C’était une fée qui avait prit la 

forme d’une femme !En rentrant à la maison, la jeune fille raconta l’aventure à sa mère qui vit 

sortir de la bouche de sa cadette une rose, deux perles et trois diamants. Elle envoya aussitôt 

sa fille ainée à la fontaine. Celle-ci ne tarda pas à voir sortir du bois non pas la vieille dame 

mais une princesse qui lui demanda à boire. La fille refusa d’une manière brutale et impolie. 

La princesse, qui n’était autre qu’une fée, lui lança : «A chacune de tes paroles, il te sortira de 

la bouche un serpent ou un crapaud. » 

De retour à la maison, elle alla se plaindre à sa maman qui vit sortir de la bouche de sa fille 

adorée une vipère. «Que vois-je? cria la mère. C’est la faute à ta sœur. Attends que je 

l’attrape! » La cadette se sauva en pleurant. Le fils du roi qui revenait de la chasse vit la 

pauvre fille qui sanglotait. 
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Il lui damanda pourquoi elle courait ainsi en pleurant. Elle lui raconta l’histoire et de sa 

bouche jaillirent des perles et des diamants. Le prince l’emmena au palais et la présenta à son 

père. 

Quelquesjoursaprès,ill’épousa. Ilsvécurentrichesetsurtouttrèsheureux. 

D’aprèsCharles Perrault 

 

 

Séquence03: 

Naturedelaséance:Oral(Conteàécouter) 

Titre : Le pêcheur et sa femme 

Ilétaitunefois,unvieuxpêcheurquivivaitavecsafemmeàlacampagne.Ilshabitaient dans 

une pauvre cabane. 

Unjour, le pecheurattrapaunecarpe. Celle-ci lui proposaun marché. 

-Situmeremetsàl’eau,tuaurastout cequetuvoudras. 

-Affaireconclue,réponditlevieux. 

Arrivé à la maison, le pêcheur conta l’aventure à sa femme. Elle demanda une maison. 

L’homme retourna au lac et présenta le souhait de son épouse. La carpe exauça le souhait. 

Quelques mois plus tard, la femme qui avait gouté à la richesse voulut habiter une grande 

villa. Et la carpe exauça encore une fois ce souhait. Elle voulut ensuite habiter un château et 

être la reine. La carpe accepta de nouveau. 

La femme resta de longs mois sans rien demander mais un jour elle envoya son mari voir la 

carpe car elle désirait habiter la lune. Le vieux obéit et alla aussitôt voir la carpe qui, cettefois, 

très fâchée, fit une grimace et disparut. 

C’est ainsi que le pêcheur et sa femme se retrouvèrent dans leur pauvre vieille petite 

cabane. 

Naturedelaséance:Compréhensiondel’écrit 

Titre du conte : Loundja, la fille du roi 

Il était une fois, un royaume gouverné par un roi très sévère qui n’avait pour famille 

que sa jeune fille Loundja qu’il aimait plus que tout au monde. Loundja était si belle et si 

charmante que les prétendants se bousculaient aux portes du palais. 

Un jour, un bûcheron vint demander sa main. Loundja voulut l’épouser mais le roi 

refusa. Il voulut la marier à un prince. 

Quelques années plus tard, le royaume fut menacé par un terrible monstre quiravageait 

tout sur son passage. Tous les guerriers furent mobilisés mais aucun ne réussit à le 

tuer.Leroipromitunerécompenseàceluiquidébarrasseraitleroyaumedecedanger.Le 
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jeune bûcheron qui avait demandé la main de Loundja s’attaqua au danger à deux reprises 

maissanssuccès.Nullementdécouragé,ilallademanderconseilàunefée.Celle-ciluimontra le point 

faible du monstre. Un soir, au coucher du soleil, le jeune homme pénétra dans lagrotte du 

monstre sans faire du bruit et, d’un grand coup de hache, lui coupa la queue. Le monstre 

poussa un grand cri mais ne peut rien faire car il ne voyait pas dans l’obscurité. Le héros 

l’acheva sans difficultés et revint chez le roi pour lui annoncer la mort de ce dangereux 

animal. Le roi tint sa promesse et accorda la main de Loundja au jeune héros. Tous les 

habitants étaient heureux. Ils furent invités à la grande cérémonie qui dura sept jours et sept 

nuits. 

Apartitde cejour, toutleroyaumevécutdans la paixetlebonheur. 

ExtraitdeContesd’Algérie,EditionsFlamand. 

Nature de la séance : Lecture plaisir 

Titreduconte:Lerenardetlelion,p.60 

Unbeaumatin, leRenard seretrouvanezànezavecleLion. 

Quefaire?Prendrelafuite?LeRoidesanimauxl’auraitviteattrapé. Il 

décida alors de l’affronter. 

«Quefais-tuici? lançaleRenard.Tuessurmonterritoire.Prendsgarde!» Le lion 

fut fort surpris. Jamais un animal n’avait osé lui parler sur ce ton. 

«Aurais-tuoubliéquejesuisleMaitredelaforêt ?Attention!rappelasaMajestédansun large 

rugissement. 

-Roide laforeet?Mais pasdu tout ! plaisanta leRenard.Tu effraies lespoules etquelques lapins. 

Je suis bien plus fort que toi, tu le sais. Moi, je fais peur meme aux hommes. 

-Jenetecrois pas,rugit lelion, montrantses longuesdents pointues. 

-Jevais tele prouver.Suis-moi situ es encoreun animal!»dit le Renard. 

Le Renard se mit à courir jusqu’àl’entrée d’un village. Le Lion le suivait.Il était très agité. A 

la vue du Lion, les paysans, leurs ânes, et les troupeaux s’affolèrent. Prit de panique, tous se 

mirent à crier, se précipitant dans tous les sens. 

LeRenards’arrêta,fixasonadversairedroitdanslesyeuxetluidithautement: 

«Je te confirme ma puissance. Tu vois ? Je fais fuir tout le monde alors qu’on ne fait plus du 

tout attention à toi ; tu te fais vieux et faible ces derniers temps. » 

Le Lionfinitparadmettrequecevoisinestdésormaisplusfortquelui.Honteux, ilregagnasa 

tanièresurlapointedes pattes,n’osantplusprononcerlemoindremot.LeRenardtrouva que la ruse 

peut remplacer les crocs les plus tranchants. 

D’aprèsJean MuzietGérard Franqui. 
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Annexe07:Productionsécritesdes apprenants(pré-test) 
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Annexe08 :Productionsécritesdesapprenants(post-test) 
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Résumé: 

Enseigner/ apprendre une langue étrangère amène inévitablement à s’interroger sur la 

culturequ’elle véhicule, et surledialogue qu’entretiennentles deux cultures source et cible. En 

effet, aujourd’hui dès qu’on évoque l’E/Ades langues étrangères, l’accent est aussitôt mis sur 

les différentes notions de culture et d’interculturalité. Néanmoins, l’exploitation du potentiel 

culturel du conte en classede FLE n’est pas observable en contexte scolaire algérien. 

Cette thèse s’inscrit dans l’intersection des champs de la didactique et de la littérature. 

Elle s’intéresse à l’analyse du premier projet du manuel scolaire de la deuxième année du 

cycle Moyen algérien, à souligner les insuffisances et en apporter des propositions. L’objectif 

de ce travail est d’engager une réflexion sur la didactique du conte en classe de FLE dans une 

perspective interculturelle. 

Motsclés: 

Conte,interculturel,imaginaire,cultures,français langueétrangère. 

 

Summary: 

Teaching/learning a foreign language inevitably leads to questioning the culture it conveys, 

and the dialogue between the two source and target cultures. Indeed, today as soon as we 

mention the E/A of foreign languages, the emphasis is immediately placed on the different 

notions of culture and interculturality. Nevertheless, the exploitation of the cultural potential 

of storytelling in FLE class is not observable in the Algerian school context. 

This thesis is part of the intersection of the fields of didactics and literature. She is interested 

in the analysis of the first draft of the textbook for the second year of the Algerian Middle 

cycle,in highlightingthe shortcomings and makingproposals. Theobjectiveofthis work is to 

initiate a reflection on the didactics of storytelling in FLE class from an intercultural 

perspective. 

Keywords: 

Storytelling,intercultural,imaginary,cultures,Frenchasaforeign language. 

 

يؤديت:ملخص

ومع.راعلىاملفاهيماملختلفةللثقافةوتعددالثقافاتأننذكراللغااتألجنبية،يتمالرتكيزفوً فيالواقع،اليوممبجرد.لحولالثقافةاليتتنقلها،واحلواربنيثقافيتاملصدرواهلدفتعلملغةأجنبيةحتماإىلالتساؤ/عليم

 ذلكفإناستغاللاإلمكاانتالثقافية

 .الميكنمالحظتهيفسياقاملدرسةاجلزائريةFLEالقصصيففصللسرد

ماالتالتعليمواألدب،هتتمبتحليلاملشروعاألولمنالكتاباملدرسيللسنةالثانيةمنالتعليمًهذهاألطروحةجزءمنتقاطعج

 املتوسط،يفإبرازأوجهالقصوروتقدمياملقرتحات،واهلدفمنهذاالعملهوالبدءيفالتفكرييفطرقتعليمسردالقصصيف

 .منمنظورمتعددالثقافاتFLEفصل

 :الدالةالكلمات

 .فرنسيةكلغةأجنبيةالقصص،الثقافات،التخيلية،الثقافات،الرواية


